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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8

6ûrs, l'un <Ics y Vas bi-ayx fle*a»one 
de notre département.

La direction de cetté magnifique 
phalange, qui devrait regrouper 100 
à 200 musiciens, a été confiée a M. 
Bourges Harry, chef talentueux de 
l’Harmonie d’Aubusson.

Trois sous-chefs assisteront M- 
Bourges : ,

M. Pion Georges, chef de l'Espé
rance de Moultier-Malcard ; M. Pouï- 
teau Auguste, chef do l'Entente Dun 
La Souterraine : M. Tourbler An
dré. chef de la Clique de Saint-Vau- 
ry. '

Cette musique imposante sera en 
sorte la musique officielle de no*.re 
département et clic se produira 
pour la première fois le 3 mai 1070, 
au festival départemental de Salnt- 
Vaury.

Bravo les musiciens creusoîs.

cêrès condoléances, l'expression de la 
très vive sympathie de tous les mem- 
breij de l'Orchestre,

sur l'opérette ». P. Lehar (violon 
solo. M. Jourdan ; « Rose du Midi » 
(valse), J. Strauss.

Au piano d'accompagnement M. 
Henni Thevewin, compositeur de 
musique.

FLUTES A BEC :JOPFROY 
La retraite du Président-fondateur 

du Réveil Camargais
Après une vie toute entière consa

crée aux Sociétés musicales, M. Mau
rice Chalx. président-fondateur du 
« RévoK-Camargals.» prend une re
traite bien méritée.

Ayant fait ses premières armes 
au tambour à î’Age de 7 ans. il 
passe au clairon et devient un Ol
lier de la formation «Les Joyeux , 
Cliquante» en même temps que 
premier clairon. 1e France en 1930. 
En 1033. il dirigé lu «Fanfare d'A
vignon » p<?ndf*m que son père crée 
la « Clique de Trinquc-taille ». Chef 
du « Réveil du Delta » à sa création 
en HH5. il quitte cotte formation 
en 1062 nour créer dans son quar
tier notr<» société.

Son excellent travail nous permet . 
de glaner de nombreux lauriers : 
Juin 1065. 1er prix au Festival de 
Vau vert, octobre 1965, Coupe d'hon
neur à la foire d’Oranse, 1967, 1er 
prix au concours d’Agde devant 
14 concurrents.

Les EDITIONS ALPHONSE LEDUC
en llalàon avec les célèbres facteurs français BUFFET-CRAMPON 

assurent en. exclusivité la distribution des
CREUSE

Un événement musical en Creuse
Lors de îa réunion des chefs do 

musique, qui s'est tenue le 21 
vrier I97û à Guéret, 'Harmonie 
partementale, chère à fou M. Adolphe 
Jouannet, vient de renaître.

Sou3 îe dynamique élan donné par 
le docteur üeffay. président Je ! U- 
nion des 'Sociétés Musicales Creu- 
solses, lo> chefs ont décidé de re
grouper tous îos musiciens creusais 
au sein Jane grande Ha*.m<n!e- 
Butterle, qui sera nous en sommes.

ILOTES A BEC "ALEXANDER HEINRICH" ié-
dé-

FLUTES EN BOIS
Cette vieille marque, bien connue des spécialistes, 

égale pour le moins, les premières fabrications internationales.
Les prix ont été particulièrement étudiés 

en vue d'une large diffusion de ces remarquables instruments. 
SERIES COMPLETES (doigté baroque et doîgté allemand)

à partir de 22,90 F T.T.C. 
CATALOGUES ET TARIFS SUR DEMANDE 

En vente chez tous les bons Marchands de Musique ou chez 
ALPHONSE LEDUC, 175, rue Saint-Honoré - PÀBIS-1er - Té1.073-27-03

cinq qualités

CHAMPAGNE ET MEUSE
Enrin, après avoir reçu lui-même 

des moins de M. Stasi, la médaille 
d’argent de la CMF. M. G il la in re
mit, à son tour, cette même distinc
tion à MM. Déniez, Danjou. Ga
briel. Jacob A.. Jaeob M., Marin B.. 
Pérotln. Schiliinger. Sergent, ThSl 
G., et la médaille de bronze de la 
Fédération Champagne et Meuse A 
MM. Marin G. et Sébiile.
A LA FASFAIMS DE I.\ CORPORA
TION DKS OUVRIERS CAVISTES
MT TONNELIERS.

Nomination
La nomination au poste d'admi

nistrateur général de la Société Phi
lharmonique de Champagne a Eper- 
nay de : ....

M. Jubrcaux, 12. rue Mmakoff, A 
Epernay.

M. Jubrcaux remplace M. Bouche. 
Il est habilité pour vous transmet
tre sui le journal confédéral tous 
les articles sa rapportant aux socié
tés cle l’arrondissement dTSpcruay.

Notre fédération était représentée 
par son secrétaire général et par 
M. Jacques Wegl, président poul
ie Puy-de-Dôme. Le fourgon funé
raire disparaissait sous les fleurs. 
M. Valéry Giscard-dEstaing. minis
tre de l'Economie et oes Finances 
et maire de Chamalières, avait ma
nifesté sa sympathie en envoyant 
une magiUfiqttc couronne d’œillets 
et de strélitzla.

Nous tenons li rendre hommage à 
notre amie Mlle Besson pour le 
courage dont elle a fait preuve au 
cours des longs mois d'immobilisa
tion de sa chère maman, pendant 
lesquels clic a su accomplir sa ta
che sans défaillance et lui renou
velons ainsi qu'à sa famille, nos 
biens sincères condoléances en lui 
exprimant nos sentiments de bonne 
amitié.

Barsotti. premier adjoint au maire, 
souffrant ; M. B:anehi, représen
tant la Fédération départementale ; 
M. Gandié. ancien président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
d'Alger : MM. les chanoines Resta. 
Mutin! et Aquillna.

Tour à tour. MM. d’Apreval et 
Blanchi répondirent au discours de 
bienvenue prononcé par M. Yves 

Remis sur p.eds. «Papa Mauri- PlbVo. secrétaire de la Cœcilla rem-
ce » reprend la tête de ses troupes p.açant M. Porlsnaul, president. \lc-
qul. en juillet 1067. emportent une tlR}° .de la grippe,
nouvelle coupe au Festival do Fron- Apres une remise d insignes à de 
tignan ; 1968 est tout aussi brillant nouveaux adhérents et de diplômes
nvec des premiers prix en mai, .nu à ceux plus anciens et toujours 
Hlt-Parads de Lodève le 14 Juillet. dévoués. cette manifestation prit fin 
à Ldma'.ou-îes-BaJns, le 5 août à . ROR ^ avoJî P^nls auparavant
Jonquiéres et le 13 octobre, â Orange a la Chorale de se faire applaudir

en interprétant deux chœurs de 
circonstance et dont les auteurs 
Wogon et Salnt-Saëns. ont su si bien 
répondre à l'appel de Sainte-Cécile.

Victime d'un accident en Juin 
1967. c'est son gendre qui conduit 
notre formation au festival de Sor- 
gues, nous faisant, enlever les deux 
«coupes en jeu devant 11/ sociétés. 
Ces deux trophées lui sont offerts 
à notre retour par les jeunes cii- 
QU-ards.

EPERNAY
C'est une tradition maintenant 

établie à Epernay. pour quelques 
sociétés, d'honorcr leur' patronne, 
Sainte-Cécile, en Janvier. 11 est. vrai 
qu’il n’est jamais trop tard pour 
bien faire.
A L’AVANT-GARDE DK LA VILLA 
D'A Y

Le 8 janvier, notre batterie-fan
fare. précédée de ses majorettes, 
ouvrait la série par un défilé Im
peccable qui la conduisait d'abord 
au monument aux morts le la ville, 
puis à celui élevé à là mémoire 
des victimes de l'occupa:ion.

C’était, ensuite le repas tradition
nel. servi dans le.-, celliers de la 
Maison Mme 1er et qui rassemblait, 
autour du présidant, M. Fanit-1, et 
du directeur. M. G. Martin les 
membres de .a fanfare et leurs fa
milles. plusieurs auto-i.-és de la ville 
et les représentants des sociétés 
amies.

Inutile de clyo que cette réunion 
fut l'occasion do montrer, s’il en 
était besoin, tout l’esprit de société 
et la camaraderie qui animent tous 
les membres de cette belle fanfare. 
A L’HARMONIE DES CIIM.MIÏNS DM 
IKK

Notre Fanfare corporative célébrait 
sa patronne, à son tour, ie 22 jan
vier.

Quoi de plus n alurel que cette 
date ait été cliois.e, puisque l’on 
sait que. depuis quelques années, 
cette brillante société célèbre sa fête 
annuelle avec la Corporation de 
Saint-Vincent, patron des vignerons

Au cours de l’office, précisément 
en l'église Saint-Vincent des Vignes 
Blanches, la Fanfare a Interprété 
Un Andantc do Harold Walters, ia 
Prière sur la Montagne de Lacombe, 
Orphée de Gluck avec solo de fixité 
par Mile Noëlle Duchéne et, pour 
terminer, une fugue sur l'Ave Maria 
Stella dxie au compositeur régional 
M. Demars.

La bonne humeur n'a évidemment 
pas cessé de régner tout au long 
de la Journée, depuis le vin d'hon
neur offert

Formant également des élèves, la 
coupe du Conseil général des Bou- 
ches-du-Riïône est offerte à la So
ciété pour avoir présenté 15 jeunes 
élèves aux examens fédéraux et avoir 
obtenu un premier prix, sept 2éme 
prix et quatre 3ème prix

Après la disparition de son fils 
figé de 24 ans. le . « Patron » comme 
on l’appelle amicalement se retire 
peu à peu de ce qui fut pondant 
57 ans son « violon d'ïngre » tout 
en donnant do nombreux conseils 
à sou gendre. Lucien Potavin et. à 
son fils qui devient le chef -de .a 
société.

So.< conseils portent rapidement 
leurs fruits et 1969 nous voit suc
cessivement remporter le 3éme prix 
au concoxtrs de Salin-de-Glraud en 
mai : le 1er prix, à Sorgues en Juin, 
te 2ème prix à FronMgnan en Juil
let et le 1er prix d’excellence à 
Bulà-les-Baronies en août.

En !964. il reçoit des mains de 
—. Eslelîon. directeur de l'Harmo
nie des Cheminots de, Marseille, la 
médaille d'honnéur de l'Instruction 
publique décerné? par le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône et en 
I960 venant récompenser 33 ans de 
direction, le diplômé et la médaille 
d’honneur H» la Confédération Mu
sicale de France.

Nous souhaitons à est homme po
pulaire qui, vit le Jour dans notre 
ville d'Arles, u^e longue et paisible 
2*eîra5te. avec l’espoir d’une longue 
vie au- «Réveil Camargais » pour 
leotKi il sc dépensa sans compter.

Nous notis. souviendrons lonzicmps 
de son activité Inlassable et de son 
travail acharné qui permirent à 
notre s:è«re de s’orrer en quelques 
années, de 14 coupes enlevées avec 
panache dans diverses ma ni/e.s tâ
ta lions musicales.

A. R.
EXAMENS D’ELEVES - DIVISION 

SUPERIEURE. — Les examens fé
déraux d'élèves pour la division su
périeure sont fixés au dimanche 
24 mai. à partir de 8 h. 30. dans 
les locaux de l’Harmonie munici
pale et du Conservatoire de musi
que de Vichy.

REUNION DU COMITE DE DIREC
TION. — Le Comité de direction 
de notre fédération se réunira à 
l'Hôtel de Ville de Vichy, le diman
che 12 avril, à 10 h.

BRIOUDE
SAINTE-FLORINE
La Lyre des Mineurs a donné son 

premier concert d'hiver. La Confrérie et aupar
cours duquel !n Fanfare eut encore 
l'occasion de s'exprimer. Jusqu'au 
banquet traditionnel servi au Ca
veau Napoléon de Ta Maison Mbèt et 
Chnudon.

M. Médard présidait, entouré des 
membres de son comité et accueil
lait MM. Drlcot. adjoint, représen
tant M. Menu, sénateur-maire : E. 
Moreau, président honoraire de la 

.Confrérie de Saint-Vincent ; Ponton, 
président actif et, comme il se doit, 
les représentants des Sociétés Musi
cales dHpernay et du voisinage Im
médiat.

Excellente journée pour notre 
Fanfare qui conserve un excellent 
niveau artistique grâce à la compé
tence de son chef, M, René Four
nier.

C'est en la salle des fêtes de la 
mairie de Sainte-FIorinc, que se 
déroulait c-e concert, offert gratui
tement à la population, et en par- 
ticuliei aux parents des Jeunes élè
ves de M. Louis Parrot, directeur 
de la Lyre des Mineurs, vieille so
ciété musicale qui a connu les vi
cissitudes inhérentes à toutes les
sociétés musicales populaires, mais 
n« veut surtout pas mourir.

La Lyre des Mineur#!, grâce aux 
efforts de quelques « anciens ». par
mi lesquels MM. Parrot. Borel. Du
four René (directeur de l’indépen
dante de Brassac), Chades, Giron
de. Girard, Miraut, Charre. Amathc. 
et quelques autres que nous nous 
excusons de ne pas tous nommer
Ici. mais qui ont droit à la recon
naissance populaire pour leur dér
vouement à la cause musicale tou
jours en péril puisqu'il s'agit d’un 
art... et d'une action bénévole...

Mais revenons à la « bonne dou
zaine » de jeunes éléments garçons 

• et Jeunes filles que M. Parrot avait 
amalgamé en cette fin de semaine 
neigeuse et froide parmi les an
ciens...

ADHESION DE NOUVELLES SO
CIETES. — Nous avons enregistré 

des sociétés suivantes à 
noire Fédération : Clique municipale 
de Saint-Vavuy (Creuse) -, Musique 
municipale de Le Cendre (Puy-de- 
Dôme) ; Réveil Volvlcois de Voivlc 
(Puy-de-Dôme) ; Fanfare et. Majo
rettes de Cottrr.on (Puy-de-Dôme).

L’effectif des sociétés appartenant 
à la F.M.C. est actuellement de T75.

l’adhésion

M.

L'Harmonie avait choisi de par
ticiper. cette, année, à l’office en 
î’ègllse Saint-Brice-d’Ay, ville voisi
ne ou elle compte une importante 
section composée, en particulier, 
d’un groupe de trompes de chasse 
bien conduit par Mme Cauteî et 
M. E. Th il.

Apres un extrait de Water Muslc 
de Haendel et le Trumpet Volon- 
tnry de Ptucell; les nombreux assis
tants purent entendre les Chants 
Russeà de E. Lalo, l’Adagio de la 
Sonate Pathétique de Beethoven et. 
pour terminer, la Marche Solennelle 
extraite-de Sigurd Jorsalfar de Grieg.

Cette exécution, d'une haute qua
lité artistique, revêtait un caractère 
particulier car l’Harmonie était 
conduite, pour la dernière fois, par 
M. André Jubréaux. son directeur 
depuis quelque 32 ans. qui se vit re
mettre. â cette occasion, une baguet
te d'honneur et des disques classi
ques de grande valeur.

Le repas traditionnel, servi au res
taurant d’entreprise à Epernay était 
présidé par M. Stasi, député. On 
pouvait remarquer, à la table d’hon
neur. MM. Seguin, ingénieur princi
pal. chef des ateliers SNCF ; Féron, 
adjoint, représentant le sénateur - 
maire ; Homand, président de î'U- 
îuou artistique et intellectuelle des 
chemins de fer, et de nombreuses 
personnalités musicales.

Ce fur l'occasion pour le prési
dent. M. ïï. Gérard, de présenter le 
nouveau directeur. M. J. Sauvage, 
un Jeune musicien plein de talent 
à qui nous souhaitons complète réus
site.

ALLIER
VICHY

Concerts de nos sociétés 
(programmes)

1). HARMONIE MUNICIPALE (di
rection André Reiln), dimanche 25 
février, à 17 h., salle municipale 
des fêtes.

« The Lueky Men ( marche anglai
se) A. Fxrlgoul ; «La Gazza Laüra 
(La Pie Voleuse) ouverture. Rossi- 
nl : « Sérénade Hongroise ». haut
bois solo, M. Marcel Papon. V. Jon- 
clêres. « Valse des fleurs du ballet 
de Casse-Noisette. Tsclvalkowsky ; 
«La périchole » (extraits de l’Opé
ra Bouffe), J. Offenbach (soîtetes : 
MM. Lucien Guyard. cornet : Geor
ges Magniez, baryton) : Deux mar
ches pour harmonie et batterie-fan
fare. tambour-major M. André La- 
faye : 1) «Défilé de France», G.
Besson. F. Loup; 2» «Beaufort», 

Ad. Jouannet.

UNION MUSICALE DES CANTONS 
ï>'EPERNAY. DORDLYNS ET AVP/K

L'assemblée générale statutaire 
s’est tenue îe dimanche 22 février, 
en l’hôtel de ville d’Epernay, en 
présence de M. Drlcot. premier ad
joint. représentant M. Menu, séna
teur-maire.

Avant d’aborder l’ordre du jour, 
M. Jubréaux. vice-président, rendit 
hommage à la mémoire de M. Fer
nand Bouché, son 
ment décédé, et 
l’Union observèrent 
minute de recueillement.

Ce fut ensuite les habituels

Il y avait pour la circonstance 
une très nombreuse assistance, ce 
qui fait bien augurer 
de la musique à Sainte-Florine. M. 
Busslére. maire de Salnte-Florine, 
assistait à ce concert, ci? même que 
cle nombreux représentants du eorps 
enseignant, des divers établissements 
de la ville, de? représentants des 
diverses sociétés locales, et la salle 

rj i des fêtes
« fait .o plein »

, , , . Au cours de l’exécution du pro-
lo-. -.l.icc<'s <; r, rc' ‘- mnnJfes- gramme, parfaitement choisi et adap-

in.iO;;. c.;)u norme*, que rc dyna- jé, Interprété avec un brio et une
nrqun Corn Je rocf.c sur pieds un assurance où la « note » des an-
nouveou concours en 1970. C’est le cieus avait, comme 11 se doit... son
a.mar.c.ïç niai, après-midi, qu’il mot à dire, nous avons entendu : 
se déroula. ,< La marche solennelle » de Spal-

lian ; « Lydie ». polka pour piston :
« Trilogie ». « Les grottes de Bau
me ». de Delbecq. efc « La marche 
des juniors ». de M. Louis Parrot.

Le5 solistes : Joël Kunz â .a trom
pette également. Sylvette Gay au 
saxophone ténor, et Mireille Apcher 
à la flûte, furent très applaudis, 
et Ils le méritaient bien.

La présentation du concert a été 
faite par M. Louis Parrot. qui de
vait en outre remercier l’assistance 
et dire la joie qu’il éprouvait 
connaître et également à faire ap
précier par le jniblic de Jeunes ta
lents où l’on trouverait la « pépi
nière» indispensable à la conti
nuité de l’art musical dans notre 
pays.

No.-; vives félicitations à la Lyre 
des Mineurs, à ses « anciens », à 
son chef et â scs é^ves pour la 
belle soirée qu’ils nous ont procurée.

président, réeein- 
les membres de 

debout. une
Fanfare tîe Salin-de-Giraud :

Après un sommeil prolongé. 19G8 
o. vu la Fanfare Snlinlere renaître et 
reprendre sa place ou sein de la 
Féclération départemen talc

Il n'ôn fallait pas plus pour in
citer îe Comité des fêtes de £:ûm- 
cie-Giraud ù organiser eu ma’ 1963 
ur. brûlant festival de fanfares > 
majorettes.

de l'avenir

comp
te-rendus moraux et financiers qui 
furent adoptés â l'unanimité, puis 
le renouvellement du comité dont 
la composition est maintenant la 
suivante : président. M. André Ju
bréaux : vice-présidents. MM. Guy- 
Martin et Robert Lecart : secrétaire, 
M. Michel Houlmont : trésorier. M. 
Raymond Heurtaux.

Après un échange de vues. Troi.s- 
sy a finalement accepté d’organiser 
le festival cantonnai annuel qui 
aura lieu le 12 jullelt 1970.

Enfin, les questions diverses furent 
abordées dans une atmosphère de 
grande amitié et les nembrss se 
sont séparés après un vin d’honneur 
offert par deux des leurs.

avait, comme l’on dit Dimanche 22 février, à 17 h.. 
Centra Culturel Valéry-Larbaud :

« Football Association» (marche 
américaine). G. Lifcrman (arrange
ment de D. Dondeyne) : « Porgy and 
Eess « (fantaisie). Gershwip : «Les 
Heures Sénégalaises» (rapsodle afri
caine). Jean Avignon: 1) «Muez
zin». 2) «Marché», 3) «Idylle», 
4) «Tam-Tam» (trompette solo. M. 
Victor Du feriez ; «Amazone» (Bo
léro). Roger Bourdin (arrangement 
de D. Dondeyne); « Music of the 
four winds» (Musique aux quatre 
vents). Roger Roger (transcription 
de Beîdon Léonard et Gérard Bord- 
ner ) : 1) « Scenlc Railway », 2) In
termezzo» (trompette solo. M. Lu
cien Guyard). 3) «Adieu Shangab », 
4) « Chevauchée Caucasienne » ;
« Fontenoy ». pas redoublé pour mu
sique d’harmonie avec tambours et 
clairons. Jean Maillot.

2) SOCIETE MUSICALE (direc
tion Paul Rolin). dimanche 1er lé
vrier. à 17 h., salle municipale des 
fêtes.

Les 10 sociétés dll
Gard et des Bouches-du-Rhône ayant 
participé â la réussite de l'année 
dernière ont déjà renouvelé leur ac
cord. avec celles qui viendront s'y 
ajouter, c'est au moins 600 à 800 
participant? qui ne disputeront la 
coupe de la Fédération des Sociétés 
musicales des Bouehes-d a -Rhône 
ainsi qu£ diverses récompens?? lo
cales.

se du

ILE-DE-FRANCE
ILE-DE-FRANCE

Le Concert de gala donné en 
l’honneur de «« Sainte-Cécile *». le 
dimanche 25 janvier 1970 dernier 
par l'orchestre d'accordéons de 
Paris.
Ce fut encore une belle audition 

musicale que ce concert de gala, don
né par l’excellent Otchectre d'Accor- 
déons de Paris en la grande salie 
municipale de Charcuton. le diman
che 25 Janvier dernier ot pour com
mémorer le souvenir-anniversaire de 
la chère et sainte pntronuc des mu
siciens. Ce grand concert était placé 
sous la haute présidence du comman
dant Jules Semlcr-Collery. le nouveau

notre
grande CMF. Il était assisté du 
commandant Désiré Dondeyne. le 
talentueux directeur de notre belle 
musique des Gardiens de la Paix 
de Paris, et du maître Francis 
Wright, directeur du Britteh College 
of Âccordéoni^ts et vice-président de 
la Confédération internationale de 
l'Accordéon, venu spéciale nient de 
la Grande-Bretagne pour assister à

Pour peu que te t<:mps sait nu 
beau a rc-c’esi une foule énorme qui 
ne pressera dans les Arènes de Sol- 
vay pour assurer une réussite com
pteur â cette journée musicale.

autorité notre talentueux camar<> 
de Etienne Lorln. également direc
teur de l’école de musique Paul 
Beuscher. de Paris, où se forment 
de jeunes et remarquables accor
déonistes. futurs virtuoses de notre 
école française de l’accordéon ! Le 
fort beau programme élaboré était 
présenté par M. Pierre Marcel-On- 
dher. l’érudit et uimable président- 
fondateur de l’Association des Amis 
de la Musique récréative. Il débu
tait par une œuvre d'Etienne Lorln : 
« Sur la route ». couvre charmante 
et descriptive. Vinrent ensuite, une 
« Ouverture de fête ». du comman
dant D. Dondeyne. une belle ouver
ture. composée spécialement pour 
orchestre d’accordéons ; «Sprlngtl- 
me Symphony ». une belle sympho
nie printanière de G. Roroany : « An- 
dromeda », un agréable poème pour 
orchestre d'accordéons, de Francis 
Wright, en lequel nue remarquable 
soliste, Mlle Josette Gavlgnet. fit 
apprécier sou beau talent d'accor
déoniste. nantie de nombreux pre
mier?» prix et coupes de France, élè
ve d'Etienne Lorln. lCt pour termi
ner cette première partie* du pro
gramme. une. fantaisie sur des 
chansons populaires, intitulée. « Pa
ris ». un Joyeux arrangement, chan
té, d’Et'.enne Lorlu. soulevait l’en
thousiasme d'un auditoire nombreux

La Coacil'-a Fête Sainte-Cécile
Nouvelle venue à Mar.-s.plic, le Cho

rale Mixte Cœciiia a poux tant un 
passé et un palmarès fort éloquents 
s: l’on en juge pir le.?, différents 
concerts qu’elle donna en Algérie 
Où elle est née en 1908.

Reconstituée â Marseille, la Conci
lia. suivant .«a tradition fêtait der
nièrement Snintc-CécT.c. Cette mani
festation se fit sous un double as
pect- Le 23 novembre d'abord, la 
chorale donna un concert en ré
élise Salnt-Cannat, concert au cours 
duquel la Cœcilla interpréta Kyrie, 
extrait de la me-so de Widor à 
S voix. Gloria de la mes.^e en mi 
bémol de Théodore Dubois. 
maîJons carolingiennes d’Aubnnel, 
Sanctus et Agnus extraits de la 
messe de la Tombelle O Donc Jésu 
de Paîestrina.

La 7 décembre ensuite, les mem
bres de la Cœcilia conviaient leurs 
amis h un lunch dans lu erpyte de 
Féglise du Sacré-Cœur. De nombreu
ses personnalités répondirent â Fin- 
vltatlon de la chorale, personnalités 
parmi lesquelles on pouvait remar
quer M. D'Apreval, représentant M.

« Floventiner Marsch » (grande 
marche italienne), J. Fucik ; « Ou
verture de la fête du village voisin», 
Boleldleu (arrangement Léon Ohlc) ;
« Rendcz-votis chez Strauss» (valse), 
Strauss (arrangement Lattrent Del- 
becq) : « Angélus des Scènes Pit
toresques ». J. Massenet (arrange
ment G. Pares) ; «Andalousie» (fan
taisie sur l'opérette). Francis Lopez 
(arrangement Robert Martin) ; «Les 
Fusiliers Marins» (défilé avec tam
bours et clairons). Paul Goguillot.

3) SYMPHONIE VICHYSSOISE 
(direction Victor Duteriez). diman
che 1er mars, à 17 li.. Contre Cultu
rel Valéry-Lnrbaud.

« Marche Hongroise de Rockoc- 
zy » (arrangement F. Saîabert) : 
«L’Enlèvement au Sérail» (Ouver
ture). W.-A. Mozart ; « Isolinc » (Bal
let). A. Messager (clarinette solo. 
M. Corre) ; «Mademoiselle Michèle 
Colomer»: tu «Des ronds J a ns 
l’eau» R. Lesenechal, b) «Le che
min du temps perdu », R. Dufrenne. 
c> «Notre amour est un poème x 
R. Meunier; «Pjtgankii» (Fantaisie

CENTRE
et distingué président de

Informations de notre Fédération 
NECROLOGIE

C’est avec beaucoup de peine que 
nous avons appris le décès, survenu 
après une longue et douloureuse 
maladie, de Mme Besson, mère de 
notre distinguée et dévouée Irésorière 
générale : Mlle Camille Besson, se
crétaire générale adjointe de la mai
rie de Chamalières.

Les obsèques ont é'-é célébrées le 
samedi 21 février, à 15 h. 30, en 
l’église de Chamalières. en présence 
d'une assistance considérable parmi 
laquelle on remarquait de nombreux 
membres du Conseil municipal.

Accla-

ce concert. Inutile, je crois, do 
présenter, ici. cette belle phalange 
musicale qu'est l'Orchestre d’Aocor-
déons de Paris : l'OAP. classé çn di
vision d’excellence au s.-iu de notre 
CMF et que dirige avec grande
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Plan de 10 ans pour l'Organi

sation des Structures 

Musicales Françaises

Ludwig Van BEETHOVEN DISTINCTIONS
Nous avons eu le plaisir d’ap

prendre la nomination de M. HU- 
GONNET, trésorier de la CMP et 
président des Sociétés musicales 
de l’Ile-de-France, au grade Che
valier de la Légion d'Honneur.

Nous lui adressons nos plus vi
ves félicitations.

117 7 0-1 827)
PROLOGUE DU BICENTENAIRE DE NAISSANCE 

DE L'UN DES PLUS SUBLIMES HEROS DE LA MUSIQUE

.....

l'une de l'autre, seulement vers la 
fin de 1813. Hélas ! Il faut recon
naître quïi cette époque Beethoven 
subissait une période de dépres
sion et de découragement dont Ro
main Rolland a parlé précédem
ment.

De 1802 à 1812, Beethoven avait 
déjà donné au monde une prodi
gieuse et inestimable eo.icction de 
chefs-d’œuvre. En dshor.s de huit 
symphonies, son .génie avait en
fanté un opéra iFidelioi. des cor.-
certos d’une richesse d’.nspir ;tion Voici d ailleurs ce que r*»ate 
magnifique et, en musique de chani- J -G. Prod'homme dans son livre
fcre. de:, toute uns s?rie d* ses « Les Symphonies de Beethoven *>
plus belles sonat?s pour piano seul (page 310) à propos de ia première
ou avec divers instruments, de, exécution de la 7ême Symphonie
ses quatuors à cordes mais aussi en La, le 8 décembre 1813: «Le
de ses trios divers, quintettes, sex- concert avait été organise par le
tuors. etc... qui, tout autant que fameux mécanicien MacJzel, au
ses symphonies, ont fait de lui l’un profit des guerriers autrichiens et
des plus merveilleux créateurs de bavarois blessés a la bataille de
musique que l'on ait jamais con- Hanau (30-31 octobre). La piece

* nus. Comme l'a dit Romain Roi- de résistance était : La Mctoire de
land. la tornade qui s’abattit sur Wellington à Vittona écrite par
Vienne en 1809, si terrible qu’elle Beethoven a 1 instigation de Mael-
ait été. n’imposa pas un arrêt zel. l’inventeur du métronome, du
subit dans sa production, bien Panharmonikon et d un grand nom-
que Beethoven ait déclaré à son bre d automates, d horloges,
éditeur qu’il n'avait plus la force à musique. Cette symphonie mili-
de penser. Après le bombardement taire en deux parties, avec accoin
et même pendant les misères ré- pagnement d’engins sonores mn-
sultant ensuite de l’occupation des tant la canonnade, avait é.v tci-
troupes françaises, Beethoven con- minée au commencement docto-
tinuait à composer, à noter, à tra- bre pair célébrer la victoire rem-
cer des esquisses pour des œuvres portée à. Vittoria par les troupes
en go-~talion, si bien qu'un jour, de Wellington sur 1 armée fran-

jit) (vDfn dune de ses promena-• çalse, le 21 Juin 1813 Parmi les 
* des tfu'ir faisait fûsqn’â Wiener- exécutants de cette, production sc-

nü-musicale, telle qu’on en voit 
surgir une infinité à l’époque de 
la grande guerre de l'Indépendan
ce. on remarquait deux des pre-

Service de la musique de l’art ly- triche, l’Allemagne, les Pays 
rique et de la danse Scandinaves sans compter les
1 " SSSSÎSâïïï-symphoniquejmui^ mYllions 5001)00 

SSSSiIÎÜW 1 habitants en France. 1 pour 7 à
techniques. 800.000 habitants dans les pays ci-

La mission de l’Etat devant être tés ci-dessus, 
d’incitation et de contrôle, la mise jj2 pjan de 10 ans propose la mise 
en place progressive de structures en place progressive des structures 
régionales devra reposer auprès eus professionnelles nécessaires à la vie 
directeurs régionaux des affaires musicale du pays sur les plans 
culturelles sur : principaux que sont :

— des inspecteurs pluri régionaux pour la formation : la mise en
(six) ; place des établissements spécialisés
— des délégués mûs.caux (1 par pour les professionnels et les anu-

région de programme» : teurs en relation avec l'Education
— des animateurs dé.jartemen- Nationale.

taux (au moins 1 par département). Pour la diffusion : a» la reno-
inciter, informer, contrôler, coot- «tkm «£«*»"*>

u25--—db!i>violes Principales missions de ces trois Cil°ra mise en place du plan dont 
type* de fonctions. je sc^ma est eXposé ci-après, est

Tâche considérable si l’on rap- vitale non pas pour le déveîoppe- 
pelîe que la musique intéresse quel- ment de l’art musical français, mais 
ques dizaines de milliers de pro- simplement pour sa survie dans des 
fessionnels, quelques centaines de conditions dignes de notre pays. En 
milliers d'amateurs ac&t.s et plu- effet, la disparition de nombreux 
sieurs millions d’auditeurs. emplois de musiciens exécutants

depuis 30 ans fait qu’aiijourd’hui 
déjà le recrutement de violonistes 
et d’altistes devient extrêmement 
difficile, que les orchestres étran
gers rémois cent nos formations na
tionales défaillantes, que nos quel
ques grands chefs d’orchestre s’ex
patrient pendant que les jeunes 
chefs demeurent sans emploi, que 
l’art lyrique s’étiole faute de créa
tions. que la lutherie qui fut une 
des gloires de la France est me
nacée de disparition.
SCHEMA DU PLAN DECENNAL

* *
Nous sommes heureux de faire 

savoir que notre président hono
raire, M. Albert Ehrmann. s’est vu 
attribuer par la S.A.G.E.M., la mé
daille en or de Maurice Ravel 
pour ses éminents services rendus 
à la musique. Une réception a eu 
lieu à l'Hôtel Crillon où les plus 
hautes personnalités musicales 
parmi lesquelles M. Georges Au- 
ric, président de la SJV.C.E.M. ; M. 
Henri Sauguet, président du Co
mité National de la Musique ; M. 
Roger Boulry, M. Jean-Pierre Gué- 

le Commandant Jules Semler 
Collery : M. Désiré Dondeyne, ont 
félicité M. Ehrmann. Nous ’ui adres
sons également nos amicales féli
citations.

=£■

zec,

Pour le local de la CM F•;

MONTANT DES SOMMES 
DEJA PARUES: 25.727,62 F

Le Cercle Musical d'Etampes 
(Essonne). 496 F 78; M. Emma
nuel Franck. Paris-7ème, 6F: M. 
Albert Taimiot. Argenton-sur-Cc-eu- 
se (Indre), 5 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
26.235,40 F

2 Réorganisation et création de 
structures professionnelles de 
formation et de diffusion.

Le problème a été déjà plusieurs 
fois évoqué : la France n’a plus les 
musiciens, les orchestres, les théâ
tres lyriques, les enseignants dont 
elle a' besoin tant sur les pians de 
la qualité que de la quantité. No
tre pays est très loin en ce do
maine derrière la Hollande, l’Au-

f neiistad. il fut arrête comme es
pion. car on l’avait surpris écri
vant des notes (Journal de Fanny 
dcl Rio) »>. D fut naturellement , ,
aussitôt relâché dès qu’une enquête miers kapelîmeister de Viennei no-
eût clairement établi que les no- te de la partition), Salleri et Hum- 
teg supectes n’étaient pas bien dan- nieJ. faisant des parties de canon,
gereuses pour la sécurité des occu- Meyerbeer, le jeune Mcyerbcer. te-
pant». Mais cela montre bien que hait aussi et fort mal. au dire de
Beethoven travaillait toujours, mê- Beethoven, une partie de grosse 
me en l’année terrible de 1809. caisse. Spohr et M.iyseder étaient 
Il continua ainsi jusqu’en 1812 où aux deuxième et troisième pupi- 
*1 créa, à cinq mois d’intervalle. très des violons, ayant à leur
•les deux admirables symphonies- tête Schuppanzigh. le chef du cé-
sœuj-s en La et *n Fa »la 7ème et lêk*e quatuor. L’œuvre guerrière et
îa Sème). El ica furent exécutées patriotique de Beethoven, où se
pour îa première fois, et très près nielent le Rule Brilanma et lair

de Malborough symbolisant les 
niées ennemies (à la fin triomphe 
le God save the King) obtint le 
plus grand succès, cela va sans 
dire, de la part du grand public.

t.

?

SA VOIR ÉCOUTER (V) proposé par le Service de la Musique 
Organisation progressive des ré

gions musicales :
3 groupes d’actions : formation ; 

diffusion : a) orchestres régionaux, 
b) théâtres lyriques et vie choré
graphique, c' vie chorale ; anima
tion et contrôle.

(Voir la suite en 5" patte)

ar-
nom : «Symphonie pour un hom
me seul» «Bidule en ut». Les 
matériaux, (bruits, sons) sont mo
difiés dans le «phonogène» (sor
te de magnétophone à vitesse va
riable) ce qui conditionne la hau
teur. Avec des filtres on amène la 
densité désirable.

Vers 1955 le besoin d’une syn
thèse se fait sentir. La grammaire 
concrète due en partie aux tra
vaux d’A. Moles allait naître. La 
musique (dite concrète, car en fait 
elle atteint l’abstraction la plus 
rigide) utilise exclusivement les 
manipulations. Les principaux com
positeurs, du magnétophone : Xé- 
nakis, Ferrari, Mâche, Philippot ne 
tardèrent pas à opérer une trans
lation vers d’autres procédés plus 
complexes encore.

Ainsi, dans la musique électro
nique : (ne pas confondre avec la 
musique électriaue).

Elle est fondée sur l’emploi ex
clusif des sons provenant de géné
rateurs de fréquences, modifiées 
dans le timbre, le volume, la hau
teur. C’est donc avec le seul se
cours de la bande magnétique et 
sans contact avec le «réel», com
me la musique concrète, que s’cla- 
bore ce travail de laboratoire. Les 
pionniers sont Stockausen. Moder- 
na, Pousseur, Boulez. Les nations 
les plus diverses sont représen
tées et. avec les recherches con
crètes cette musique semble pro
mise à un bel avenir, au moins 
dans le domaine du bruitage et 
du cinéma.

Musique par ordinateur
I-Iiller est le père de cette musi

que oui n’est pas aussi illogique 
ou’il peut sembler. Rameau déjà, 
partant de Pythagore, concevait 
sa théorie à partir des nombres 
qui charpent.cnt tout concept mu
sical. Hiller introduisit la notion 
d’entropie (mesure du degré de ha
sard). L’opération se déroule en 
doux temps dans un ordinateur :

(Voir la suite en 5- page)

ex pér imen taiesLes musiques 
pouvent sc ranger en quelques ty
pes et pour bien saisir les résul
tats auxquels elles tendent on doit 
chercher à les définir.

La série a émancipé le timbre, 
autant que les autres coordonnées 
sonores : mélodie, rythme ou har- 

: monie. Les progrès de l’electroni- 
que ont hissé le son au plan de 
l'expérimentation la plus rigoureu
se Du «Pierrot lunaire» de Schoen- 
berg (1912) à « Wozzeck » (Berg 
1925) au «Marteau sans Maître» 
(Boulez 1955), quel chemin parcou
ru. Pourtant qu'est-ce, à côté des 
révélations du spectre sonore, tra

ct com- 
ours vers

(Voir la suite en 4* page)

et Télévision
Échange Franco- 

Allemand des 

Sociétés Musi
cales Populaires

NÉCROI-OGflS
Sous le patronage de la Confé

dération musicale de France, on 
peut, désormais, voir et 
telle société affiliée sur la premiè
re chaîne.. le samedi a 19 h. 25 
(toutes les deux semaines), dans 
une émission intitulée « Les mn- 
sicienj du soir».

C'est ainsi que, ,’e 28 février, 
s’est produite l'Harmonie des Au
tomobiles Peugeot, ii Sochaux, 
dans un programme comprenant, 
outre une marche de notre regret
té ami Menichetli, une fantaisie 
sur « La Belle- Hélène » et l’Hymne Le Président de la Confédéra- 
des Jeux Olympiques arrangé par tien des Sociétés Musicales alle-
m\ expert en la matière : D. Don- mandes, Monsieur Eugen Weber et 
df-yne. notre Confédération souhaiteraient

I* 34 mars, ce fut. la Chorale 
<i L'Alliance,», (le Mulhouse, avec , m‘agne se développent, 
des- pièces folkionques (notam
ment un beau negro-spiritual), un Ii est envisage que ceux-ci se 
madrlgfl de Palestrina et une déroulent sur me base d’égalité, 
pe"e de Mozart. les frais de déplacement étant à

charge des sociétés qui effectuent
/>•: •Gurd'inn 23 mars, nous avons voyage, et les frais de nourri- 

pu être personnellement a écouté ture c’t d’hébergement, à la charge
de niannonie municipale c e Pan- d société.- qui reçoivent,
tin : 55 musiciens (parmi lesquels *
on se plaît à dénombrer des en- Monsieur Roger Thirault, Secre-
fants, toute une famille de musi- taire Général de la Confédera-
ciens) sous ia direction posé" de tic»n Musicale dp France a etc char-
M. Gndenne. Entre un ou -r : - gé de centraliser cette question
blé et une marche, elle exécute ei les Président* et Directeurs qui
la Concertino pour clarinette de envisageraient isn éventuel dépîa-
Weber, transcrit pour harmonie cernent, sont priés de bien vou-
ûvcc soliste remplacé par le pu- loir 1? contacter directement en
pitre des premières clarinettes, indiquant l'importance et le classe-
«jul affirme une honorable unité ment (récent) de la société, à
dans les passages de virtuosité, son adresse personnelle.

Donc, bravo ! Et... ne manquez Roger THIRAULT, directeur du 
pas les émission.; suivantes. Conservatoire Municipal de Mûri-

R. CHAILLON. que. Porte d’Ardon, 02 - Laon.

Le chef d’orchestre Albert Wolf 
vient de mourir à Paris J1 avait 
interrompu sa carrière de chef d'or
chestre de l'Opéra, après un demi- 
siècle d'activité, il y a dix ans.

Albert Wolf, officier-Je la Lé
gion d'Honneur, Croix de Guerre 
14-18, avait consacré sa vie à la 
défense de la Jeune musique (De
bussy, Paul Dukas, Reynaldo Hahn, 
Ravel. Florent Schmitt, etc.). Pré
sident des concerts Lamoureux et 
Pasdeloup.

entendre

par tous les moyen.^ 
me l’atome, «'ouvrant touj 
l’infini des explorations potentiel-
qué

les.
Ces organisations musicales ont 

eu dc<{ « pères spirituels » au cours 
dti siècle : John Cage et son pia
no préparé où sont jetés pole-mele, 
clous crayons, qui « dialoguent » 
avec ' des parasites de- récepteurs 
radio. Il inaugure ainsi la forme 
ouverte : les combinaisons prévues 
par l’auteur sont laissées au choix 
de l’interprète. Varèsr- met au 
point la Musique à sons organises. 
Les sons enregistrés sont mélange* 
avec les bruits d’instruments a 
percussion, sans modification des 
uns ou des autres. Citons pour 
.mémoire la « Music for tape ». Elle
utilise des enregistrements musicaux
traditionnels, qui accélérés ou ra
lentis, sont sur impressionnés. Ne 
manquons pas de citer la musique 
à Ultra-sons de Michel Magne (mai 
1954) tentative curieuse, mais jus
qu’à preuve du contraire sans len
demain.

Passons en revue les tendances 
primordiales de la musique expé
rimentale. celles qui font appel aux 
données électro-magnétiques.

La musique concrète, utilise dos 
« objets sonores » enregistré* puis 
maninulés. Les créateurs sont P. 
Schaeffer et P Henry : leurs pre
mières «imageries sonores» avaient

%

LA MUSIQUE 

FRANÇAISE 

EN BELGIQUE
Nous apprenons avec plaisir que 

l’œuvre du Commandant Jules Spin- 
ler-Collery pour clarinette et pia
no : « Lied et Final » imposée, en 
juin prochain, au Ccciserv.uoirc 
Royal de Gand vient d'être rete
nue également par les Conservatoi
res Royaux de Bruxelles et de 
Mous.

Nos chaleureuses félicitations à 
notre président pour ses magnifi
ques succès comme compositeur de 
solos do concours qu'il ne cesse de 
remporter partout, en France 
comme à l’étranger.
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La Suite espagnole, cycle 
devenu -populaire, puise son inspiration 
aux meilleures sources nationales, 
on les affinant, (Granada:

1erPoulenc, qui sonne avec noblesse et re
cherche ; et l'Etude n« l de Villa-Lobos, 
qui coule comme un torrent où scin
tilleraient de merveilleuses pépites.

Reproduction soignée : un bon équili
bre. une réolle présence. (14).

Roland CHAILLOU

Dans la seconde partie, il se montre à 
la fols sensible 'et spirituel.

L'artiste est accompagné, d'abord au 
luth, ensulto à la guitare, par B. Pier
rot qui troque l'un pour l'autre avec un 
égal bonheur. On l’appréciera autant com
me soliste. En effet, dos intermèdes uni
quement Instrumentaux coupent subtile
ment le programme. D’abord trois pièces 
à danser d‘A. Le Roy : doux bransles 
alertes et une ravissante allemande. En
suite la * Sarabande pour guitare » de

K
:

tout
comme une 

sérénade accompagnée à la guitare Cala- 
lune : aux accents assez farouches. So- 
villa : -follement dansante ot gaie ; mais 
le récit central a des résonances pro
fondément nostalgiques. Cadiz 
chantante et comme -bercée par In mer. 
Aragon : une fête des rythmes, tantôt 
gonflée do sève pittoresque, tantôt adou
cie de capricieuse nonchalance).

Peu connu, lo bref Pavana-Capricho est 
fort élégant mais moins caractéristique.

La Véga (L’Etoile, 1397) est une page 
un peu longue, très poétique, d’une tris
tesse assez obsédante et d’une richesse 
harmonique annonçant déjà « Ibéria *.

La mort ayant surpris l'auteur avant 
l’achèvement de Azalejos. Granados ter
mina le morceau. -Très chatoyant, celui-ci 
n’est pas sans évoquer Debussy 

Tout cela est -joué par Alicia do l arra
cha, une artiste dont le talent réunit trois 
dons privilégiés a) pianiste fort Habi
le : b) musicienne intelligente ; c) es
pagnole. donc consanguine à cotte mu
sique. D’où interprétation brillante ut 
troc sensible, authentique et fort co
lorée.

I

Suite de la chronique d Avril (16) D.G.G. 643 210 (33/30)
(11) PHILIPS 837 931 LY (33/30)
(12) HACHETTE-FABBRI 75 (33/30)
(13) C.B.S. 61 079 (33/30)
(14) D.M.O. 538 CH A (33/30)

t
page::•

I ton de légende doux et mélancolique. 3 - 
Un tendre enthousiasme Irradio).

C'est avec une fougue convaincue mais 
pondérée que la même phalange pré
sente l'ouvrage.

Le Troisième choral d'orgue en la
son dernier ouvrage 

majestueux et brillant (A * Sur thème de 
.toccata et thème de choral. B - Episode 
central contrastant, doux et lent sur thè
me varié. C - Symétrique do A, mais 
les deux thèmes opposés, maintenant 
so ' superposent).

R. Fait le joue sur un instrument qui 
fournit de très belles « anches ».

Reproduction fidèle (sur uno gravure 
peu silencieuse). Lo finale de la sym
phonie est regrettablement coupé par 
un changement de face. Il a évidemment 
fallu deux « 25 cm • pour loger le tout 1 
Ce numéro double s'accompagne d’un al
bum Illustré (vues do Liège) où. après 
une étude do C. Rostand sur sa mu
sique. la carrière do Franck est retra
cée. (12)

L'ORCHESTRE
: + BEETHOVEN :

LA VICTOIRE DE WELLINGTON
Cette Presque spectaculaire, intitulée 

oussl « Bataille do Vittoria », n’est pas 
du grand Beethoven I

La bataille : roulements de tom- 
bours en crescendo et appels de trompet
tes : la même chose... do l’autre côté ! 
Choque partenaire est représenté par une 
marche nationale caractéristique : Rule 
Britonia pour les Anglais et... . Malbrogh 
s*en va-t-eri guerre * pour les Fran
çais : Beethoven avait de l’humour 1 L'at
taque, avec mousquets et canons. Dé
faite symbolisée par « Malbrogh en mi
neur. 2
res triomphales', puis épisode fugué sur 
le « God Save... »)

L’exécution par l’Orchestre phllarmoni- 
que berlinois, direction H. Von Karajan, 
est. il faut le reconnaître, d’une musi
calité absolument Irréprochable.

Sur la deuxième face, quelques pages 
mineures, toutes écrites pour « vents * 
uniquement, qui datent de 1810. Du pa
nache 1

* «
t

Chronique de Maii est

(f

Selon la tradition de la Thomasschulo 
du temps de Bach. les soll de soprano 
et d'alto sont confiés à des enfants : la 
vérité historique y gagne, mais c’est 
évidemment difficile pour eux. malgré 
leur juvénile talent, aussi grand que pré
coce. Le groupe instrumental « Concentus 
Musicus * est magistralement discipliné 
et équilibré. Il utilise des instruments 
d’époque ou reconstitués, dont les sono
rités diffèrent, tant pour les bois (perce) 
les cordes (boyau) les cuivres (clorinl : 
trompettes en ré dont le timbre se rap
proche du cor) que la percussion même 
(timbales spéciales).

Donc, vocalement et instrumentalemcnt, 
souci sérieux de la restitution exacte. 
Les ensembles nous paraissent lo plus 
beau fleuron de cette indéniable réussite.

Accoustique soignée, agréable, ni mas
sive ni trop légère. A entendre de pré
férence en stéréophonie (Ex. : le double 
chœur). Bonne notice, en trois langues.

MUSIQUE VOCALE
4- TELEMANN :

DER TAG DES GERICHTS
Le Jour . du Jugement serait un « épi- 

gramme en quatre contemplations ». Di
sons, tout simplement, que nous som
mes en présence d’une sorte d’oratorio 
en quatre méditations.

On sait que Telemann, autodidacte de 
génie, fut un compositeur prolifique. 
Lo thème religieux du Jugement devait 
le tenter, car il donnait à ce grand 
amateur do • peinture musicale • l'oc
casion de se laisser aller à son pen
chant favori. Et il décrivit!...

Des personnages allégoriques pren
nent part à l’action (l'incrédulité, la 
Raison, la Dévotion, etc.). Interviennent 
également Jésus, un Archange, un Saint... 
Tout est beau : les airs, les chœurs. 
Mais la grande originalité réside san3 
doute dans les récitatifs, dont la plu
part ont accompagnés non par le seul 
clavecin, mais par un groupe instrumen
tal variable qui commente lo texte dé
clamé. Voilà une musique pleine de vio 
et d’intelligence.

La structure de l'ensemble est remar
quablement équilibrée. Nous n’allons évi
demment pas détailller chacune des qua
tre parties, réunissant un total d’uno 
trentaine de numéros. Retenons seule
ment. dans la première : l'ouverture d’or
chestre. le chœur des croyants, les 
intéressants récit et air d’alto dépei
gnant la première catastrophe, le chœur 
triomphant final ; dans la seconde : le 
chœur de louanges avec accompagnement 
imitatif (les éléments dévastateurs) ; 
dans la troisième : le récit d'alto avec 
la trompette de l’ange ; lo chœur re
présentant la terreur des damnés ; dans 
.la quatrième î le glorieux chœur des 
Elus, le chœur terminal brillant, majes
tueux. ample, imposant.

Symphonie de victoire : fanfo-

2ème disque : Les Cantos de Espnna 
appellent les mêmes substantifs — char
me et popularité — que la Suite espa
gnole. à laquelle ils s’apparentent en ce 
qui concerne la .structure et le climat. 
(Asturlast légende, dont lo stylo suggère 
l’écriture guitaristique. sauf le chaleureux 
récitatif central. Or.iental : la page la 
moins connue de la série. Cuba : différo 
du morceau édité en Fronce sous ne 
nom. Cordùba : d'abord hiératique, puis 
dansant. Cast/lla : -en scguidilUi. d’un 
rythme irrésistible).

Suit une série de pièces Isolées. Deux 
sont tirées des « Souvenirs de voyage * : 
Puerto de Tierra, boléro ensoleillé ; Ru- 
mores de la Caîcta, tableau vivant et 
bien campé. Doux autres sont extraites 
des «Feuillets d’album*: Tango langou
reux et illustre, qui fit J’ohjct de nom
breuses transcriptions : Malsguona. 
nade humoristique, avec là encore un 
poétique récit central en unissons

Reste à citer : Zarngoza, toccata étince
lante et kaléidoscopique ; Mallorca, bar- 
carolle d'une nostalgie presque morbide, 
un peu monotone- enfin Zambrn g 
dîna, évocation gitane très sc.mdv.:

Les qualités inîewêtotivor, vont 
mêmes, inutile de répéter. Signalons 
rubati qui assouplissent « Cad:' 
brio éblouissant qui .éclabousse 
tille ».

La notice retrace, entre autre. vie 
passionnante d’Alheniz. La prise de son 
est satisfaisante. (5).

MUSIQUE D’AVANT-GARDE
+ BERIO

Il y a quatre Marches (Marche militai
re en ré: la plus longue ; une hardiesse : 
l’intervention fréquente de la trompette 
sur un ut bécarre. Marche militaire en 
ut. 2 Marches militaires en fa pour l’Ar
chiduc Rodolphe, dont la pemièro est 
dite «

Sa Sinfonia. qui a vu sa création 
parisienne en avril I960, n’est pas uno 
symphonie ordinaire. Outre les instru
ments. elle mobilise huit voix. Ello sem
ble so présenter comme lo résultat d’un 
effort délibéré pour renouveler et régé
nérer l’association de la musique voca
le et de la musique instrumentale. La 
vo x pariée et déchiquetée, la voix chan
tée. y sont utilisées pour propulser lo 
matériau musical.

Lo réflexe de certains auditeurs — 
peut-être un pou sévère —• sera de crier 
à la fausse et Inutile originalité. Durée 
totale : 25 minutes, réparties sur qua
tre mouvements.

Exploite un texte littéraire. 2 - 
Dédié à la mémoire do Martin Luther 
King. C'est une déploration : des notes 
percutantes, des clusters prolongés. .. 3 - 
le plus développé. En hommage à Mahler, 
il utilise différents textes, ainsi que des 
citations de la seconde symphonie. 4 - Brè
ve conclusion, qui condense les précé
dents volets).

Le fameux ensemble ■ The Swingle Sin- 
vainc brillamment des obstacles

(2).

« Marche d’York ») MUSIQUE INSTRUMENTALE 
4- LISZT ET L’ORGUE

une autre
Marcha pour effectif réduit: deux clari
nettes. deux cors, deux bassons (Brève, 
elle est moins « fanfaronnante »». plus 
intimiste et séduisante) une Polonaise et 
une Ecossaise (deux pièces en ré sur 
rythme de danse).

Exécution : le meme tact, et cependant 
l’éclat requis.

On note d’etonnants effets stéréophoni
ques, particulièrement efficaces et op
portuns dans la ■ Victoire «. Ce disque, 
en marge de la grande souscription Bee
thoven. est avant tout une démonstration 
stupéfiante do technique d’enreglstnement. 
(10).

i:

L'intégrale de l’œuvre d'orgue de Liszt 
so compose de quatre pièces, dont la 
Fantaisie et fugue « Ad nos, ad salu- 

Undam ». présenté ici. est chrono
logiquement la première (1850).

D’une durée de près d'une demi-heure, 
elle est écrite 
sur un choral de Meycrbcer cite dans 
son « Prophète

Voilà de l'orgue romantique, imposant, 
répandant par moments un puissant délu
ge sonore (c’est-à-dire de l’orgue tel 
que. personnellement, nous l’aimons peu) 
mais se faisant à d’autres recueilli et, 
oserions-nous dire, pré - impressionniste. 
Dans l’ensemble, page plus spectaculaire 
que méditative. Liszt s’y trouve parfois 
pris d’un délire symphonique. On relève 
des traits de virtuosité proprement pin- 
nistiques. Cela dit. l’œuvre est fort ha
bilement agencée.

Aux claviers de Notre-Dame de Parts, 
Pierre Cochereau en donne une exécution

•ré-

son titre l’indique —

(1 ».»
rnna-

ct
-f LANDOWSKI: 

DEUX SYMPHONIES
« Cas-

Pour la Première Symphonie, nous ren
voyons à l’étucie détallléo que nous en 
fîmes jadis. Elle était alors couplée 
avec ■ Les notes de la nuit >. Nous vou
drions seulement souligner la sincérité 
d’une œuvre, plus que jamais actuelle. 
L’écriture, ni chargée, ni bruyante, répu
die résolument les effets faciles.

On peut préférer l'ancienne ou la nou
velle version, scion qu’on ne considère 
l’ouvrage que sur le plan strictement 
musical (ses qualités Intrinsèques de 
musique pure Je permettent) ou qu’on 
l'envisage sur lo plan métaphysique, 
ainsi que son titre nous y autorise d'ail
leurs («Jean de la Peur*). C'est ce 
qu’à choisi Charles Bruck 
do l'Orchestre Phllarmonique de l’ORTF 
— en lui donnant une angoissante vie in
térieure, en la chargeant d’un potentiel 
émotionnel puissant.

Aujourd'hui, ello es tassociéo à la 
Troisième Symphonie, dite ■ des Espa
ces » Le thème ost différent, mais au 
fond <a « manière » est la môme : discrè
te, sjbre, volontairement insoucieuse des 
mode; et des procédés. Création à 
Strasbourg en 19SS. suus la direction 
toujours de Ch. Bruck.

Le compositeur voit l’ouvrage comme 
un -concerto pour orchestre -, car les 
instruments agissent par blocs. Mais il 
no semble pas qu’il veuille se référer à 
un « programme » très précis.

gers »
considérables. Sous la direction de l’au
teur, le New-York Philharmonie s'affir
me impeccable.

Do son côté, la reproduction, très 
réussie, est un modèle do clarté (13).

Interprétation. D’abord un bon quatuor 
vocal, formé par deux enfants extraordi
naires pour tenir soprano et alto, le té
nor K. Equiluz et l’excellente basse M. 
Van Egmond. L’ensemble vocal de Ham- 
burg est soigneux et discipliné ; il n'y 

l'exécution d’un cltoral (centre de

MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ PERGOLESE

■ Tout son œuvre instrumentai ». affjr-magislrale.
Le mémo interprète présente onsuite : 

la * Missa pro organo » (1879) qui est 
donc une messe pour orgue seul.

Plus intéressante, parce que sobre et 
sincère, cette pièce est sereine et con
templative (Kyrie - Gloria - Graduale - 
Credo - Offertorium - Sanctus et Benc- 
dictus - Agnus Dei).

L’enregistrement, qui n’offre pas trop 
d’écrasement dans les forte de la Fan
taisie, est fluide et fidèle pour la Missa.

me ia pochette. .Est-ce vraiment complet 7 
Tl est vrai qui? Pergolèsc mourut à vingt- 
six ans, et qu’on n'a pas voulu présenter 
maintes œuvres à lui attribuées, mais 
apocryphes. Cette intégrale constitue donc 
un ensemble restreint, mais cohérent mal
gré la variété des formules instrumenta-

LA CHANSON
+ TROUBADOURS D’HIER, 

CHANSONS D’AUJOURD’HUI

a que
la troisième partie) que nous jugeons 
ur. pou rigide.

Reste maintenant le groupe instrumen
tal. ainsi formé : cinq violons, alto, vio
loncelle. contrebasse, deux hautbois ba
roques. hautbois d’amour, basson, deux 
clarini et trois cors naturels, timbales, 
clavecin. On a fait un incroyable effort 
en n’utilisant que des Instruments an
ciens ou fidèlement reconstitués, ce qui 
donne à cette version une couleur par- 

attachante.

Originale, cette Idée : combiner — 
vouloir les opposer, bien au con

traire — le passé et le présent. C’est 
ainsi qu’en sa première partie le récital 
présente des chants du Moyen-âge et 
de la Renaissance, tandis que la secon
de face est réservée à la période con-

!o.'.
On sent que le Concerto pour violon nt 

cordes est l o'n.'vvj d’un compositeur v.r- 
tuosc lui-même. Un bel héritage de Vi
valdi (L'émouvante sicilienne s'inscrit • n- 
tre deux allégros clairs et formes).

Les deux Sonates pour orgue sont mé- 
lodiqucment riches et harmoniquement 
sommaires.

La Sonate pour violon et basse conti
nue adopte la forme « da chiesa ». Conci
se. elle est très plaisante.

Après l’audition des trois Sonates pour 
deux violons, violoncelle et clavecin, d'o
rigines diverses et de paternité contro
versée. voici notre opinion personnelle : 
elles pourraient en effet n’étre pas si
gnées Pergolèsc. La -première a une cou
leur légèrement terne. Les deux autres 
sont plus vivantes.

Enfin 1a Sinfonia pour violoncelle et 
basse continue, en vérité uno sonate — 

instrument d'ailleurs peu utilisé 
est pittoresque et

a la tête

(3).
temporalne.

I - Cette musique ancienne a nécessité 
quelques arrangements, qui ne portent 
pas à critique. Sait-cn que les plus 
belles chansons d’amour datent du XIII* 
au XVIe siècle ? Citons avant tout (bien 
qu’il termine la série) du trouvère 
Bernard de Vcntadour. • Pour oublier mon 
malheur » : par sa beauté, sa sincérité, 
son dépouillement, cette page est la plus 
marquante et la plus émouvante de cette 
première partie. C'est au contraire l’amour 
heureux que chante Claudin de Scrmizy 
dans « Tant que vivrai » et « D'estre 
amoureux »,

dénué d'esprit. De Planson, uno ré
jouissante (et un peu gaillarde) chanson 
d’amour : « La rousée du joly mois de 
May » et la mélancolique pavane * Belle 
qui tiens ma vie ».

II - Les textes do notre époque ont 
été judicieusement sélectionnés. Ecloc- 
tique. le choix préserve toujours la poé-

Prévert et Thlrîet, la pseudo-

-1- LE PIANO :
DERNIER RECITAL BACKHAUS

certainementticullèrement 
très proche de cellle d'origine. L’Intérêt 
n'est pas seulement historique, car l’équi
libre instrumental s'en trouve modifié. Le 
chef N. Harnoncourt a obtenu des musi
ciens du Concentus Musicus. fermeté ei 
précision du soutien orchestral.

Le son est superbement distribué et 
acre. L'œuvre lient en deux disques, pré
sentes en coffret, avec une plaquette il
lustrée anglo-allemande : étude de l'œu
vre. notice sur les instruments (avec 
photos). Il y a bien l’ajout d’un petit 
encart en français, mais 11 n'arrive pas 
à ia cheville des textes étrangers- (1).

Disquo émouvant qui présente le der
nier concert donné par Backhaus. Exacte
ment. à l'occasion d'un festival il devait 
jouer dans une église les 26 et 28 juin 
1P69. La face 1 donne des extraits de la 
première do ces séances. La deuxième 
fait entendre des fragments de l'autre. A 
la suite d'une défaillance physique — 
il devait mourir une semaine plus tard — 
le programme dut être modifié. -Ainsi 
pourra-t-on constater qu'il manque le 
dernior mouvement de la sonate numéro 
18 de Beethoven. L’artiste s’interrompit 
quelques instants et. par un effort de 
volonté surhumain, il termina lo récital 
en jouant deux Schumann, puis un Im
promptu de Schubert déjà au programme 
du premier concert, et qui figure donc 
deux fois dans le disque : la seconde ver
sion représentant vraiment l'adieu du 
pianiste à son public.

Mention rapide des pages exécutées. 
La Sonate n« 11 en la (K.331) do 

Mozart (1 - Thème gracieux, suivi do va
riations décoratives. 2 - La fameuse mar- 
cho « alla turco »). L’inpromptu opus 142 
n“ 2 de Schubert (un moment de poésie 
à la fois intense et délicate).

La sonate op. 3! n° 3. en mi 
bémol, do Beethoven : animation, fran
chise, aménité (cependant quelques • hé
sitations « rythmiques ajoutent à la grâce 
de l'allcgro. Pas d’adagio, mois un scher
zo dont les particularités sont d'adopter 
In forme sonate ot d'être écrit à deux 

Menuet mélodique souriant.

;

délicat etd'un sentiment
non

•» Grave » : le 
chant des cordes a soif d’infini la per
cussion crée un halo d'étrangeté. 2 - 
» Allegro rfccîso » : la percussion 2 celte 
fois un rôle différent : en général, ello 
stimule les énergies éparses).

Au sujet do l'exécution, disons que 
les sonorités, les amalgames de sono
rités, les oppositions de sonorités, sont 
très étudiés.

Reste à signaler la transparence de la 
réalisation technique. (11)

Deux mouvements (1 pour un 
en soliste alors+ BACH : CANTATES
très expressive.

Voici des artistes qui s'entendent et 
jouent magnifiquement :
Milano ». Les exécutions sont pleines de 
mordant ot de délicatesse tout à la 
fois, de brio et de finesse. Le violon 
solo éblouit dans la première œuvre 

le collo chanto magnifiquement

5lil
Trois cantates, dont deux inédites au

disques !
La BWV 50 « Nun ist das Heîl und die 

Kraft ». chœur Isolé d’une cantate per
due, ost une page de tout premier ordre 
(magnifique mouvement fugué en double- 
chœur. qui sonne la victoire do Dieu avec 
puissance et éclat).

Cette version se distingue par la vi
gueur. la précision, la justesse, l’am
pleur.

La BWV 83 « Erfreute Zelt im ncuen Bun- 
de », pour la Purification de la Vierge, ré
clame solistes, chœur à quatre voix, un 
violon solo, deux hautbois, deux cors et 
les cordes. (Air d’alto exprimant joie et 
confiance. • Intonation et récit de basse : 
mélodie sublime, d’une infinie tendresse. 
Air do ténor sur ce thème « le cœur 
du croyant est pressé de connaître la 
joie réservée aux Elus ». d’où exubéranco 
des vocalises ainsi que des ritournelles 
instrumentales. Suivent un récit d alto 
et un choral soutenu instrumcntaloment. 
nui constituent un octo do foi.)
1 mariage, la BWV 197

« I Solistl di
■

.sie. De
ballade médiévale « Démons et merveil
les » (des Visiteurs du soir) dont le co- 

• fait mouche ». Deux fantaisies 
gentiment farfelues : 1 
net-Lasry) et « En sortant de l'Ecole • Pre- 
vert-Kosma). Ferré es! représenté par 
• L’étang chimérique ». la chanson des 
souvenirs, et «le bateau espagnol», 
dont le ton mystérieux do légende est 
rehausse par l'Espoir.

Dans la partio ancienne, lo baryton J.
verser dans la

citée :
dans la dernière. Les pièces pour orgue 
sont jouées sur un positif du XVltèmo 
siècle.

La réalisation nous plonge au 
de l’orchestre et en préserve le climat 
« da caméra ». Etude détaillée jointe. (G).

loris l■ Une noix » (Tré-

« GRANDS MUSICIENS «
+ CESAR FRANCK

cœur

II ;H- MUSIQUE POLONAISE 
DU XVllème SIECLE

Voici une véritable petite anthologie 
Franck :

Les Variations symphoniques pour pia
no et orchestre sont très concertantes, 
certes ; mais disons plutôt qu'elles pro
voquent une « concertation • extraordi
nairement intelligente entre le soliste cl 
l'orchestre. Construction sur deux thèmes 
(le premier, épique, exposé par l’orches
tre ; lo second, lyrique, présenté au pia
no).

Herbillon charme sans 
suavité ni la préciosité. Simplicité et 
franchise accompagnent, parent et valo
risent ce charme (Exemple : Vcntadour. 
Mais peut-être le tempo du premier Scr
mizy est-il un peu rapide pour que les 

librement?).

On connaît peu la musique polonaise 
baroque, l’on sera donc heureux d’écou
ter cc disque qui présente trois compo
siteurs. On remarquera que. dans leur 
musique, lo développement thématique est 
à peu près ignoré.

De Zielenski (1550-1615 environ)
ftvecln. La 

est écrite en imi-

teinps.. 3
Lo presto final n’est donc pas joué, et 
on entend une voix annonçant la suspen
sion puis la modification au programme). 
De Schumann ; le poétique « Des Abonds » 

des Fantnsiestûcke. De 
l’impromptu de Schubert ; cctlc

s’épanouissentvocalises

jeux
. Icordes ets®ée»AiæATfl<a>Kis

REMISE A NEUF
DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE 
Nfokelaye 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE 
R MAZEREAU

fantaisies pour 
« Fantasia secundo • 
talions (1 - Mystère un peu grave (2 • 

séquence plus animée, 
bientôt nu mouvement lont. 

• Fantasia lortin -, le basson

Cantate pour un 
a Gott ist unsere Zuversicht » ajoute aux 
cordes, trois trompettes, deux hautbois, 
basson et timbales Elle comprend deux 
grandes parties — dont chacune sc sub- 
divise — la première avant et la se- 
condo après la bénédiction. (I - Chœur 
assuré, brillant et imposant. 2 - Expres
sif récit de basse. 3

Les données du problème sont bien 
posées par Nakajima et l’Orchestre de Nu
remberg, direction Tchupp : interrogation 
Inquiète de l'orchestre, réponse confian
te. douce puis assurée, du piano. Puis 
eu problème est résolu dans un climat 
d'acceptation mutuelle et de compréhen
sion réciproque

Lo Symphonie en ré mineur devient, 
hélas 1 « démodée ». C’est uno œuvre cy
clique. où les élans du romantisme sont 
coulés dans un rnoule rigoureux. ,1 
Introduction apportant le germe des dé
veloppements futurs. Agité, l'allegro tra
duit une lutto intérieure qui se termine 
sur une victoire très affirméo. 2 
vert par cor anglais et harpe, ii a un

et - Warum ». 
nouveau
ultime exécution suivie d’un court silence 
et couronnée par d'émouvants applaudis-

revr-Courte
nantsemants.

Enregistré en public (un public pour 
fois entièrement silencieux) l’instru-

Oons m 
contrapointe l-*3BOIS

Argenture Vernis 
OCCASIONS

longues tenues harmo
niques doc cordes (structure -et esprit 
analogues ; un passage vif n o jamais le 
temps de prendre un élan complet).

Jarzebskl (1530-1649) a écrit beaucoup
trois

une
ment est cependant bien capte- Une no- 
tico retrace lo carrière du regretté »r-Air d’alto : ber-

luuitbols d’amour, pour en-ceuse. avec 
dormir les soucis. 4 - Récit do basse. 
5. Choral. H 
récit du soprano s’inscrivent deux gra
cieux airs, de basse, de soprano, promet
tant le bonheur aux époux. A

Choral dont lo musique « s’abandon-

tlste. (41.
de concert), dont on entend ici 
spécimens : le « Concerto Spandesa », io 
concerto primo et le « concerto Burline- 
sa ». pour cordes et clavecin, avec un 
basson parlais Chacun d’eux fait alter
ner en un seul volet de3 tempi contras-

Entrc un1. 2 et 3 -}. ALBENlZ: LE PIANO3*). rue N.-D.-do-l.orettc 
— 1* A R 1 «

Fournisseur 
de la Garde Républicaine

Deux premiers disques avaient présen
té * Ibcrla *. Ces volumes 3 et 4 complè
tent. à peu de chose près, l’intégrale de 
son œuvre plartistique.
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Lo contrepoint y fleurit, surtout 
tens les passages rapides, où jouent 
souvent do plaisantes imitations. Tris Im
prégnées du climat montevordlcn, ces 
trois pièces livrent une musique simple, 

, francho et éloquente.
Enfin, de Mlelczewski (memes dates 

> environ) trois Canzono.
La très longe * Canrona primo pour 

cordes est uno fantaisie enchaînant en 
. régulière alternance de nombreux cpisc- 
des lents et vifs. Dam» cette œuvre brll 
lonto affectionnant iss contrastes de dy
namique et les cffeîs d’écho, lyrisme et 
majesté apparaissent tour à tour. Les no
bles Canzono tertia et quarto, qui s’ad
joignent un basson, ont conception, coupe 
et style identiques.

Exécutions par un orchostro de cham
bre polonais que conduit T. Ochlewskl. 
Conscience et gravité résument sa ma
nière.

La reproduction sonore a le souci de 
la vérité musicale. Notice trilingue... 
mais sans français (ce qui est inadmis
sible) (7).

volets Impairs, do caractère épique. On 
eût aimé un peu plus de tendresse dans 
le deuxième épisode ; En tout cas la 
quatrième» est bucolique ù souhait.

« Méphlsto-Valse », non répertorié dans 
les poèmes symphoniques, s’apparonto 
pourtant au genre. Il s’Inspiro du Faust 
do Lenau. L'exécution en est modérément 
sarcastique.

* Mozeppa », bien connu également, fe
rait une excellente musique de film I 
L’I.iterprétatlon proposée est aussi brillan
te que colle des Préludes. La course 
n'est pas tellement effrénéo. la plainte 
pas tellement douloureuse ; il y a là 
uno intention délibérée de résorve. Quant 
ù la fête ot aux danses finales, les voilà 
enlevées con brio.

Attardons-nous par contro sur « Orphée » 
car ce poème numéro 4 n’est patique- 
ment jamais Joué. Poétique et pénétrant, 
il constitue un généreux hymne à la Mu
sique. Aucun programme nettemont défi
ni ; seulement uno « atmosphère ». (La 
harpe représente la lyre. Puis monte un 
chant d’amour que se partagent les pu
pitres éléglaqucs. Enfin un crescendo dé
clenche la passion de tout l'orchestre). 
Nous en entendrons une version réussie, 
parce que

Malgré une gravure copieuse, l'enre
gistrement sonne richement et exacte
ment. (La notlco se cantonne trop dans 
des généralités spécieuses). (9)

Le musicien avait bien reçu la 
Croix de Fer et une bague en dia
mant de Léopold 1er mais cela ne 
suffisait pas à le faire vivre. Rou
get de Lisle n'avait pas été mieux 
traité. Les gens de Lons-le-Sau
nier où il était né l’avaient qua
lifié d’« avocat des mauvaises cau
ses» : il fit de la prison pour det
tes et dut attendre la Monarchie 
de juillet pour obtenir la pension 
que lui avait refusée la Restauration.

Cependant Campenliout gardait 
des fidèles : Félix Delhasse, Syl
vain van de Weyer, Charles Ro- 
gier, mieux nantis que lui. Un sub
side lui fut alloué en 1343 par 
Jean-Baptiste Nothom’o et trans
formé en rente annuelle de 1.200 
francs en 184G. Un an auparavant, 
il avait été élevé au grade de 
chevalier de l'Ordre de Léopold. 
Une chute malencontreuse en 
avait fait un invalide: sa boiterie 
et sa corpulence ne l'empêchaient 
pas de retrouver un petit cercle 
d’amis au café des Mille Colon
nes aujourd’hui disparu, que fré
quentaient les fonctionnaires. Il 
choisit pour mourir le temps d’une 
autre révolution : inhumé en avril 
1848 au cimetière du Quartier-Léo
pold, il n’y connut même pas un 
repos définitif. Lorsque l’enclos fut 
désaffecté
transférées à Everc.
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•f HAYDN :

LES SIX QUATUORS OPUS 76
lyrique et ardente.Haydn a écrit, pour les nécessités de sa 

charge, de très nombreux quatuors ré
partis fout au long de sa longue car
rière (environ 80). L’opus 76. conçu à 
soixante-cinq ans 
par conséquent 
piges de jeunesse, tout en possédant un 
équilibre et une maîtrise, reflets de la 
maturité, de l’. accomplissement ».

Dans le N<‘ 1, on passo avec une aisan- 
co étonnante de la légèreté (1er volet) 
à ('intensité (second) et vice-vorsa (troi
sième). (1 - Bonhomie souriante tout-à- 
fait caractéristique de l’auteur: 2-Sur 
phrase gravement méditative. 3. - Court 
menuet ; trio en danse paysanne. 4. - 
Après les unissons d’entréo, le finale 
prend, au gré de ses thèmes, des as
pects divers de plus en plus « éclairés »)

œuvre do vieillesse 
conserve l'allant de ses cendres furent

+ ELGAR : 1ère SYMPHONIE
L'Anglais Edward Elgar (1857-1934) su

bit assez fortement l’emprise do la mu
sique allemande romantique. Nous avons 
déjà présenté son concerto de violon
celle. La 1ère symphonie (il on a écrit 
deux) date de 1908.

L’auteur de la notice affirme que cette 
symphonie est « foncièrement anglaise ». 
De cola on peut discuter, la chose reste
rait à prouver. L'œuvre est bien cons
truite et élégamment écrite. On peut y 
déceler une sorte de thème cyclique, 
mais dont les apparitions ne sont guère 
que da simples rappels.

REPRESENTANT Les critiques de son œuvre, dès 
avant son décès, n'avaient pas 
manqué, soit pour des motifs po
litiques. soit pour des raisons es
thétiques. A G and, les oraaaistes 
avaient failli lui faire 
paiti. Les uns découvraient ci ans 
la Brabançonne des réminiscen
ces du Tancrèdc de Rossini ; d'au
tres de la Dame Blanche et de Jo
seph en Egypte. Quelqu'un pensa 
à la romance de la reine Horien- 
se : Partant pour la Syrie. Rien 
d'étonnant à cela ; une émission 
radiophonique rappelait récem
ment les emprunts inconscients 
faits par les cadets n leurs aînés 
simplement parce qu’une phrase 
musicale avait enchanté leur mé
moire.

EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPON un mauvais
:

18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2° / Tél. : 231.88.78.
Le N" 2 est dit « Les Quintes » parce 

que te début présente des quintes des
cendantes. Célèbre, il est marqué par 
une constante alternance rô majeur-ré mi
neur, notamment dans les mouvements 
1 et 2. (1 - Energique, avec un cüté un 
peu sauvage qui n'est pas coutumier à 
Haydn. 2 - Variations sur thème mélodi
que naïf. 3 - Menuet en canon. 4 - Pré
sente un caractère populaire, assez hon
grois).

Parce que son deuxieme mouvement va
rie l'hymne autrichien, nilustro N-'1 3 fut 
appelé - Kalsersquartett. (1 - Des trou
vailles d'écriture rendent inventif ce vo
let. qui concilie g'âca et franchise. 2 • 
Pour chacune tes quatre variations, non 
déformatrices, le thème accorde sa pré
férence à un instrument différent. 3 -

croisent, puis des flûtes gazouillent, des 
cuivres bourdonnent, des percussions 
scintillent, des anches cancanent, etc... 
Un long crescendo s'amorce, d'autant plus 
saisissant qu'il prend son temps. Et c’est 
alors le 2 - « Direct ». où davantage d'ins
truments interviennent à la fois, parfois 
sur des rythmes différents. La 
s'anime, palpite, émiette la musique, puis 
se concentre pour la strette finale, quo 
coupent de longues émissions graves aux 
confins du silence).

Au verso, les Paroles tissées, sur des 
poèmes de Chabrun faisant penser à des 
ballades médiévales : « Quatre Tapisse
ries pour la Châtelaine do Vcrgl », La 
musique, clic, tisse une trame intimiste 
et brodée, pour donner un écho (plutôt 
qu’un commentaire) au texte, pendant quo 
lo ténor le psalmodie. Le compositeur 
out te bon goût de ne pas chercher à 
imiter, mais 5 créer une auréole vibrant 
à l'unisson du poème qu'elle enveloppe.

Dirigés par l'auteur, un ensemble mé
ticuleux de vingt musiciens pour ce cycle, 
et l'Orchestre de Varsovie pour la Sym
phonie. La prestation du ténor atteint 
niveau optimal dans la quatrième Tapisse
rie. Un disque de musique contemporai
ne raffine.

Reproduction subtile, assez fidèle. Lo 
premier mouvement do la symphonie est 
regrettablement scindé (changement de 
faco). Déplorons aussi que l'Editeur n'ait 
pas complété la notice par une traduc
tion française (12).

la douleur des vaincus, dont s'élèvent les 
voix. 5 - * Le château Immortel • : la 
puissance et l'éternité du souvenir sont 
concrétisées par la trompette, los chœurs 
et l'orchestre réunl3 pour sublimer le 
thème du château).

Orchestre et chef sont japonais — 
comme l’auteur: H. Ogawa -- L’interprc- 
talion ne se discute donc pas du point 
do vue do l’authenticité. Du point do 
vue technique, elle est fort correcte.

Le disque est réalisé avec bonheur (13).

(1 - Andente : exposition assez dépouil
lée d'un thème noble et simple ponctué 
d'accords, lesquels vont grossir soudain 
pour porter une reexposition plus gran
diose. Ensuite vient l’aliegro ; agité dans 
son ensemble maigre uno deuxième 
Idée plus lyrique — il connaîtra pourtant 
une fin évanescente. 2. — Autre allegro 
qui. après s’étre un peu cherché, se pré- 
c.iso sur un rythme di marcia, d’abord 
très en relief, puis plus placide : la 
Hère marche devient promenado fleurie. 
3 - Adagio : longue et prenante mélodie, 
très inspirée, qui se déroule à l’also dans 
un clair paysage 
épisodes, élaborés, ont moins de souf
fle. 4.

ruche

Le texte n'échappait pn;-> c\ v v.s- 
tage aux reproches. Moins} nom
breux néanmoins que :o. nobles 
du Cid qui, partis cinq conis. 
virent trois mille en arrivant au 
port, les six couplets originaires 
en étaient à dix-huit et point, hé
las !, de la meilleure qualité. Hip- 
polyte de Lamarche, demi-frère de 
Jenneval, ajouta une strophe, Louis 
Hymans proposa une ede do 
crû où il était question du phare 
du progrès : ce phare, incarné, si 
j’ose dire, par les tonnes opulen
tes d'un? chanteuse du Casino des 
Galeries Saint-Hubert, n’évita pas 
à cet essai de sombrer vers 1850, 
après un bref éclat. Le père du 
ministre Schollaert débaptisa sans 
pitié Yex-Bruxelloise pour en faire 
la Louvaniste. Emile Stainier y al
la aussi de son inspiration.

Enfin parut Charles Rogicr. 
L'ancien rédacteur du Mathieu 
Lansbcrg, devenu chef du gouver
nement. avait conservé un pen
chant pour la poésie au point de 
répondre en vers à Antoine Clf sse 
qui avait déploré en 1854 son échec 
électoral à Anvers. D'autres preos 
cupations jusiifiaent son retour aux 
muses chargées cattc fois d’une 
mission diplomatique. Napoléon III 
avait des visées annexionlstes 
sur la Belgique : un rapproche
ment avec la Hollande s’imposait 
d’autant plus que des négociations 
étaient imminentes pour le rachat 
du droit de péage sur l'Escaut. La 
première mesure commandait de 
supprimer de l'hymne national 
tout ce qui se rapportait à un 
passé irritant.

Rogier s'y appliqua : il glissa 
dans son texte une allusion léni
fiante
Ouvrons nos rangs h d’anciens

[frères
.. .Belges, Bataves, plus de guerres, 
Les peuples libres sont unis.

L'occasion qu’offrait le 21 juil
let 1860 parut bonne. Les octrois 
avaient été supprimés pendant la 
nuit : l'opinion, réagissant aux 
menées voilées de Paris, désirait 
entourer d’un lustre particulier la 
fête traditionnelle. Il y eut une 
revue qui dura plusieurs heures ; 
beaucoup de touristes néerlandais 
profitèrent de la réconciliation 
pour y assister.

Le soir, un grand banquet fut 
donné au Roi et aux Ducs de Bra
bant par les conseillers provin
ciaux au palais de la rue Ducale. 
C'est alors que fut chantée pour 
la première fois la Branbançonne, 
telle que nous en connaissons les 

fants qui la servirent est bion paroles, avec accompagnement
connue. Campenliout ne fut pas d’orchestre sous , la direction de
nommé à la direction de la Mon- ®a,^rc* Chacun s en clcc.aîa -utis-
naic selon ses vœux * ses cinn fuit, y compris un citojxn de LaS3W1ÏÏ State °m'(“ HW *.! adressa ù Rogic-r ries fe-
lcdieg et autres pièces ne lui rap- 11TVoUéditïïnafurent uissiltr pu-

n*a ll0sir|énpu!smUhî ar^UicnU*&-
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pe pour l’éternité; par contre la \. -al n i , ■ pncore en«Brabançonne», a son effigie pla- J n '"'l e'U0ÎL n
ce Madou et une avenue à la fois vuc* 
sur Etterbcek et sur Schaerbeek.
On n’a concédé à son père spiri
tuel qu'une rue transversale à la 
rue du Noyer.

GRANDS MUSICIENS 
-1- WAGNER

môme s) certains

Un « lento » fait la transition Enfin Wagner entre dans cetto collection 
avec un festival d'ouverture :

Celle du Vaisseau-fantôme offre déjà 
uno synthèse du drame. La violence 
aveugle de la mer ; contre elle, le thème 
d’amour et d’espoir qui triomphera fina
lement. L’exécution est nourrie do vives 
oppositions (Orchestro de Nuremberg, di
rection Gmuer).

entre cotte page poétique et l’allegro fi
nal, volontaire ot fougueux, qui sait sc 
renouveler chemin faisant — notamment
grâce à une très fraîche idée centrale — 
et évoluer vers une péroraison ne man
quant ni de virtuosité ni d’ampleur).

L’Interprétation conduite par Sir J. Bar- 
birolll (The Philharmonla) est imprégnée 
d'ur.o dignité britannique, mais sans au
cune rigidité. Au contraire, de la sou
plesse. de (a diversité et dos couleurs 
appropriées.

Enregistrement large et profond. Sur la 
pochette : reproduction d'un beau Turner. 
(10).

Menuet dont la robustesse contrasto avec 
Assoz tum'ul*la douceur du trio. 4. — -------

tÎKtttx. U- n'a pas 'o caractère jovial dos 
autres finales). 1

.son

lo N > 4, dénommé « Lever du jour ». 
est de toute beauté. (1- La premièro 
phi asc est uno lente et pénétrante mélo
die. alors que la deuxième bondit allè
grement : répartition thématique inhabi
tuel ia. qui engendre les riches contrastes 
d’un développement serré et passionnant. 
2 - Claire rêverie, au sein de laquollc 
palpitent parfois des émotions secrètes. 
Nouveau contraste : 3 - Celui d'un me
nuet follement entraînant, flanqué d’un 
étrange trio. 4 - Gai et ner/eux).

Peu connu, le N1' 5 est pourtant fort 
b, au également. (I - Concis, il est bâti 
à partir d’un thème clair et élégant tiré 
de « La création ». 2 - Largo d’une ins
piration très élevée, avec des modulations 
assombrissantes. 3 - Menuet. 4 - Pétillant, 
bondissant, spirituel : on dirait uno finale 
d'opéra-buffa).

f
■son Trois extraits de Lohengrin : le prélude 

do l’Acte I. dune sublime élévation, 
murmuré de façon éthérée par la même 
phalange, (direction S-.yarowski) ; le pré
lude ù l’Acte Ml, qui évoque l’ambiance 
de fête et s'enchaîne au chœur nuptial.

L’ouverture du Tannhâuser résume l'ac
tion, en opposant victorieusement le cho
ral des pèlerins 
sensuel thème vénusicn

Exécution « traditionnelle ». par

?
?

-f SCHULLER ET FETLER
Voici do la musique contemporaine 5 la 

portée de chacun, si elle n’apporte rien 
de nouveau. Schuller et Fetler sont deux 
compositeurs américains le premier (né 
en 1920) nu contraire étudia avec maints 
musiciens, tant américains qu'européens.

Du premier. « Sept Etudes sur des thè
mes de P. Klee » — célèbre peintre suis
se — datent de 1959 et s'adressent à 
l'orchestre complet. Elles font allusion 
ii des tableaux, cherchant à recréer mu
sicalement leur atmosphère.

(1 - Harmonies antiques. 2 - Trio abs
trait : on n'entend que trois instruments 
û la fois, mais pas toujours les mêmes. 
3 - Petit diable bleu : oxploite certains 
procédés du jazz. 4 - La machine à ga
zouiller : utilise uno « série ». 5 • Ville 
arabe : sc réfère au folklore. 6 - Instru
ment mystérieux. 7 - Pastorale).

Interprétations minutieuses, rendant ces 
évocations très sensibles.

Du second, les Contrastes pour orches
tre font penser aux « Contrastes • barto- 
klens. La partition, qui possède de soli
des attaches avec le classicisme, n'est 
nullement dépaysante : fort agréable, elle 
ne manque pas d'esprit.

L'œuvre est structurée comme une 
symphonie. l'ensemble étant uni par un 
motif cyclique. (Allegro : cordes mor
dantes. fanfares do cuivres et percussions: 
le tout mû par uno dynamique très vivante, 
en outre puissamment coloré. 2 - Adagio 
assez incantatoire. 3 - Scherzo plutôt ba
din. 4 - Finale humorlstlquo).

L'exécution respecto les intentions de 
l'auteur, et réalise au mieux le climat 
de chaque pièce.

Pour ces deux œuvres, le « Minneapolis 
Symphony Orchestra » était placé sous la 
direction de A. Doratl. Reproduction tech
nique d'une parfaite lisibilité (11).

amour divin — au
amour ter

restre
t'orchestre de Ljublljana (direction Hubad) 

Réalisation : assez bonnes sonorités. 
Sur l'album Illustré : • L'ouvrier idéal » 
par G. Pourtalès. et études sur les trois 
œuvres (14).

P. S.

-F « LE CHATEAU DU JAPON »
Essai d’interprétation du tempérament 

japonais, dit la notice. C'est une sorte de 
symphonie en cinq parties, dont ciiacune 
axe ses intentions sur le château. A 
l'exotisme de la réalisation répond I'uni- 
versalitc de l'idée. L'œuvre est à la fols 
descriptive et symbolique. Cette tenta
tive de synthèse intéresse et procure 
une audition agréable.

A l’orchestre traditionnel se mêlent 
quelques instruments nationaux typiques : 
le koto (sorte de harpe) les flûtes de 
bambou à cinq trous (dont une petite) 
une espèce de luth, dos hautbois et vio
lon japonais à la sonorité spéciale. A 
défaut d’une recherche harmonique et 
d'une originalité rythmique exceptionnel
les. l’œuvre est valorisée par uno réelle 
beauté mélodique, de jolis mariages do 
timbres, une constante poésie.

(1 - - La construction du château » : thè
me du château exposé à la flûte : puis 
tout l'orchestre s'active comme un groupe 
d’artisans au travail. 2 - « Le château du 
seigneur du ciel • : encore thèmo à la 
(lûte ;
une propension au mysticisme. 3. 
combat du château » : caractère évidem
ment épique ; très pittoresequo : cor, clo
ches, sept piccoll ... 4 - » Le château 
en flammes ■: mais. Imitatif et dramati
que. le mouvement pense aussi à traduire

:

IErato annonce ses souscrip
tions de printemps : Florilège du clave
cin à Venise au XVIIIème, par Sgrizzi 
(3 d. : 70 F) Florilège du piano de Mo
zart à Messiaen, par Y. Loriod (2 d. : 
50 F.), Florilège du quatuor à cordes fran
çais : Debussy. Ravel, Chausson. Roussel 
(2 d. : 50 F.).

6 possède une structure peu 
Ou&ue variations sur un

Le N*
■■

courante, (t - 
thème grave, dont lu dernière est Liguée. 
2 - « Fantasia » dont Je construction ne se 
rattache guère à une forme définis, et ù 
laquelle des modulations apportent des 
colorations changeantes, 3 • Menuet plein 
de vigueur. 4 - Rythmiquement original, lo 
finale est entièrement bâti sur un motif 
centrai descendant de six notes conjoin-

::
.

Roland ChalUon
( 1) TELEFUNKEN Sawt 9484/5 (33/30)
( 2) TELEFUNKEN Sawt 9539 (33/30)
(3) PHILIPS 837 929 LY (33/30)
( 4) DECCA SXL 20090 (33/30)
( 5) ERATO STU 70561/2 (33/30)
( 6) ARCOPHON

Mundl) 312 (33/30)
( 7) MUZA (distribution Iramac) XL 0303 
( 8) VOX (distribution Iramac) S VBX 596 

(33/30)
( 9) CONCERT HALL (Guilde) SMS 2G48 

(33/30)
(10) VOIX DE SON MAITRE C 053-00218 

(33/30)
(11) PHILIPS 839 275 DSY (33/30)
(12) MUZA (distribution IraiKac) XL 0453 

(33/30)
(13) CLASSIC 991 063 (33/30)
(14) HACHETTE-FABBR1 76 (33/25).

:
tes).

Nous entendons ■ The Fine Arts Ouar- 
de New-York. Son style est fait dotC‘t ».

légèreté, d’esprit, mois il sait aussi cap
ter et transmettre un message plus pro
fond (Exemple : seconds mouvements des 
quatuors N-'-1 4 e 5). Le bonheur est qu'il 
existe une intelligence réciproque des 
partenaires au sein du dialogue instru
mental (Ouelques remarques rie détail : 
te N-J 3 est un des mieux joués ; le N® 
4 est donné avec poésie cl ampleur, dans 
toute sa signification ; le 5 est bien 
traduit, réserve faite — et c’^st domma
ge ! du menuet, moins satisfaisant).

L'acoustique est bonne, claire, un rien 
acidulée dans l'aigu mais un réglage opé- 

çorrectson, Dosage instrumenta) 
étudié. Gravure sur frais disques.

coffret peu robuste, avec

(distribution Harmonia

l‘ensemble de cetto page offre
« Le

rera ia 
bien
livrés en un 
une noîico anglaise seulement (oj. L’affaire de la Brabançonne (II)MUSIQUE ORCHESTRALE 

LISZT ET LE POEME 
SYMPHONIQUE

Le rôle de premier pian joué par Liszt 
dans le développement du poème sym
phonique au XI Xi me siècle, ce disque 
on donnera une preuve de plus. L’exé
cution on a été confiée b Paul Para*/ a 
la tête de l’orchestre de l'Opéra de Mon
te-Carlo.

» Les Préludes « est sans doute fe plus 
Illustre, et nous jugeons inutile do lo 
commenter (ainsi d’ailleurs que les deux 
suivants). C'est un peu une Image d'Epi- 
nof. et le chef en donne une version 
spectaculaire, comme on pouvait s'y at
tendre. L'éclat est magnifique dans les

+ A cette soirée mémorable où, 
pour la première fois retentit 
l’hymne national, Jenneval inter
prétait un drame; il partagea l’ova
tion faite à Campenliout. Quatre 
jours plus tard, il fut tué à Lier
re, le 14 octobre aux côtés du 
comte Frédéric de Mérode. Un 
des derniers boulets de «l’airain 
militaire» mit fin à sa courte car
rière et le chant dont il avait écrit 
les paroles fut exécuté, le 4 jan
vier 1831 par le compositeur au 
bénéfice de la mère de l’artiste.

La suite fut décevante ; l’ingra
titude de la patrie envers les cn-

-1- LUTOSLAWSKI
Sa Symphonie Mo 2 présente une struc

ture nouvelle ; nouvelle ouo3l la réparti
tion do l'espaça sonore. Chaque mouve
ment peut être considéré comme uno 
étude de timbres, le premier par petits 
groupes, le second par niasses. Traitée 
en un langage spirituel, l'œuvre — dont 
la première audition eut lieu ù Paris en 
1558 — offre un Intérêt réel qui en rend 
l’écoute captivante.

(1 - « Hésitant ». fait de courtes sec
tions sucesslvea : tes fanfares s'entre-

(à suivreJ
Carlo BRONNE. 

de l'Académie royale de langue 
ci de littérature françaises
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Ludwig Van BEETHOVEN vilèges et son obatination à s’ar
roger exclusivement les plus hau
tes fonctions de l’Etat. Il repro
chait aussi au chef de l’Etat, l’em
pereur Franz, les impôts excessifs 
qu’il infligeait au peuple et la dé
plorable administration de sa jus
tice. Il croyait, ajoute J. G. Pro- 
d'homme, qu’un gouvernement ré
publicain pouvait échapper à tou
tes ces critiques... Ce qui ne l'em
pêchait pas, fait remarquer Wasie- 
lewski, de fréquenter les olus hauts 
personnages de i'emn.re. tels que 
l’archiduc Rodolphe, frère de l’em
pereur, de dédier dos ouvrages au 
roi de Prusse, à l’empereur de Rus
sie. Il se montrait simplement po
litique de sentiment dans ses opi
nions sur l’empereur Franz, en tant 
que cela touchait la question de 
son existence. Il ne réfléchissait 
pas que les embarras financiers de 
l'Autriche étaient une conséquence 
des campagnes de conquête et de 
rapine de Napoléon et que le chef 
de l’Etat ne pouvait en être rendu 
responsable. S'il s'en fût rendu 
compte, il n’eût pas professé ces 
opinions sévères à l'égard dz l'em
pereur Franz. Et comme celles-ci, 
aussitôt exprimées, étaient, sans 
doute, colportées par ses adversai
res. ù leur adresse, on ne saurait 
setonner qu'il n’obtint ni la fonc
tion espérée, ni le titre de Kapell- 
meister si vivement désiré. De ces 
diverses interprétations de la con
duite et des idées politiques de 
Beethoven, il ressort tout au moins 
cette impression, qu’aucun acte de 
Ki vie ne vient démentir, qu’il étai: 
dun libéralisme fort avancé: et, 
si rien ne prouve qu’il ne fut pas 
un loyal sujet de son empereur, 
tous les témoignages s accordent à 
le représenter comme en ce point 
foncièrement républicain, l'histoire 
de lEroica ne fait que les confir
mer. C’était sans doute de la poli
tique de sentiment mais on ne 
doit pas moins en téx.'r compte 
pour juger les opinions du compo
siteur. »

fait accord avec sa foi démocrati
que. Kan, obtenue seulement par de 

penioles procès engagés pour 
cher l'enfant à la pernicieuse in
fluence, au cynism.- dune mère 
indigne, ne savait plus comment 
il parviendrait à sortir 
ces épreuves. « Cette morne 
née 1817 — nous dit Romain Rol
land — marque le creux de l’abimo 
où Beethoven se sent tomber. Son 
agonie physique et morale se pro
longe jusque vers le mois de mars 
1818. Dans ses lettres pi Ries, à 
l’Archiduc) du premier printemps 
où cependant il émerge à grand’ 
peine de nouvelles crises de mala
die l'espérance, venait : il attend 
le miracle des champs aimés, de 
cette campagne de Brühl et de 
Modling, où deux mois ù l'avance 
sa pensée vole. Et en effet, à peine 
a-t-11 touché à la terre promise. Je 
rcsorgimento se produit. » Oui, tout 
à coup, miraculeusement, Beetho
ven se sent régénéré. Pendant 
quelque temps, ô prodige, i*. va 
constater une sensible améliora
tion dans la déficience de son ouï.* 
et il se sent illuminé d’espoir, 
alors, dans cette euphorie si inat
tendue en ce printemps 1818, qu'il 
entreprit la composition cte 
très grand chef-d’œuvre, la Sonate 
opus tOG. «Un fort stimulant — 
écrit Romain Rolland — lui vint 
du beau piano Broadway six oc
taves, présent de Londres, qui arri
va à Modling précisément au prin
temps de 1818. Jusqu’alors. Beetho
ven n’avait qu'un Erard de Paris, 
dont la maison lui avait fait 
deau, en 1803, et qui était 
usé (l’instrument existe encore au 
musée Francico-caroîinum de Linz). 
Le Broadway fut transporté 
suite par Beethoven à Vienne et 
dans ses diverses villégiatures : il 
.se trouvait, quand il mourut, dans 
la Schwarzspinierhaus et .1 est 
maintenant au Musée Natior.nl de 
Budapest. Notons que, bi 
plusieurs témoignages nous 
trent souvent Beethoven 
sant au piano. Beethoven dit. 
1817, à Cipriano Potter. « qu'il ne 
faut jamais, pendant qu'on 
pose, s’asseoir dans une ch'.mûre 
où il y a un piano pour n'ètre 
pas (enté de lui aem.ind.er conseil. 
Ce n’est que lorsque l'o uvre •.( 
finie qu’on peut l'essaye.* sur le 
piano, faute d’orclicstrc à sa dis
position »

Ce piano Broadway avait une 
sonorité magnifique et il est vrai
semblable que puisque Beethoven 
avait le bonheur inespéré de cons
tater qu’il entendait enfin mieux 
(hélas ! cela ne dura guère) il ne se 
priva pas de jouer aussi souvent 
qu’il le put, en ccs quelques heu
res bénies, sa merveilleuse Sonate 
op. 10G qui venait de naître. Ce 
piano fut, opéra comme une sorte 
de catalyse sur l'esprit surexcité 
de Beethoven qui sentait en lui une 
prodigieuse affluence d'idées et ce 
bouillonnement, cette richesse d'ins
piration revenue soudain eut tôt 
fait de dépasser îs cadre de cette 
sonate. Deux autres compositions, 
gigantesques, allaient bientôt jail
lir de ce creuset : la Missa Solcmnis 
écrite pour l'intronisation de l’Ar
chiduc Rodolphe à l'Archevcché 
d'Olrnüfcz. et la Neuvième Sym
phonie en Ré dont nous allons 
maintenant parler.

arra-

Il est alors permis de croire que 
si le destin avait voulu qua les 
troupes révolutionnaires de France, 
conduites par le général Bonaparte, 
entrassent en terre germanique, 
elles eussent trouvé en Beethoven 
et ses amis républicains, l'accueil 
le plus fraternel. Mais les événe
ments ont pris une autre tour
nure. C'est Napoléon 1er qui a 
envahi l'Aliemagne puis l'Autriche, 
et alors tout changea. L'empereur 
français entendait se conduire en 
conquérant et en maitre, et il se 
fit craindre de tous ceux qu'il 
combattait. A Vienne, lors de la 
première occupation, certains no
bles autrichiens, croyant se conci
lier les faveurs de l’armée fran
çaise, allèrent jusqu’à pousser l’a
mabilité très loin à l'égard de scs 
officiers. On vit, par exemple, le 
prince Lichnowsky recevoir à sa 
table plusieurs de ces officiers,
Beethoven, qui aurait été le pre
mier à fraterniser avec des Fran
çais, s’ils avaient été des républi
cains, ne put tolérer que Lichnow
sky, qui était notoirement son mé
cène, se permit de faire aussi bonne 
figure à des Français impérialis
tes napoléoniens et il ne prit pas 
de gants pour le lui faire sentir 
Une dispute violente éclata enbe 
eux. Cette scène eut lieu en 1806 
Voici d’ailleurs ce que révéla une 
lettre de Ries à Wegeler érrite as
sez longtemps après la mort de 
Beethoven et qui rappelait cette 
scène pénible dont Ries avait été 
le témoin. Romain Rolland a c;té 
l’un des passages de cette lettic- 
dont voici la traduction : « Sans 
le comte Oppcrsdorf et quelques 
autres, on en serait venu à une 
rixe brutale, car Beethoven avait 
empoigne une chaise et allait la 
briser sur la tête du prince Lich
nowsky, qui avait fait enfoncer la 
porte de sa chambre où il s’etait 
verrouillé. Heureusement, Oppers- 
dorf se jeta entre eux... » Et Ro
main Rolland ajoute ceci : « Le 
motif de la querelle était le refus 
par B-eethoven de jouer pour des 
officiers français, invités à la ta
ble du prince Lichnowsky.» Il est 
infiniment probable que Beetho- 
vent aurait Joué très volontiers, 
et même avec enthousiasme si ces 
offiiiers avaient été des républi- 
rains de Bonaparte. Mais seux-ci, 
on peut en être certain, n’eussent 
pas été alors des invités du prince 
Lichnowsky ! Tout change selon 
les conjonctures politiques et his
toriques, l’optique n’est plus du 
tout la meme. On voit, cn tout 
cas, que Beethoven avait de la 
suite dans les idées et que ses 
convictions étaient bien arrêtées.
Il suivait spontanément ses impul
sions. sans tenir compte de* ce 
qui pouvait en résulter pour lui.
Ce qu’il ayait sur le cœur, il fallait 
qu’il le fit savoir immédiatement 
que cela plût ou non, peu lui im
portait car tel était son caractère.

Nous allons voir maintenant 
comment Beethoven, après la crise 
de dépression qu'il subit de 1813 
à 1818, retrouva toute son énergie 
et tous ses moyens pour doter le 
monde de ses ultimes et impéris
sables chefs-d’œuvre. On reste con
fondu d’admiration et de stupeur 
devant tant de suprême beauté 
jaillissant tout à coup d’une pen
sée qui, après avoir déjà donné 
maintes preuves de son génie sem
blait pourtant bien près de s’étein
dre. Romain Rolland a trouvé le 
titre qu’il fallait pour désigner 
dans son livre ce que fut cette apo
théose de la vie glorieuse mais si 
douloureuse de 
Chant de la Résurrection.

Ce fut d’abord la miraculeuse 
éclosion de cette prolifique Sonate 
opus 10G, dite für das Hanmierkla- 
vier (1), l’un des plus hauts som
mets de la littérature du piano.
Et, cependant, cette sonate avait 
eu avant elle dans la production 
becthovéniennc, des sœurs d'un 
rang exceptionnel, transcendant : nto^ kir^miP
cfaPiPaSaenat&nca DaS^ÏT'I « dcs aivs de musée. Son architec- 
Adicux, pour ne citer que ceilcs-k ^uen^s'l^nrteùTs EMÊ

si hautes inspirations, il semblait | , ,hli ff 4U i,aI"
au contraire qu’il ne dût jamais kmi
plus être que l’ombre de ce qu’il Xlte ifnJ l£lrn£ jC T S:riS
avait été. Néanmoins, bien que i ?\?M,tlllp ct
n’écrivant presque plus, il avait | ridicule*1 i * rè-ne Sur inr* lar-*
encore donné une très belle so- zone désertiaue où ivvfot
nate. la Dorothea Cécilia. opus loi. j trent cn Siit ii f bîi et

1816 et. la même année l’émou- | rrnmtes bafâü! ^ ateteS' -ar cet
vant Liedcrkreis, recueil de mélo- étrange no man’s land. 
dies sur des vers d un jeune et re- . 
marqua blo poète-médecin, le Dr.
Aloy.s Isidor Jeitteles Cette belle ' 
gerbe mélodique était intitulée: I 
An die entfernte Geliebte 
Bien-Aimée Lointaine», cette fem-

(Suite de la lèrc page)

Elle tenait le troisième et dernier 
rang dans le programme. La Sym
phonie en La venait en tête, le se
cond numéro était composé de deux 
marches avec accompagnement de 
l’orchestre complet, l’une de Dus- 
sck. l’autre de Pieyel».

Ainsi, le si beau chef-d’œuvre 
qu’est la 7cme Symphonie, l’Apo- 
thcose de la Danse, comme devait 
la nommer plus tard Wagner, fut 
Jouée à ce concert du 8 décembre 
1813 comme.un simple «hors d’œu
vre» alors que la désolante Ba
taille de Vittoria », comme l’a qua
lifiée avec raison Romain Rol
land, eut la place d’honneur dans 
le programme et obtint tout le 
succès que l’on pouvait attendre 
du gros public, non pour sa valeur 
musicale mais parce qu'elle était 
patriotique, qu'elle faisait beau
coup de bruit, qu’elle sentait la 
poudre et glorifiait... une belle dé
faite de Napoléon !

Ici, il convient de faire uns re
marque. Lorsque Beethoven ter
mina en 1804 son grandios?* chef- 
d’œuvre : La Symphonie héroïque, 
primitivement écrite à ia gloire du 
général républicain Bonaoarte, il 
avait vraiment créé cette merveille 
parce que son génie la lui avait 
inspirée par l’irrésistible vertu de 
l’enthousiasme le plus pur. Au con
traire, quand le même Beethoven 
écrivit neuf ans plus tard sa «dé
solante » Bataille de Vittoria, il 
la conçut non pas tant pour la 
gloire de Wellington que pour ex
primer la satisfaction qu’il éprou
vait en apprenant que Napoléon 
1er venait d'essuyer une défaite 
annonciatrice de plus grands re
vers et sans doute d'un effondre
ment prochain et définitif. Mais 
on peut voir aussi que si l’en
thousiasme est capable d’inspirer 
d'immenses chefs-d’œuvre, il est 
bien rare que le dégoût et l’exé
cration .puissent en faire autant. 
Or, il est clair que depuis le cou
ronnement de Napoléon 1er en 
1804, suivi cinq ans plus tard du 
bombardement et de la seconde 
occupation de Vienne, l'Empereur 
des Français était positivement 
devenu « la bête noire » de Bee
thoven. Cela n’est plus à démon
trer. En dédiant La Bataille de Vit
toria à Wellington, on peut dire 
sans risque de se tromper que 
Beethoven avait fait au Duc de 
Fer (fche Iron Duke), comme on 
l’appelait, un cadeau infiniment 
moins somptueux que celui qu’a
vait constitué l'hommage éblouis
sant de la Symphonie Héroïque 
dont bénéficia, assez à l'improviste 
et sous la poussée des événements, 
le prince Lobkowitz. mécène de Bee
thoven succédant inopinément au 
prestigieux et républicain général 
Bonaparte. Lobkowitz a effective
ment reçu un inestimable trésor, 
mais le pauvre Wellington, moins 
chanceux et il faut bien le dire 
révérence parler, ne s’est vu offrir 
qu'un paie «navet» indigne du 
génie beethovénien. Les plus grands 
hommes peuvent commettre de pa
reilles bévues et il faut croire que 
Beethoven a fini par s'en aperce
voir par la suite lorsqu'il Qualifia 
lui-même sa très médiocre Bataille 
de Vittoria de «stupidité», ainsi 
que le rapporte André Boucourech- 
liev dans son livra «Beethoven» 
(Editions du Seuil, Paris) (page 
366i. Cet auteur ajoute d'ailleurs 
que cette fameuse et monstrueuse 
composition écrite par BeeMaover 
a l’instigation du Tchèque Maelzel. 
en l’honneur de l’Angleterre, était 
« la préparation idéale à un voyage 
à Londres, vieux rêve de Beetho
ven ». On en donna non seulement 
deux exécutions en décembre 1313 
mais encore deux autres cn janvier 
et février 1814. Notons en passant 
que Beethoven, après avoir été 
docile aux suggestions tentatrices 
de Maeîzel. regretta plus tard de 
s’être fourvoyé dans cette ridicule 
aventure. «L’enthousiasme inusico- 
patriotique des Viennois •- nous 
dit encore André Boucourechliev, 
confirmant Romain Rolland — est 
à son comble. L’année 1814, 
cours ds laquelle Beethoven salue 
les succès alliés de quelques chants 
et hymnes de victoire, voit la re
prise triomphale de Fidclio. Quand 
le Congrès de Vienne s’ouvre 
novembre 1814, Beethoven appa
raît comme l’artiste original et 
puissant dans lequel se reconnaît 
l’Allemagne. Il est présenté au pa
lais impérial — il racontera plus 
tard, non sans fierté, que les têtes 
couronnées lui ont fait la cour — 
et ctesfc devant une assemblée 
d'empereurs et de rois qu'il donne 
son dernier concert comme pia
niste. I» 25 janvier 1815. Euphorie 
«ans lendemain. Les désillusions 
ne tardent pas à se faire jour :
1 Allemagne. l’Europe d? la Sainte 
Alliance, dominés par la réaction 
politique et religieuse, ne sont pas 
cHlea de Beethoven oui reste fi
dèle à son idéal républicain. Quant

à la musique, bientôt Vienne n’au
ra d’applaudissements que pour 
Rossini dont la mélodie heureuse 
va tout submerger. On a peut-être 
consacré Beethoven célébrité na
tionale, mais c’est, dirait-on, pour 
pouvoir abandonner dans la gloire 
ce génie encombrant. D’autant 
qu’il n’écrit plus — et ses grandes 
œuvres ne sont même plus jouées».

de toutes
,.n-

Les lignes qui précèdent pour- 
raient faire croire que Beethoven 
est fini, vidé. Il est exact qu’il 
y a eu un fléchissement et un dé
couragement incontestables chez 
le pauvre grand homme pendant 
quelques années mais sait-on ce 
qu il a du souffrir en dehors même 
du marytre de sa surdité ? Son 
freri Karl meurt en 1815, laissant 
un fus dont Beethoven deviendra 
le tuteur Nous n'entrerons pas ici 
dans la série de toutes les peines 
morales qu’a dû subir le malheu
reux célibataire qu’était Beetho
ven et qui, tout seul qu’il fût tou
jours dans son logis, n’en eut pas 
moins un grand sentiment de la 
famille. A ses douleurs morales 
s ajoutèrent, d’ailleurs bien des mi- 
seres physiques car sa santé s’al
térait. Mais malgré toutes ces 
épreuves, il n’avait pas du tout 
renoncé à la musique qui était 
bien loin d’avoir dit son dernier 
mot. comme nous niions e voir 
L'apothéose, et combien éblouis
sante, allait bientôt consacrer à 
jamais la gloire de son génie. Dans 
l’intervalle, il reprenait son souffle, 
il concentrait ses forces et il avait 
bien droit à ce répit momentané 
après avoir donné tant d’années 
déjà une telle floraison de chefs- 
d’œuvre. Ignorons seulement les 
quelques faiblesses, si rares, qu’il 
a pu commettre. Le reste est 
grand, assez immense pour qu’il 
n’en soit plus question.

1

Cesl

son

ca-
assez

en-

en c.ue 
mon- 

compo- 
, enassez

cum-Tout cela est parfaitement exact. 
Jusqu’à son dernier souffle, le gé
nial auteur de « l’Héroïquc » ne 
chercha jamais à dissimuler, dans 
ses paroles comme dans ses écrits, 
la foi républicaine qui était en lux 
et les nobles dédicataires de ses 
ouvrages surent toujours à quoi s’en 
tenir à cet égard, quelle que fût 
la forme dithyrambique de ces 
hommages officiels. Mais étant 
ainsi fixés sur l’ardeur de ses con
victions républicaines, n’avons-nous 
pas le droit d’imaginer ce qui se 
serait passé si. au lieu de l’empe
reur couronné Napoléon 1er. les 
troupes françaises avaient été con
duites par le glorieux général Bo
naparte pour apporter cn Allema
gne et en Autriche la lumière de 
la liberté?

Il y eut en réalité cinq ans de 
crise apparente, de 1813 à 1818. 
Entre temps était survenue la fin 
désastreuse et lamentable de Na
poléon que Beethoven avait pres
sentie depuis longtemps mais il 
n’en restait pas moins que l’Eu
rope était toujours la proie de 
la réaction et que la démocratie 
telle que la rêvait Beethoven était 
encore à réaliser entièrement, Bo
naparte ayant trahi tous les es
poirs que Beethoven et tous les 
républicains avaient mis en lui. 
Il n’y avait donc plus sur le con
tinent européen que des Majestés 
royales ou impériales solidement 
installées sur des trônes. Mais Bee
thoven. qui ne cessait de s’intéres
ser de très près aux choses de la 
politique, n’avait pas été sans re
marquer que l’Angleterre, bien 
qu’elle fût apparemment un royau
me était loin d’être bâillonnée, 
étouffée sous le despotisme de son 
souverain. Ce n’était pas un pays 
comme les autres. Le roi régnait 
par hérédité, c’était un fait, mais 
le soin de gouverner incombait à 
des ministres sous le contrôle du 
Parlement. Un libéralisme très ap
préciable permettait aux citoyens 
anglais — qui n’étaient plus de 
vulgaires sujets — de choisir leurs 
représentants pour discuter des 
affaires publiques, le peuple avait 
enfin voix au chapitre, c’était tout 
de même autre chose qu’une 
narclxie. Ce n’était pas encore 
l’idéal que pouvait souhaiter Je 
républicain Beethoven mais il pen
sait que, faute de mieux, le merle 
peut remplacer la grive, il faut 
savoir philosophiquement s’en con
tenter. Le roi avait la valeur d’un 
noble symbole, il était ia lettre 
décorative, le signe de ralliement 
mais l’esprit démocratique lie s’en 
exerçait pas moins en sv présence 
et en dehors de lui. Cela plaisait 
assez à Beethoven et ’ui paraissait 
de bon augure pour le proche ave
nir de l'Europe. Lisons un peu ce 
que cite J. G. Prod’homme dans 
son livre sur les Symphonies (pa
ge 72) : «L’Anglais Cipriani Pot- 
ter, qui vécut à Vienne en 1817. et 
se promenait souvent avec Bee
thoven, racontait au biographe 
américain Thayer que. le dernier 
jour qu’il passa avec lui. Beetho
ven se mit à parler politique et 
traita de tous les noms imagina
bles le gouvernement autrichien. 
Très désireux d’aller en Angleterre, 
il exprimait son intention de visi
ter la Chambre des Communes. 
« Vous autres, en Angleterre, vous 
aviez l;i têt? sur les émules. » Si. 
selon Roehlitz. ses critiques, fai
tes en confidence à ses amis, no
taient que le résultat d’une exas
pération momentanée, Seyfried 
dit. au contraire, qu’il se pronon
çait volontiers dm-; un cercle d’in
times, sur des événements politi- 
oues nu’il jugeait nv-c une rare 
intelligence, un coup d’œil lucide, 
et une îmniè-e de voir claire et 
nette. On n’eût pas attendu mieux 
dun diolourde consommé vivant 
dans le mond« rvoVMmic officiel »

Beethoven reprochait surtout ù 
la noblesse autrichienne ses pri-

Illogiquement, d’après les idées 
qu’il avait si franchement expri
mées à Bonn lorsqu’il était, dans 
sa vingtième année, étudiant et 
disciple, à l’Université, du révolu
tionnaire Euloge Schneider, Bee
thoven devait considérer comme 
de son devoir d’accueillir avec en
thousiasme les troupes françaises 
dès qu’elles entreraient en libé
ratrices sur le sol allemand, il se 
devait de faire cause commune 

. avec elles puisqu’elles allaient ins
taurer une foi nouvelle dans toute 
l’Europe. C’était du moins le plus 
clair de ce qu’il espérait, la Répu
blique représentait pour lui un 
suprême idéal qui devait planer 
au-dessus de tous les patriotismes 
particuliers de l’Europe. En un 
mot. être réoublioain c’était deve
nir citoyen du monde libre et non 
plus appartenir à telle ou telle 
nationalité, tous les hommes de
vaient devenir véritablement des 
frères. Ce rêve généreux peut pa
raître utopique à beaucoup de 
gens mais Beethoven pensait qu’une 
telle conception n’était autre, en 
fait, que l’idéal chrétien. Il a sin
cèrement cru — pour en être d’au
tant plus déçu par la suite — que 
le général Bonaparte avait d’aussi 
généreuses idées et était seul capa
ble d’assumer un aussi noble apos
tolat et d’instaurer finalement 
dans toute l’Europe une ère de 
liberté, d’égalité et de fraternité. 
Beethoven était certainement con
vaincu que son grand homme al
lait être accueilli partout en libé
rateur. qu’il allait faire tomber 
sans coup férir les chaînes, les 
jougs et les bâillons oui oppriment 
les peuples, ou** la Révolution, de 
française qu’elle était, allait bien
tôt devenir universelle

i :
[

André PETIOT, 
(à suivre)

(
(1) « Grosse Sonate für das Ham- 

merklavier ». Hammerklavicr 
est un simple essai de termi
nologie de Beethoven pour 
substituer au terme italien 
«Pianoforte» un mot alle
mand qui signifie : Clavier 
à marteaux. Il avait déjà vou
lu le faire Inscrire en tête 
de la Sonate op. 10t.

mo-
ï

Beethoven : Le

UNE AUBADE
/ ■

musique a pris

U
au

n{ en en

Il fait à lui seul, jc le sais, un 
excellent symbole de la tvwmee 
mélancoolique. Comme ii n’a guère 

i de valeur artistique et qu’ii
... , I ble faire peser sur les marronniers

me mystérieuse dont nous Parte- ; ]<»s tilleuls, les pelouses et les lu
rons plus loin et dont Beethoven ! Unes du te-dm lu sournoise 
a toujours pudiquement gardé le 
secret. Tout cela avait un caractère 
suffisamment élégiaoue pour 
noneer la fin prochaine d* Beetlio- , 
ven. du malheureux grand homme I 
déprimé, découragé et qui. en 1817. i
malade et en proie aur pir:s tour- ! Hier, pourtant, il s’est réveillé 
mente domestiques causés par la <n .sursaut,. Juchés sur son plan- 
tutelle laborieuse de son neveu ■ cher grisâtre, a l’abri de ses pou-

On peut alors penser combien 
cet enthousiaste républicain qu'é
tait Beethoven tomba de haut et 
quelle fut sa fureur quand son 
dieu — ou son demi-dieu, comme 
on voudra — devint un renégat 
en se couronnant empereur. Mais 
on doit aussi logiquement conclure 
de tout cala qu'avec de telles idées 
libératrices, Beethoven, Flamand 
par le sang, puis Allemand et Au
trichien par adoption, devait ad
mettre qu'il était avant tout répu
blicain et qu’il devait en toute 
conscience mettre ses actes en par-

A la sem-
i

mo
des dimanches anglais, il a 
ci'»T'* ' * ■’ -n-O’»*5 i\

an- j destruction et ne doit pus léthar- 
j ftique survie qu,J» un manque de 

crédits...

nace
mJïk*>.
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m ■ gradsky. Là déjà on se heurta à 
l’impossibilité de transformer les 
instruments traditionnels, et d'a
dopter une notation convenable. 
C’est la pierre d’achoppement de 
tontes les tentatives actuelles : re
produire de manière lisible et uni
fiée, l’inspiration ou la dialectique 
musicale d’artistes très divers.

trelles de fer, une trentaine de 
musiciens chamarrés jetaient aux 
quatre vents de puissantes sono
rités cuivrées. Une petite foule est 
accourue, étonnée, respectueuse, 
vaguement méfiante... De la 
sique au kiosque à musique ? 
eonne ne sc souvenait d’un pareil 
spectacle. On craignait, je crois 
bien, un piège et peut-être même, 
comme l’orchestre paraissait jeu
ne. une manifestation contesta
taire...

les, ce qui représente plus de deux 
cent mille musiciens. Ces chiffres 
m’ont fait rêver.

«Les Franççais n’ent pas d’oreil
le». répétait la vieille demoiselle 
qui, lorsque j’étai6 enfant, tenait 
l’harmonium de notre église et 
tentait de faire chanter juste et 
à l'unisson un troupeau de petites 
filles aux voix discordantes. Et je 
me souviens quc je tirais alors 
subrepticement sur mes deux oreil
les pour être certaine que la maî
tresse plaisantait. Cependant, de
puis cette époque, j’ai gardé la 
conviction que la musique n’est pas 
notre fait. Ecoutez donc les Rus
ses, les Allemands, les Noirs, di
sais-je, comme presque tout le 
monde, et comparez avec les brail
lements qui sortent de nos go
siers : nous sommes le peuple le 
moins musicien de la terre.

Pour si répandue qu’elle soit, 
cette opinion «l’est peut-être pas 
fondée. Du moins, l'aventure de 
notre petit kiosque pousse à 
la remettre en cause. Mais d’où 
vient alors que nous nous soyons 
fait à nous-mêmes cette triste 
réputation0 Et beaucoup de nos 
villes ne laissent-elles pas som
brer, dans un silence funèbre, des 
petits kiosques qui ne demandent 
qu’à chanter ?

(Extrait du journal «Echo de la 
Mode»), Lisselotte.

R; •

! mu*
Per-

Par contre on peut saluer dans 
les instruments de musique com
me les ondes Martenot ; l’exten
sion de la percussion, crée des 
conditions d’écoute nouvelles, qui 
font encore honneur à notre pau
vre sensibilité d'hommes.

Et pour n'avoir fait que les ef
fleurer, les musique « naturelles » 
d’un Messiaen (modes exotiques, 
chants d'oiseaux), universelle (Jo- 
livet) ou de pure musicalité 
d’un Dutilleux, ces riches florai
sons ne nous apportent-elles pas, 
malgré leur hardiesse le reflet de 
l’époque que nous vivons. A l’em
ployé parisien, fatigué du bruit du 
métro, faut-il lui en faire re
trouver les échos dans une musi
que d'avant-garde ? Ou doit-il (ce 
qu’il fait) se «recharger» dans le 
calme souriant de Mozart ?

Notre époque musicale, va-t-elle 
sombrer, faute de pouvoir faire une 
synthèse efficace entre les élé
ments épars des novateurs. Devant 
ce torrent, on peut ouvrir le$ van
nes. Mais qui aura assez de force 
pour les refermer.

Comment écouter notre temps ? 
A chacun sa manière pourvu que 
l'humilité, la bonne volonté prési
dent au choix de ce qu’on désire 
écouter, que ni le snobisme (être 
dans le vent ! ) ni la peur de déro
ger aux douces habitudes n’entra
vent la quête de ce qui est vrai, 
original et pourquoi pas... beau !

Qu’une classe d'auditeurs de plus 
en plus importante se « terre » 
dans le conformisme le- plus outré, 
se justifie par l’éclatement des 
tonnés, des syntaxes, des aspira
tions. Mais faut-il désespérer ? 
Faut-il considérer que comme les 
Grecs de la période tardive, per
dus dans la théorie des « pyenons » 
nous assistons à l'agonie de notre 
civilisation ? Non. bien au contrai
re ! Cette multiplicité des concepts, 
ces divergences prouvent la vita
lité de l’art musical. Les contrain
tes étant tombées, on débouchera 
(sans doute) vers le renouvelle
ment des moyens d'expression, à 
échéance plus ou moins lointaine.

Les plus grands novateurs ont 
toujours été torturés devant de 
tels bouleversements. C’est Schoen- 
berg déclarant à la fin de sa vie :

«Songez à toutes les belles cho
ses non écrites en do majeur (2) ; 
c’est, (indifférence feinre), Xéna- 
kis répondant à la question : « Ad
mettez-vous que votre musique 
puisse être dangereuse » ?

— « C’est possible, pourquoi

P :
Pou riant, ce qu’il nous donnait 

là n’avait rien de révolutionnai
re. Nous y reconnûmes l’ouverture 
d une opérette du siècle dernier 
et quelques échos de Bizet. Le pu
blic se niit à fredonner, sourire, 
applaudir... Il faisait doux, le 
soleil jouait avec quelques nuages 
blancs, et chacun voyait dans cet
te aubade l’annonce joyeuse du 
printemps La bonne nouvelle dut 
sk répandre rapidement car, lors
que le concert se termina siir l’air 
d'une marche guerrière, nous 
étions plusieurs centaines autour 
du vieux kiosque ressuscité.

J'ai eu ensuite la curiosité de 
bavarder avec le chef de cette fan
fare. Il dirige l'harmonie d’un pe
tit village du Nord qui fêtait, par 
une excursion de deux ou trois 
jours, un premier prix à un con
cours régional. J'ai ainsi appris 
qu'il existe en France Plus de six 
milles de ces harmonies municipa-

SAVOIR ECOUTER
(Suite de la lère page)

La Machine imaginaire de Mi
chel Philippot tend à construire 
un «schéma de la fabrication d’un 
message esthétique ». Par elle il 
pense qu'on peut vérifier les pro
cessus mentaux. La musique étant 
organisation perceptible, on rap
proche mathématiques et musique, 
liées par la notion pythagoricien
ne de « perfection des nombres 
et des proportions ». Mais laissons 
lui donner sa définition.

des nombres correspondant aux 
sons de l'échelle musicale, aux ty
pes rythmiques ou dynamiques au 
jeu instrumental (légato, vibrato) 
défilent dans la machine à une 
vitesse de 1000 à la seconde. Par 
filtrage, analogue à nos règles de 
composition, seuls sont admis les 
ciiiffres satisfaisants. Le son dont 
les divers paramètre sont respec
tés apparait enfin.

Plan de 10 ans pour I organisation 

des structures musicales françaises
(Suite de la 1ère page)Les règles contrapuntiques ti- _ .. ... ,

rée.s directement du « Gradus ad « En face d un problème donne, 
Parnassum » de Fuchs (1725) ont on essaie d’imaginer la machine et
été également mises sou6 chiffres le programme qui pourraient le ré
el- employées. Un cantùs firmus, est soudre en s’imposant pour pre-
d'abord dégage puis le<i règles in- mière règle que la machine una-
terdisant les seconde, septième et ÉPnée. qui n’existe pas dans la rea-
quarte dans le sens vertical sont hté, soit toujours techniquement
appliquées comme dans ï'harzno- réalisable a «'époque ou Ion opère
nie classique ; un intervalle, disjoint car sinon ce serait de la science
«s’adoucit» sur un demi-ton. fiction et non de la recherche».
Quant au triton, terreur déjà des 
théoriciens médiévaux, il reçoit 

résolution immédiate. Ces ré

opéras. que nous appelons A. im
plantés dans les métropoles d'équi
libre (7) et qui seuls auront voca-

1 — FORMATION
Continuation du plan déjà entre

pris par la création chaque année 
de : 3 conservatoires régionaux (ly
cées musicaux) à horaire aména
gés ; 5 écoles nationales ; 7 ecoles 
agréées.

Tous les 2 ans à partir de 1971,
1 établissement supérieur d’Etat, 
5 en tout, plus le Conservatoire 
National Supérieur de Paris.

En fin de plan : 6 établissements 
supérieurs (dont Paris) ; 27 conser
vatoires régionaux ou lycées musi
caux (10 seront en olace en octo
bre 1969) dont 22 en province, 5 
dans la région parisienne'* : 36 éco
les nationales (9 en place en octo
bre 1969) ; 72 écoles agréées (14 
en place en octobre 1969'.
2 — DIFFUSION

Continuation du plan en début
d’application pour les orchestres 
régionaux et commencement de 
mise en place de la nouvelle po
litique pour les arts lyriques et 
chorégraphiques ainsi que le déve
loppement de la vie chorale.

a) Orchestres régionaux
Des structures efficaces minimum 

pour une diffusion musicale de 
qualité dans toutes les couches de 
la société urbaine, suburbaine, ou
vrière, paysanne, universitaire de
vront être construites sur 3 types 
de formations instrumentales de 
base, ces formations étant appe
lées elles-mêmes à se fractionner 
en autant de groupes que l'action 
d’animation musicale le nécessitera.

Formation A (120 musiciens). 
Une formation par an. Stationnées 
dans les métropoles d’équilibre. 11 
y en aura 7 en tout (Paris excepté) 
2 sont actuellement en cours de 
formation.

Formation B dite formation Mo
zart. 45 musiciens. Implantées dans 
des villes entre 120.000 et 250.000 
habitants.

Création de 2 formations B par

tion à entretenir des troupes per
manentes de chant, de ballet et des 
chœurs. Les théâtres B (18) (avec 
les orchestres B) qui n’auront ni 
troupe de chanteurs, ni ballet, ni 
chœurs permanents, feront des 
créations d’ouvrages modernes, 
joueront le répertoire sans chœurs 
ni ballet, mais recevront des mé
tropoles d’équilibre les ouvrages à 
grands effectifs.

I
a
1\Il faudrait décrire également 

certains procédés psycho-sociaux 
comme celui d’A. Moles pour qui, 
la musique est un message tempo
rel pur. une modulation de la du
rée. Il classe les processus créa
teurs en deux types d’information : 
sémantique (logique, traduisible 
donc « réinventable » par des pro
cédés mécaniques), esthétiques, 
préparant les états intérieurs.

De la sèche énumération précé
dente, il faut retenir les trois 
grands courants actuels de la mu
sique expérimentale : calculs de 
partitions.
— Synlièsc artificielle du 6on.
— Initiation des processus de com
position musicale, après leur dé
couverte.

De cette dernière étude, il ne 
faudrait pas en conclure que c’est 
notre musique, toute la musique, 
et la musique de l'avenir.

Mettre en relief des vérités mé
connues du grand public est obli
gatoire. On peut craindre par con
tre que beaucoup d’enregistrements 
hâtifs desservent plutôt ces ingé
nieurs « sur son ». Aucun ne cache, 
qu’il travaille comme un savant, en 
complet « désintéressement ». Trop 
de publicité nuit souvent et sert 
de repoussoir au bon peuple mu
sical qui ne peut que se rabattre, 
dégoûté dans le plus bas confor
misme et Ge repaître de Tchaï- 
kowski, Mascagni ou tout autre 
maigre... Suppé.

Ces recherches, sortes de jeux 
d'échecs musicaux (sans double 
sens) passionnent un petit cercle 
d’initiés et aboutissent souvent plus à des balbutiements, qu’à ce 
que représente la musique depuis 
des millénaires. L’artiste (ou 
le technicien) s’isole ainsi de 
plus en plus du public et risque 
d’être pris à son propre piège. On 
peut d’ailleurs se poser la ques
tion : quelles sommes sont englou
ties dans ces laboratoires où bien 
souvent les textes dévoilent après 
force compilations (et avec le ra
vissement des chercheurs) un sim
ple accord parfait (authentiqua) ! 
Or, à l’opposé des compositeurs, qui 
n'ont que le seul défaut d'œuvrer 

leur talent sans règle 
cul, végètent sans ressources. Ne 
faisons pas montre de trop de par
tialité. Consolons-nous, les spécu
lations d’ordre intellectuel abou
tissent parfois à l’impasse, mais 
actuellement elles coûtent cher 1

Tels furent, il y a quelques dé
cades la technique de division 1/3 
et 1/4 de tons de Haba et Vichne-

!■une
gles de classement forment ainsi 
les critères de la meilleure com
position possible. Chaque année, création d’un 

théâtre A ; de 2 théâtres B.
NOTE : En plus des théâtres à 

vocation régionale, 4 troupes lyri
ques et 4 troupes chorégraphiques 
non attachées à un théâtre donné 
auront pour mission principale la 
création contemporaine et sa dif
fusion en France et à l’étranger : 
i troupe lyrique tous les 2 ans ;
1 troupe chorégraphique tous les
2 ans. (Sont déjà en place ou en 
cours de formation : les ballets 
d'Amiens et le Théâtre Français 
de la Danse >.

c) Développement de la vie cho
rale.

Il ne s’agit pas de créer des 
structures professionnelles qui en 
ce domaine rapidement vieillissent 
et se sclérosent, mais bien de per
mettre l'éclosion, la vie et la diffu
sion dans de bonnes conditions de 
chorales formées d’amateurs, sélec
tionnés et ayant à leur disposition 
des chefs de chorale bien formés, 
et tous les moyens de travail per
mettant d'atteindre les objectifs 
poursuivis (salles de répétitions, 
pianos, partitions. p5nnis:e-iïpéti- 
teur)

Une chorale agréée, par dépar
tement. formation pilote, permet
trait d'apporter à l’ensemole du 
pays les éléments de base de l'ac
tion culturelle unis Ica le intense 
dont il a besoin.

10 chorales agréées par an.

La première expérience s’est dé
roulée en 1956. Peu après nait la 
*.< Suite Illiac » de Hiller, pour un 
quatuor à cordes.

pas ! »
« Rien ne change, rien ne se 

crée», dit le dicton. La hardiesse 
de nos créateurs contemporains 
trouve ' des ancêtres :

Musique algorithmique :
I! s'agit cette- fois de calculs 

mathématiques ; mais qui forment 
une suite d’opérations simples, qui 
se répètent. Un ancêtre de ce pro
cédé se retrouve dans ce dé à 
six laces qui, bien avant notre ère 
offrait la manière de composer une 
mélodie en représentant sur ses 
faces 5 notes et i silence (1>.
Pierre Barbautl, inventeur de ce 
système introduit la pensée ma
thématique et ses méthodes dans 
la composition musicale. Il nous 
donné le processus suivant : pré
paration des programmes par car
tes perforées (à la main), introduc
tion dans 3a machine qui enregis
tre sur bande û l’aide du compila
teur. Les résultats sont fournis en 
45 secondes et U reste à décoder.

Musique Stochastique : C’est la 
musique voulue par Xénakis. qui 
la volt comme un ascète mystique 
mais athée. Architecte (élève de 
Le Corbusier), compositeur, (élè
ve de Messiaen), il cherche à réu
nir ces deux conceptions, pour lui 
convergentes. Sa musique est ba
sée sur le calcul des probabilités, 
lois pour lui universelles, puisqu’el
les font appel à la loi des grands 
nombres.

« Nous nous amuserons à orches
trer idéalement les pertes à cou
lisses des magasins, le brouhaha 
des foules, le tintamarre des ga
res, deb- forges, etc.) ...(L’art des 
bruits ne doit être limité à une 
simple reproduction imitative. Il 
tirera sa principale faculté d’é
motion du plaisir acoustique spé
cial que l’inspiration de l’artiste 
obtiendra par des combinaisons de 
bruits...». Quel est l’nvant-gardiste 
qui a écrit ces lignes ? Datent-elles 
de 1969 ? Point ! C’est un extrait 
du «Manifeste des Musiciens futu
ristes ». et ces lignes furent écri
tes en 1911 !

Ecoutons la voix de la raison, 
celle d'A. Honegger qui s’écrie, en 
songeant à sa «Jeanne au Bû
cher ». « La musique doit changer 
de public et s’adresser à la mas
se. Pour cela, elle doit changer de 
caractère, devenir droite, simple, 
de grande allure... Le peuple sc 
fiche de la technique et du figno
lage... Je me suis efforcé d’être 
accessible à la musique de la. rue 
tout en intéressant le musicien».

D. PAQUETTE

1) Comme Je me su .s amusé A Formation C (20 musiciens) im- 
le faire, on peut imaginer un dé pantées dans des villes de 60 à 
Pétant SllrT*csMnî5 S? riïïîe-Do l20-000 habitants et ayant comme

ladite- - musiciens de base les professeurs 
Mi dièse (Fa). Le «hasard» du Jeu . des écoles nationales, 
fait découvrir parfois des <c-n binai- j Création de 3 formations C par 
sons curieuses, des agencements for- j an.
tuits. voilA une facile opération La mjSe ell place de la forma- 
« aléatoire » ! I tion A> Rhône-Alpes est presque

2) Les possibilités modales sim- terminée, cel-le du Val-de-Loire est
Piémont Issues des modes grégoriens actuellement en préfiguration et 
sont immenses (cf les tableaux qui devrait être installée en 1970.
£««rent dans mon article de la La cr<tation d’une 3ème forma- 
CMF du mois de novembre 196b). tion A à Bordeaux «Orchestre

Philharmonique d'Aquitaine » est 
en cours d’étude (crédits option
nels)

3 — ANIMATION ET CONTP.OLE 
Pour animer et contrôler la qua

lité et l'action des divers éléments 
ainsi en place, chaque région mu
sicale devra avoir une infrastructu
re administrative et technique au
près des directeurs régionaux des 
Affaires culturelles.

Cette infrastructure reposera sur 
trois types de fonctions : 

a) L'Inspecteur régional 
L’Inspecteur «régional» a la 

charge d'un groupe de régions pro
ches l'une de l'autre.

Il inspecte et conseille sur le 
plan pédagogique et technique : 
les conservatoires régionaux, les 
écoles nationales de musique, les 
écoles agréées ;

Il tient- les réunions pedagogiques 
nécessaires pour assurer une péda
gogie correcte :

an. ;
On passe, selon lui de l'ordre 

parfait au désordre total. Les prin
cipes architecturaux s’appliquent u 
l’orchestration, chaque instrument 
suivant une trajectoire, sensible à 
l’œil et à l'oreille. Ces «glissades» 
vers l’aigu ou le grave reflètent 
l'effet positif ou négatif (touoe par
tition d’orchestre révèle assez que 
l'enthousiasme se manifeste par 
des modulations ascendantes, la 
dépression par des modulations 
descendantes). Par là Xénakis veut 
prouver que les mécanismes, men
taux « rnathématlsables » trouvent 
correspondance dans la finalité de 
la nature.

1

3i Sur la musique expérimentale, 
on consultera avec fruit, l’article de Nicole Lachartrc, « Les Musiques ar
tificielles ». Diagramme du Monde 
numéro 146, avril I960, le numéro 
spécia' de la Revue Musicale, l'ar
ticle de J.-Î2 Marie : Musique électronique, expérimentale et ronerète : 
Histoire da la Musique <La Pléiade », 
Tome 2 ainsi que le numé-o spécial 
de la Revue Musicale i 196.9) «Les 
Musiques expérimentales ».

à col*avec

b) Art lyrique et chorégraphique. 
En corrélation étroite avec les 

formations orchestrales et ayant 
également pour mission une action 
régionale le plus possible itinéran
te, il y aura 2 types principaux 
de théâtres lyriques. Les grands

Xénakis est aussi le père de la 
musique symbolique (logique) et 
stratégique (théorie mathématique 
des jeux). Naturellement bandes 
magnétiques c-t. instruments sont 
associés à cotte entreprise de ré
novation.

inspecte les manifestations des 
associations et festivals recevant

II
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"1 Nationale sous la brillante direc

tion de Rhené Bâton, devant une 
salle Gaveau qui l’accueillit par une 
longue ovation.

Florent Schmitt (que je choisis a 
dessein) écrivit dans « La France » :

« Ces Evocations me donnent une 
émotion vraiment forte et complè
te. A la profondeur de l'inspira- 
lion, à la magnificence des idées, 
à l'intensité de la vie intérieure qui 
les anime et les embrasse, elles 
joignent dans la mise en œuvre 
une séduction irrésistible ».

Tandis que Saint-Saëns avouait 
dans une lettre :

Mou cher ami,
Je suis. moi. une vieille grand- 

mère dc 1*30 : il n'y a rien d'éton- 
nant à ce que vos coiffures modér
ais ne m'aillent pas.

A vous, Camille Sainl-Saens.
Gilbert de Voisins devait écrire 

l'argument d’un petit drame dont 
le cadre est situé autour d'une 
toile d’araignée et de son ha ci
tante. A celte époque une fonet-re 
de la maison était condamnée car, 
au dehors, un spécimen de cct in
secte d’un fort beau modèle évo
luait sur ses fines cordes. lie compo
siteur. loupe en main, étudiait les 
évolutions de sa «vedette». Mada
me Roussel rappelait qu’ « il y pas
sait de longs moments pendant les
quels je me gardais bien de le dé
ranger ! »

On a deviné qu'il s’agit de ce 
chef-d’œuvre qui débute par la si 
belle phrase lunaire de la flûte 
sur un fond velouté de cordés : 
Le Festin de l’Araignée. Disons que 
ce ballet est à Roussel ce que 
l’Apprenti Sorcier est à Dukas, c’est 
pourquoi je ne m’étends pas (à 
regret !) pour parler d’œuvres 
moins connues. Disons cependant 
que ce fut un vif succès au prin
temps 1913 au Théâtre des Arts où 
la féroce araignée fut Saliary-Djeli 
tandis que le «garçonnet» rencon
tré sur «Melpomène», Gabriel 
Grovlez conduisait en homme et 
en grand chef tous les artistes de 
cette «première» qui eut dc nom
breux et chaleureux lend.,-nnins 
tant au concert qu’au théâtre.

Une Sonatine pour ûmo sc fait 
toute petite à côté de ce ballet. 
Elle est de 1912. Ecrite à Belle-LY- 
en-Mer, elle est- laite de deux par
ties, dont un pétillant «chcr/.o très 
roussélien. que Lucie Caffarct créa, 
joua souvent et ne fut pas tir
aient imitée. C’est dommage !

Ajoutons, plus discrètement < n- 
corc, un Petit canon perpétuel peur 
piano.

les Koechlin juge en deux mots : 
c’cst du « profond Roussel ».

La même année venait la Pre
mière Sonate pour piano et violon, 
exubérante dans la richesse de ses 
thèmes et de ses développements. 
Elle devait assurer Un succès à 
Arnaud Parent et à Marthe Dron 
qui en donnèrent la première au
dition au Salon d'Automne le 9 
octobre 1908.

En cette année 1908 nous ne 
trouvons qu’une seule œuvre Le 
Marchand de sable qui passe, conte 
lyrique en un acte dont Roussel fit 
une musique de scène pour flûte, 
clarinette, cor et harpe et quintette 
à cordes (création au Havre en 
1909), œuvre que l’on devrait bien 
reprendre pour en faire renaître, 
selon un critique, « la nuance dans 

. , toute sa fascinante multiplicité».
Vincent dTndy avait demande a un événement capital illumine la

ses élèves d’apporter à la classe vie d’Albert Roussel dont la santé
de composition un premier mouve- chancelante l’oblige à faire preuve
ment de musique de chambre, d’une énergie peu commune. Il ren-
Roussel présenta le début d’un contre à Paris une jeune fille d'ori-
Trio en Mi bémol pour violon, vio- gine alsacienne, Blanche Preisach.
loncelle et piano. Son maître lui Leur mariage eut lieu le 3 avril
conseilla de l’achever en raison de igos. Le début de cette parfaite
son intérêt musical. La première union fut tourmenté par des deuils
audition eut lieu le 4 février 1905 et, tandis que la mort rôde autour
à la Nationale. Réssurrëction, pré- de ces deux êtres qui devaient res-
lude symphonique pour orchestre, ter profondément unis, la jeune
d’après Tolstoï, composé en 1903, fut compagne réussit à créer, autour
créé au même endroit un an plus du maître qu’elle ne cessera ja

mais de servir tt d’aimer, une 
atmosphère so-jriante en I li appor
tant aussi, avec une foice ioveuse, 

collaboration efficace dont

sans que l’on puisse trouver (ou si 
peu) des influences dans ses œu
vres. C’est aussi pour cela qu’il lut 
impitoyable pour ses premières 
compositions. N’a-t-il pas détruit un 
Quintette pour quatuor à cordes et 
cor, une Sonate pour piano et vio
lon jouée une seule fois a la Na
tionale, une esouisse symphonique 
Vendanges et tiois mélodies ? Il 
reste de cette époque (1897) Deux 
madrigaux à quatre voix inédits. 
Envoyés à un concours de la So
ciété des Compositeurs, sous des 
devises différentes, ils furent tous 
deux couronnes de succès Des heu
res passent, pour piano (1898), que 
l’on peut considérer comme le pre
mier numéro de son catalogue, est 
une œuvre qui contient les ger
mes du style roussélien.

des subventions de l’Etat- et de la les présidents et directeurs des or-
région ; chestres, etc., afin d inciter et de

Il appuie sur le plan technique développer tout particulièrement
chaque délégué et chaque anima- l’initiation musicale des enfan-s et
teur musical ; des adultes. .

Il travaille en étroite liaison avec c) L’Animateur musical acparlc- 
l’Bducation Nationale. mental

néircuô Musical Au fur et & mesure du développe DélSué Musical est un ani- pement de l’action en faveur de la

lyrique et de la danse auquel a été armateurs échelons de ba-
conf-ée, sous l’autorité du directeur c.®f musicale se ver-
régional. une action générale de «de l^
?HrS?misiclleVie rausicale *’ dlni" culaires en'vigueur, sous l’autori- 

de ses Jonctions
le Délégué musical est place sous ?u musi^aie - d ini-

soit dïns im sco-régional et 1 autorité technique du t géographique donné, soi*, au-
service de la musique, de lart iy- près d’organismes déterminés, soit
nque et .Je Ja danse. dans un domaine spécifique (par

Il reçoit délégation dans le do- exemple, art lyrique, danse. Sni-
mame de sa compétence, de re- tiation scolaire, chant choral),
présenter le directeur régional au- n lnforme le Délégué musical
pi^s des autorité locales ; des difficultés qu’il rencontre et

H a mission d’inciter a la coor- recoit scs conseils : 
dination des diverses manifesta- jl participe à l’invei.taire per
lions musicales, lyriques, chorégra- manent des' moyens et organismes 
phiques ; musicaux de la région.

Il exerce une action propre dans NOTE. — Le n ambre détablfcse- 
le domaine de la recherche d’un mgnts d’enseignement muslcr... a 
nouveau public ; été calculé en fonction des besoins

Il établit et tient à jour un in- en musiciens professionnels et en
ventaire permanent des moyens enseignants (Education Nationale
et organismes musicaux existant et Affaires Culturelles), compte
dans la région ; , tenu du plan ci-dessus énoncé et

Il rend compte au directeur ré- des maîtres nécessaires pour les
glonal des difficultés survenues, cycles primaire et secondaire. Pour
des demandes de subventions re- je secteur public et subventionné
çues, et sollicite éventuellement lc nombre total des musiciens pro

fessionnels sera en fin de plan 
de 18.000 environ. Le renouvelle
ment étant de 3 % par an nos 
établissements devront former 540 
musiciens annuellement. A ce chif
fre. il faut ajouter tout le secteur 
privé (enseignants, musiciens de 
variétés, techniciens du disque,

; & ar
&

■

:
i
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■i: tôt.
L’air marin de Tamaris (près de 

Toulon) et Henri de Régnier font 
jaillir de sa plume quatre mélo
dies, très chantées aux temps heu
reux où les programmes osaient 
inscrire ce genre : Départ, Vœu, 
Madrigal lyrique et ce merveilleux 
Jardin Mouillé dont je ne puis ré
sister à inscrire les quatre derniers 
vers avec l'audition intérieure 
qu’ils me suggèrent :

Il pleut, cl les yeux clos, j'écoute 
Dc toute sa pluie à la fois 
Le jardin mouillé qui s’égoutte 
Dans l'ombre que j'ai faite en[mol.

une
nous reparlerons.

La Suite en Fa dièse pour piano 
montre plus d’audace que les œu
vres précédentes. Elle comprend :
« Prélude », « Bourrée », « 31' i tien
ne», «Ronde». Elle fjt écrite en 
1909 pour être créée deux ans après 
à la Société Nationale par Blanche 
Selva.

En septembre de cette année-là 
Albert Roussel .partit avec son épou
se pour un long voyage aux Indes 
et au Cambodge (Bombay, Ello-a, 
Oodey-poor, Jeypoor, Tichtor, Delhi,

Il est indispensable de rappe- ASra, Bénarès, £^lan» Singapour,

fendre vaillamment les œuvres des E Si rhSr ct orchlt
jeunes compositeurs. Nous redirons n’évoquent

qui, uu iour. signa le célèbre Bo-
lero‘ , _ . palais (Jeypoor), Au bord du fleu-A Cormeilles, près de Paris, en sacré, d’après une mélopée mo- 
1904, Roussel écrit pour le piano : dulée par un jeune fakir sur les
Conte à la poupée puis les Rusai- bords du Gange. La première au-
ques : «Danse au bord de leau», dition eut lieu le 18 mai 1912 à la
« Promenade sentimentale en fo
rêt» auquels s’ajoutera «Retour 
de fête».

Soir d’été fut donné aux «Lec
tures du Nouveau Théâtre» fon
dées par Alfred Cortot pour faire 
entendre les œuvres orchestrales 
des jeunes musiciens. Cette pièce 
devait devenir l’Andante d’une pre
mière symphonie intitulée Poème 
de la Forêt dont les autres mouve
ments sont: Forêt d’hiver», «Re
nouveau», «Faunes et Dryades».
L’œuvre complète, achevée en 1906, 
devait être jouée pour la première 
fois en 1908 aux Concerts Populai-
ï^inoureuxXesœis ^ 'direction de 1 "et* H ^janvier
mille ^hevfllal’d. SffiWomSS ^fl^neïf des personnalités 
5V“t nouvait «ir- ces li- musicales venues de 25 pays grou-gnes ^significattves °de GastonC<Car- pant des compositeurs, des inter-
?aud • « ...Plus H produit, plus on prêtes, des musicologues, des cri-
sent se dégager en Albert Rous- tiques, des éditeurs de musique,
sel une personnalité complète... des directeurs de firmes de d -
nersojinalité de l'âme et persan- ques. des directeurs de îadio et
nalité du style.. Cette musique de télévision, des directeurs de
évoque les lois clairs, chantants, revues spécialisées, des organ^a-
à la fois subtils et francs des teur s de concerts et de festivals,
pays agités modernes et M. Rous- ont vote (a i unanimite)^ la mo
sel a une forme mélodique, une tion suivante a 1 issue Je. leurs
harmonie une rythmique raffi- travaux consacres aux promîmes

mer qui souvent le hantent, il se née surtôut un procédé de déve- de la diffusion et de la promotio
consacre à un labeur acharne par- ioppemCnt qui sont à lui... J’ai es - de la musique classique et coot-em
tagé entre les études, la page quo- sa,/t; de v0Us donner une idée ge- poraine.
tidienne de Chopin qu’il admire, nérale de la personnalité du mu- tes participants au colloque ont
la lecture. Toute sa vie il gardera siCîen qui est assez nouvelle pour voulu, tout d'abord, rappeler que
une profonde et admirative affec- n'êtrc pas bien comprise tout de les disciplines de la sensibilité,
tion pour ce premier grand m&î suife ». au premier chef, la musique, sont
tre qui lui apprit l’essentiel de sa E ffet ]a même œuvre devait aussi importantes pour 1 équilibré 
formation artistique. être sifflée à Rome... et ?Tls

Nous sommes à l’époque dont Qn peut qualifier de «réaction demandent, par conséquent, ‘que
nous avons parle ultérieurement ou contre l’impressionnisme » le style fa^musique soit enseignée partout
Vincent d’Indy fonde, avec Bor- étincelant du Divertissement pour à primaire et que cet on
des et Guiümaait, la Schola Canto- quintette à vent (flûte, n au «dois, seignement soit assuré non pas
rum. En 1898, Aibert Roussel at- clarinette, cor, basson) et piano J le 60]fèse glacé, mais par le 
tiré par la personnalité de dTndy donné en ig06, le 10 avril, qui de- Jonbaofc de Ventant dès l'école
alors «Chef de file» de la leine vait triompher en 1923... au lest.- maternelle avec la musique grâce
Ecole française, entre dans son val de la société Internationale de aux méthodes actives, la musique
établissement pour suivre son cours Mi:sique Contemporaine iS.MJ.o.) 6tant rart de ja participation par
de composition et être invité par à Strasbourg- Il comprend cinq excellence Les participants souhal
la suite à prendre la classa de partics enchaînées, opposées par le tent également qu’il y ait coor-
contrepoint. A ce poste qui! tut rythme, dans lesquelles chaque ins- chnation permanente entre le Mi-
pendant douze ans, il devait eus- îrument conserve son caractère pro- nistôre de la Culture et cle l’E-
penser son. enseignement à des mu- cn assurant à l’ensemble un dUcatlon pour promouvoir des ma;
siciens devenus célèbres tels eue Darfait équilibre. nifestations musicales de qualité
Paul Le Flem, Stan Gowstan, Fc- k](sRûV Pn igo7 Henry de dans le cadre de l’enseignement
lix Raugel, Edgar Varôse. Rœand RAn?er îSi^e’ à nouveau le mai- général primaire et secondaire.
Manuel, Guy de Lioncourt Mar- filtre noèmcs (chant et La mutation fondamentale tou-
cel Orban. Notons aussi, en dehois tre ^ ‘ ^créés par Jane te récente de l’esthétique du lan-
de la Schola: Rohozi:W-:i, Marti- “'i” mlniecollcert. sage et des moyens d'une pariu-
nu. d’autres encore sans oubliai Bathon qm. au tî Chinois écrits (les écoles contemporaines sem-Fr k Satie. chante deux poèmes chinois ccius mo demander d’autres lieux que

Par ce qui précède il est clair sur la Ei1"inl.e.Ç^j!f£!J SeVorient! les salles de concerts ou théâtres
que la formation tard’ve du com- sol, la, do) si cvocatiicc cie traditionnels pour trouver leur ex-
nositeur ne pouvait pas être com- Ode a un Jeune ScnllUiommc iesle “.e,.sion idt;.aie, le colloque'
parable à celle de la. plupart de un succès marquant, poui un grand traduire avchiuviuv:.-
ses confrères. Sa haute personna- nombre de ^cant.atiice.-Y^ oui. a\ j lement (.c qul ,K.ui mvparaïuv
lité parvenue très Vite a la ma- Amoureux û char- comme une rupture, que quelquestiu*ité s'est dégagée spontanément chaleureux applaudissements, ciur

: i;
son intervention ;

Il représente le directeur régio
nal dans les commissions spéciali-
S^I1 instruit les demandes de sub
ventions transmises au ministère
par le directeur régional ;

Il collabore avec les directeurs de
etc.).Conservatoires régionaux ou non,

i:

(A SUIVRE)
PIERRE PAUBON.

(1) Voir début dans le journal 
mois d’avril 1970.

Motion votée lors du
Midem classique 

à Cannes

J

expériences de construction soient 
étudiées, à partir de programmes 
concrètement précisés.

Les participants souhaitent que 
le critique musical, dont la res
ponsabilité est considérable, soit 
mis à même, devant l'ampleur et 
la difficulté des connaissances, mu
sicales et. historiques qui doivent 
être les siennes, d'apprendre son. 
métier grâce à des structures or
ganisées et que. par conséquent, 
les directeurs cle journaux choi
sissent leurs critiques musicaux 
autrement que par le hasard.

Les participants souhaitent en
core que la fiscalité appliquée au 
livre soit étendue au bénéfice du 
disque. En effet, le disque comme 
tout autre support sonore, est in
contestablement un support cul
turel : c’est pourquoi il parait 
juste et éminemment utile que le 
disque soit mis à la portée du 
plus grand nombre, dans les meil
leures conditions possibles, c'est- 
à-dire à un prix moins élevé, ce 
qui. par voie de conséquence, amè
nera à la multiplication des points 
de vente.

Les participants souhaitent que 
les émissions cle radio et de télé
vision permettent une écoute ac
tive qu’elles cherchent à atténuer 
le « fossé » séparant les auditeurs 
de musique classique et les ama
teurs de variétés : ils considèrent 
que tous les moyens nouveaux rie 
diffusion, pa: exemple, le systè
me RESO. doivent être étudiés et 
aidés sans relâche.

PAYS REPRESENTES 
Allemagne

Argentine, , - ^ „
Belgique, Brésil. Bulgarie. Cana
da. Espagne. France, Hongrie, In
de Italie J a oou, Luxembourg, Mo
naco. Pays-Bas, Philippines. Polo
gne. Suède. Suisse, Tchécoslova
quie. Tunisie, USA, URSS, Uru
guay.

!

LE COIN BEI JEUNES
a Les Français n'ont point de 

musique et n'en peuvent avoir».

ROUSSEL (suite) (1)
La musique triomphe î Albert 

ROUSSEL démissionne mais la sé
paration est dure...

« il m'a fallu choisir entre la 
vie de marin et la musique car 
les deux sont difficilement conci
liables. Peut-être regretterai-je 
parfois la mer, l’existence errante 
tantôt monotone, tantôt pleine 
d'imprévus, si je n'aimais autant
mon art».

Koszul avait conseillé à son élève 
de quitter Roubaix, de s’installer 
a paris pour fréquenter les con
certs et travailler avec Eugène 
Gigout puisqu'il était trop âgé pour 
entrer au Conservatoire.

Albert Roussel s’installe rue Viè- 
te cn octobre 1894 et se trouve dans 
l’immeuble où Alfred Bruneaji com
pose son Messidor. Celui-ci sac- 
commode mal des Préludes et Fu
îmes de J-S. Bach dont le nou
veau voisin se nourrit avec avi
dité mais bientôt une entente cor
diale so réalise pour régler les 
heures dc travail.

Pendant quatre années il tra
vaille avec le célèbre organisa 
qui lui enseigna son grandiose 
instrument, le piano, l'harmonie 
le contrepoint, la fugue. Le musi
cien reste sourd aux appels de la

(RFA), Angleterre, 
Australie. Autriche,

sou-
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MUSIQUE DE L’AIR

Concert du 18 février 1970Musique militaire
et tradition

INFORMATIONS La Musique de l'Air a donné, 
le 18 février dernier, en soirée 
et au Théâtre municipal d’Is
sy-les-Moulineaux, un très beau 
concert d’autant plus mémora
ble et émouvant qu’il était le 
dernier que dirigeait le chef de 
musique principal Jean Gallet 
venant d’atteindre l’âge de la 
retraite. Une très nombreuse 
assistance avait donc tenu à 
apporter à ce chef de très gran
de valeur le témoignage non 
seulement de son estime et de 
son admiration pour les services 
distingués qu’il a rendus à la 
Musique mais aussi de sa vive 
sympathie pour ses qualités 
personnelles d’affabilité et de 
devoir qui lui ont valu tant 
d’amis au cours de sa belle 
carrière.

Le concert comprenait deux 
parties. La première, que diri
geait exclusivement le chef de 
musique principal Jean Gallet, 
débutait par l’Ouverture du 
Carnaval Romain : de Berlioz 
(transcription de Pierre Du
pont). Elle fut remarquable
ment exécutée et remporta le 
grand succès attendu. Le solo 
de cor anglais était joué par 
M. Boureille. Après cette ouver
ture romantique nous entendî
mes la caractéristique Marche 
écossaise, de Debussy, dans la 
transcription de Paul Semler- 
Collery. qui fut suivie par la 
célèbre Valse du Chevalier à 
la Rose, de Richard Strauss 
(transcription R. défisse), et 
une suite de Chansans Paysan
nes Hongroises de Bel. Bartok, 
également transcrite par R. 
Clérisse. Cette première partie 
remporta un légitime succès.

La seconde partie avait un 
tout autre caractère puisqu’elle 
mettait largement en valeur, 
après la musique d'harmonie, 
la fanfare et la batterie. Nous 
entendîmes en premier lieu la 
batterie-fanfare, et sous la di
rection du tambour-major Hen
ri Fouraux, trois belles pièces, 
magnifiquement sonnantes, de 
Roger Fayeulle : Saint-Georges, 
Panache et Mirage, puis Bugle- 
Riff. de Guy Luypaerts que di
rigea l’ancien chef de fanfare 
Goûte qui vient de prendre 
sa retraite et qui, eu la cir
constance, vint conduire en te
nue civile. Le sympathique re
traité fut longuement acclamé.

Nous eûmes alors le très 
grand plaisir d’écouter la ma
gnifique Fanfare de la Péri, de 
Paul Dukas, dont l'exécution 
fut dirigée par le capitaine 
Jacques Devogel. Cette remar
quable interprétation produisit 
une profonde impression. Le 
chef de musique principal Jean 
Gallet reparut ensuite au pu
pitre pour nous faire entendre 
les pittoresques Heures Séné
galaises. de Jean Avignon, 
remarquablement interprétées 
avec, en solistes, les trompettis
tes Picavais et Paillier. Ce fut 
ensuite une suite très moder
ne El Salon Mexico, de Co
pland, où brillèrent les solistes 
Gossens, clarinettiste, Robert 
Letellicr, saxophone-alto, et Pi- 
cavals, trompette. Et le pro
gramme se termina avec un 
éclat particulier avec la mar
che Thyrsus, de Jean Gallet, 
par le superbe ensemble har
monie et batterie-fanfare. Le 
succès fut si grand que nous 
eûmes en «bis», par le même 
prestigieux ensemble, l’audi
tion d’un pas redoublé qui ne 
rate jamais son effet : Sambre- 
et-Meuse.

Ainsi s’acheva ce mémora
ble concert qui consacra la très 
belle carrière du chef de mu
sique principal Jean Gallet. 
Apr.s le concert, le si sympa
thique officier réunit autour de 
lui nombre de ses amis parmi 
lesquels se trouvaient le com
mandant Jules Semler-Collery. 
chef honoraire de la musique 
des Equipages do la Flotte et 
actuellement président de la 
Confédération Musicale de 
France, accompagné du signa
taire de ces lignes. Et nous lut 
avons tous dit. à ce cher, bril
lant et probe artiste, quel beau 
souvenir nous gardons de lui. 
11 a pris ù la Musique de l’Air 
qu’il a si bien servie une retrai
te noblement gagnée. Mais, en 
ce qui nous concerne, nous ne 
lui disons pas : Adieu ! mais 
« Au revoir I

AFFECTATION DANS UNE MUSIQUE MILITAIRE
il nous est signalé que souvent de nombreux jeunes gens 

ciens de nos sociétés font leur service militaire sans pouvoir être affec
tés dans une musique de leur régiment. A l’avenir, afin d’éviter pa
reilles anomales, le commandant Jules Semler-Collery, Président de 
la C.M.F.. se fera un plaisir de guider les jeunes gens, en instance 
de départ pour l’Armée, en lui er voyant deux ou trois mois avant leur 
incorporation, tous détails concernant ieur état civil, leur bureau de re
crutement. l’instrument qu'ils jouent dans une musique d’harmonie et 
une attestation technique de leur chef.

ENGAGEMENT DANS UNE MUSIQUE MILITAIRE
Nous apprenons qu’à partir du 1er avril 1970 les jeunes gens pour

ront désormais s’engager pour deux ans dans un régiment de leur choix. 
La seule condition est d’avoir 18 ans révolus. Ainsi les jeunes musi
ciens de nos sociétés seront-ils encore plus sûrs de pouvoir accomplir 
ieur service militaire dans une musique régimentaire, après entente 
avec le chef.

musi-

mandant Semler-Collery. Inutile 
d’ajouter qu’auprôs d’eux se te
naient également de nombreuses 
personnalités musicales d'Indre-et- 
Loire.

Ce fut encore une bien belle et 
bien cordiale réunion, à laquelle 
j’étais convié, ce jeudi 19 mars 
dernier, par notre jeune et cher 
camarade : le Capitaine Laurent 
Kcllozzi. chef de la musique de 
la 1ère Région militaire, en garni
son o louis.

Ce rassemblement était provo- 
qiié par le départ à la retraite de 
son sous-chef : M. Henri Hisboé, 
sous-chef de musique de 1ère clas
se, atteint par la limite d'âge ; 
son rang, modeste, en la hiérar
chie militaire, ne lui accordait pas 
les honneurs de la « prise d’ar
mes... ». Respectueux do la tradi
tion, le capitaine Vcllozzi avait te
nu à réunir, ce jeudi là, en la ca
serne Baraguay, à Tours, et avec 
l'autorisation de ses chefs, les hau
tes autorités militaires et civiles 
de la garnison, ainsi que les hau
tes personnalités musicales de la 
région et, pour manifester â M. 
Hisboé, en témoignage de leur 
grande estime et de leur sympa
thie, leurs regrets provoqués par 
un départ inévitable, hélas !... Cet
te réunion traditionnelle débutait 
par une réception de tous les in
vités d'honneur, à l'intérieur de 
la caserne Baragumay, devant son 
giand mess. Il y furent reçus aux 
sons de la musique. Parmi les hau
tes autorités militaires, nous avons 
remarqué : MM. les Colonels Le- 
bae et Bigot, de l’Etat-Major, re
présentant le Général Comman
dant d'Armes de la 1ère Région 
Militaire ; le Commandant Ronse- 
ray, chef du Personnel de la ca
serne. Auprès d’eux, se tenaient 
les hautes personnalités munici
pales et musicales de Tours et de 
la Région : M. Pinaud, le «dis
tingué» secréta ire-général de la 
mairie d’Amboise, fief de notre 
Ministre de la Défense Nationale, 
M. Debré : M. Froidefond, Pré
sident de notre FM. d'Indre-et- 
Loire. J’ai eu également la joie d’y 
rencontrer mes chers camarades, 
les Capitaines Dairon et Richard, 
ex-chefs de musiques militaires ; 
M. Charles Lhomme. le composi
teur bien connu, ainsi que M. 
Bonnard, directeur de la musique 
des sapeurs-pompiers de Tours et 
ancien tambour-major de notre 
cher Président « C.M.F. » ; le Com-

La musique nous fit entendre, 
pendant cette réception, après no
tre Hymne National, la Marseil
laise, certains accents militaires, 
bien connus, qu'ont fait également 
tressaillir des nombreuses géné
rations de jeunes soldats.... et leurs 
anciens : La Saint-Cyrienne, la 
victoire ou la mort... et même mon 
« Boire un petit coup... » et autres 
« œuvres », dirigées par leurs « au
teurs-compositeurs ». Après cette 
émouvante réception, l'on 60 mit 
à table... en le grand et bien sym
pathique mess de la caserne... et 
pour y déguster un excellent me
nu au cours du repas, qui se dé
roula dans une atmosphère de 
grande camaraderie ; nos musi
ciens, groupés par pupitres, nous 
firent entendre et successivement 
des « œuvres » de qualité et fort 
bien interprétées. Ce qui nous dé
montrait, une fois de plus, l’excel
lente qualité musicale de notre 
Musique militaire régionale. A la 
fin du repa6, le Colonel Bigot, au 
nom du général Commandant d’ar
mes ; le Commandant Ronseray 
et l’un de nos camarades de la 
PM., prononcèrent les paroles de 
circonstance, émues et soulignant 
la considération et la haute esti
me en lesquelles était tenu M. 
Hisboé, au sein des divers «mi
lieux », militaires et civils, de la 
garnison de Tours. Le Capitaine 
Vellozzi, lui-même, exprima son 
émotion, causée par ce départ, en 
de vibrantes paroles, fort émues ! 
Puis, ce fut le dernier mouvement, 
le Final, exprimé avec art, de cet
te traditionnelle symphonie du 
« départ » ; « fille de la tradi
tion »..M. Henri Hisboé, très ému, 

quitte, certes !, avec beau- 
Mais il n’aban- 

« musicales» acti-

CONCOURS INTERNATIONAL 

DE PIANO A ÉPINAL
tive s’est révélée fort instructive 
et a permis de tester le degré de 
culture générale des concurrents. 
Il est apparu que la culture mu
sicale marchait souvent de pair 
avec l’assiduité de l’élève ù l'étude 
de son instrument.

Le concours international de pia
no s'est déroulé le dimanche 15 
mars dans l'après-midi. Deux con
currents ee sont affrontés sur le 
magnifique «Steinway» acquis ré
cemment par la municipalité spi- 
nalienne. Wilfrid Jeandidier, un 
Nancéien de 23 ans, brillant étu
diant en Droit, élève de François 
Cholé au Conservatoire de Nancy, 
apportait toute la fougue de sa 
jeunesse.

Son aine de sept ans, Gérard 
Lucasse, de Bar-le-Duc, premier 
prix lui aussi du Conservatoire de 
Nancy, a su imposer un jeu plein 
de maturité.

Les deux concurrents devaient 
présenter en éliminatoire :

— Le prélude et fugue en ul 
dièse mineur du clavecin bien tem
péré de J.-S. Bach et les varia
tions de Brahms-Paganini (2ème 
cahier). Tous deux franchirent al
lègrement ce premier barrage pour 
se retrouver un peu plus tard 
devant un programme imposé fort 
copieux, comprenant :

— Les études 1, 2 et 8 de l’opus 
10 et 1, 6 et H de l’opus 25 de 
Chopin, et la sonate-sherzo de 
Roger Boutry.

Le jury était formé de :
MM. Ehrmann,’ Président de 

l’Ordre des Musiciens ; Roger Bou
try, Prix de Rome, compositeur et 
Madame ; Madame Baruchet, Pro
fesseur au Conservatoire de Sion 
(Suisse) ; le Maître Raffi Petros- 
sian, concertiste et Madame.

Ce jury a estimé que, malgré 
leurs qualités évidentes, aucun des 
deux concurrents ne pouvaient pré
tendre au premier prix.

Gérard Lucasse a donc un se
cond prix à l’unanimité, assorti 
d'un chèque de 2.000 P et d'un 
engagement pour un concert aux 
« Concerts Classiques » d*Epinal.

Wilfrid Jeandidier s’est vu dé; 
cerner un second prix accompagné 
d’une somme de 1.000 P.

Le Concours artistique d'Epinal 
vient ce se dérouler, du 8 au 15 
mars, dan6 l'agréable Cité des 
Images. Il a trouvé une conclusion 
prestigieuse par le lancement, pour 
la première fois depuis son exis
tence. d’un Concours Internatio
nal de piano qui a eu pour cadre 
fla bonbonnière loui-seizième du 
théâtre municipal 6pinalien.

je concours lui-même rassem
blait cette année 500 concurrents 
venus de la région de l’Est et de 
la Capitale. Parmi ces 500 élèves, 
issus des conservatoires, des écoles 
de musique et des cours privés, 
une centaine de danseuses ont af
fronté les feux de la rampe dc6 
le premier jour.

jes candidats musiciens étaient 
fournis par la phalange des pia
niste mais les autres disciplines 
instrumentales étaient tout aussi 
bien représentées. Les classes de 
guitare classique ont révélé un 
fort contingent àe jeunes éléments. 
Les autres disciplines en présence 
étaient l'orgue, l'accordéon, les ins
truments du quatuor à cordes, la 
musique de chambre, le chant, la 
diction, la flûte, la clarinette.

>bùr la première fois, les élèves 
pouvaient se réclamer de deux 
catégories distinctes : profession
nels et- non professionnels, et ceci, 
dans tous les degrés.

De sensibles améliorations ont 
été apportées au déroulement de 
ce concours aux destinées duquel 
préside Madame Suzanne Cheva
lier, professeur de piano à Epinal. 
Ainsi les concurrents ont été ju
gé* par des jurys catégoriels au 
sein desquels ne figurait aucun 
professeur connu du candidat. 
D'autre part, l'étalement des épreu
ves sur huit jours a permis aux 
jy-ys de délibérer sereinement sans 
être talonnés par des^ horaires ou 
des contingences locales.

1
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nous
coup de regrets, 
donnera pas scs 
vitës. Il s’en va exercer son grand 
et beau talent au sein du Conser
vatoire de Haïti, aux Antilles.

Nos bons vœux, ainsi que notre 
souvenir, pleurs de notre musical 
«Esprit», l'accompagnent en 

- nouvelle et lointaine Patrie.
Capitaine Félix BOYER.

1y
sa

il

Soirée culturelle 

à Paris
■

;
: •;

:faire apprécier d'un nombreux au
ditoire enthousiaste. De son côté, 
M. Guyennot, .solidement chevron
né par un métier et une science 
musicale de premier ordre nous 
a charmé par son hommage au 
Beethoven de la Symphonie hé
roïque, de l’Alleluia du Messie, de 
Haendel et des extraits de la 
Symphonie concertante, de Mo
zart. où brilla d’un vif éclat l’en; 
semble Charles Koechlin formé 
des réputés virtuoses MM. Cornet- 
(hautbois), Bloch (basson), Dcle- 
place (cor) et Wellet (clarinette) 
qui furent apnlaudis frénétique
ment. En résumé, parfaite soirée, 
dont il faut remercier et féliciter 
la municipalité du 13èmc arron
dissement.

A la mairie du 13ème arrondis
sement où la musique a choit de 
cité et toujours favorablement ac
cueillie, un concert fort intéressant 
fut offert, le 25 février 1970, par 
la réputée Association Sympho
nique de Paris (Directeur, notre 
ami Maurice Guyennot) avec le 
concours de la chorale Aura Ju- 
venis (Directeur, M Agnan).

Un copieux programme nous fai
sait entendre des œuvres diverses 
de Prestorius, Costeley, Vittoria. 
Bach, Mozart, Haendel et Purcell, 
parfaitement mises au point par 
M. Agnan et révélant un patient 
travail de ruche qui lui fait hon
neur. Le souvenir de Mgr Maillet 
lui a dicté une formule heureuse 
que ses jeunes exécutants ont su

i
;Les différents Jurys ont clé pré

sidés par M. Ehrmann dont 1 au
torité souriante a permis de dé
gager une sélection sévère, parmi 
tes concurrente indisciplinés ou 

trop confiants dans leur
;

un peu 
bonne étoile.

De cette rigueur fort louable, il 
ressort que le niveau du concours 
s'est élevé et que les premiers prix 
accordés avec parcimonie l’ont été 
à bon escient.

Il est à noter que, pour la pre
mière fois, a été introduite une 
épreuve d’Histoire de la Musique, 
obligatoire en degré Supérieur et 
en degré Excellence. Cette initia-

Les organisateurs espèrent une 
participation plus grande au con
cours 1971 dont le programme est 
déjà arrêté.

:
i

R. B.
Jean DIDIER.

Musique des Gardiens de la Paix 
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Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Pauî BEUSCHER !

PÀRiS-4*l
Jeudi 21 mai : de 17 h. à 18 li., 

Champ - de - Mars (musique et 
batterie).

Mercredi 27 mai : de 20 h. 30 
à 21 h. 30, square de l'Arche
vêché (musique et batterie).

Jeudi 28 mai : de 17 h. à 18 h., 
jardin du Luxembourg (musi
que).

Mois de juin 1970 :
Mardi 2 juin : de 21 h. à 

22 li., square des Buttes-Chau
mont (musique et batterie).

Mercredi 10 juin : de 21 h. à 
22 h., square de Yaugirard (bat
terie-fanfare).

Mois de mai 1970 :
Mardi 5 mai : de 20 h. 30 à 

21 h. 30, square du Temple (bat
terie).

Samedi 9 mai : de 17 h.
18 li.. Jardin du Luxembourg 
(musique).

Mardi 12 mai: de 20 h. 30 
à 21 h. 30, square Carpeaux 
( ba ü er ie -f a nf are).

Jeudi H mai : de 20 h. 30 à 
21 h. 30, square Montsouris (mu
sique et batterie).

Mercredi 20 mai : de 20 h. 30 
à 21 h. 30, square du Temple 
(batterie-fanfare).
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Harmonie du Personnel 
de la R. A. T. P.

Concert du
samedi 21 mars 1970 

Salle Pleyel

Un concert d'œuvres 

du « groupe des six »
Orchestre symphonique 

de la R. A. T. P.
?: ■

i.
tic soliste), et Obsession, ver
sion instrumentale du n° 8 des 
Autoportraits pour piano opus 
108, composés entre 1967 et 1970, 
dédiée à Désiré Dondcyne. L’es
thétique néo - romantique du 
Concertino se ressent de toute 
évidence d’une longue fréquen
tation de la chanson du ter roi, 
le final est même bâti sur un 
authentique chant de labour du 
Nivernais. Tandis qu’Obscssion, 
témoigne d’une singulière âpre
té que traduit un chromatique 
presque sériel. Voilà, qui nous 
rappelle que l’auteur fut en 
France le premier à s'inspirer 
directement de Schonebcrg dès 
1914.

Quand à la Partita de Ger
maine Taillefcr, dont la compo
sition remonte à quatre ans 
environ, la version originale 
pour orchestre à cordes sous 
les trois solistes (flûte, haut
bois, clarinette) a été habile
ment remplacée par une trans
cription pour petite harmonie 
dotées des seules anches sus
ceptibles de rendre des effets 
propres aux cordes. Le savoir- 
faire et l’ingéniosité de Dési
ré Dondeyne ne sont décidé
ment plus à démontrer. « Une 
musique qui sent bon ? dira-t- 
on et dans laquelle on retrou
ve le même parfum que déga
geait le premier mouvement si 
délectable du Quatuor à cordes 
du même auteur.

Quand à la Suite Française 
de Darius Milliaud qui terminait 
le programme, l’heureuse trans
cription symphonique du com
positeur ne nous fera pas ou
blier la rédaction originale pour 
harmonie qui fut conçue, a 
dessein ; pour des formations 
de compétence moyenne et ce
la sans concessions à la facilité. 
Pour plus connue que soit cette 
œuvre par rapport à celles qui. 
la précédaient ce soir-là, on 
ne l’écouta pas moins avec un 
plaisir toujours renouvelé.

Bravo une fois encore pour 
la mairie d’Issy-les-Moulineaux, 
pour la Musique des Gardiens 
de la Paix et pour le présen
tateur Frédéric Robert. Pareil
le soirée ne s’oublie pas de 
sitôt. Elle s’est honorée par 
surcroît, de la présence de trois 
des quatre survivants de cette 
brillante pléiade. Pour ce cin
quantenaire du « Groupe des 
six», Darius Milhaud nous fit 
observer que seules à ce jour, 
la ville d’Issy-les-Moulineaux et 
la Musique des Gardiens de la 
Paix, dans un programme ori
ginal, avait pensé à ce cin
quantenaire. Tous furent sensi
bles à cette mémoire. Il serait 
dommage qu’une telle manifes
tation ne soit pas reprise en 
d’autres lieux, serait-ce avec 
un programme légèrement dif
férent. car il y a place pour 
d’autres partitions originales 
des maîtres du « Groupe des 
six», que l’on ignore parfois’

Signé : un auditeur.

Lettre d’Issy-les-Moulineaux 
(le 14 février 1970)

Quelle bonne idée de la part 
de la municipalité d’Issy-les- 
Moulineaux, ainsi que sur l’ini
tiative de la Musique des Gar
diens de la Paix de Paris, que 
d’avoir songé aux cinquante ans 
du Groupe des Six. Mieux en
core : de leur avoir consacré un 
concert d’une si haute tenue 
et d’une si grande originalité. 
Trop rares sont en effet les 
concerts de musique d’harmo
nie entièrement composés d’œu
vres originales. Bien sûr, on a 
beau s’imposer la règle, il lui 
fallait, comme à toute règle, 
une exception. La seule trans
cription inscrite au programme 
de cette soirée était celle d’un 
ouvrage Inédit et jamais encore 
exécuté sous sa forme primiti
ve : une ravissante Partita pour 
flûte, hautbois et clarinette, et 
orchestre de chambre de Ger
maine Taillefer. La transcrip
tion, de Désiré Dondeyne était 
d’une éblouissante couleur sous 
des solistes très avertis. Que de 
révélations d’œuvres d’harmo
nie à l’affiche écrites par le 
«Groupe des six». Trop peu 
de nos formations connaissent 
cette admirable musique de 
scène destinée à « 14 juillet » 
de «Romain Rolland». Trois 
membres du Groupe des six» 
avaient collaboré pour écrire 
cette musique de scène : Geor
ges Aurlc : « Palais Royal »,
d’une fraîcheur et d’une cou
leur orchestrale très dégagée ; 
Arthur Ilonegger : « Marche
sur la Bastille», puissante allé
gorie, prenante, à la veille du 
grand destin politique de la 
France ; Darius Milhaud : « In
troduction et Marche funèbre », 
magistrale fresque à la mémoi
re des morts de la Révolution, 
qui vous tient en haleine jus
qu’à la fin, où seule la percus
sion crée l’ambiance souhaitée.

Et que dire de cette esquisse 
d’une fanfare pour le cinquiè
me acte de Roméo et Juliette 
de Francis Poulenc (ignorée 
même des exégètes du compo
siteur). Ecrite dans un style 
d’apparence inhabituel, elle ga
gnerait à être réentendue, car 
on finirait par y reconnaître 
l’esprit de ce musicien doué 
d’une si forte personnalité.

Venons-en à Louis Durey, 
l’aîné des six. Sa personnalité, 
est certes plus difficile à dé
celer à travers son esthétique 
en perpétuel devenir. On pou
vait facilement s’en rendre 
compte en confrontant ses deux 
œuvres inscrites au program
me et composées à douze ans 
de distance : le Concertino opus 
83 pour piano et vents inter
prété par Ina Marika avec au
tant de conviction que de mu
sicalité sans fard (l’orchestre 
des Gardiens de la Paix se joua 
à merveille des embûches que 
le compositeur ne lui a pas da
vantage ménagées qu’à la par-

La deuxième partie de la soi
rée s’ouvrait avec l’interpréta-

Une fois de plus — et nous 
sommes habitués depuis long
temps à ces très belles et sai- tion du 2ème Concerto en Sol 
nés performances musicales — majeur, de Tchaïkowsky, pour 
nous avons pu assister à un 
magnifique concert donné à la 
salle Gaveau le samedi 14 mars 
dernier, en soirée, par l’Or
chestre symphonique de la R.
A.T.P. sous la direction si éclai
rée de son chef - fondateur, concerts de l’Orchestre Sym- 
Georges Fossier.

Georges Fossier nous a donné 
salle Pleyel, huit jours après un 
magnifique concert de l’orches
tre Symphonique, salle Gaveau, 
un très beau programme avec 
l’Harmonie de la RATP. Ce con
cert commençait par une inter
vention de la «Batterie-Fan
fare», heureuse initiative qui 
montre. ce que l’on peut obte
nir avec des moyens simples et 
modestes, des interprètes cons
ciencieux et un bon chef. Le 
Tambour-Major Aimé Heuline 
avait prévu quatre œuvres d’un 
répertoire qui a fort heureuse
ment évolué en se modernisant, 
grâce à des compositeurs qui 
touchent de près les «Batte
ries » : Roger Fayeulle et Jac
ques Devogel — une fantaisie 
« Les bords du Rhin », de Pro- 
dhomme terminait cette par
tie du programme.

Ce fut ensuite l’Harmonie 
qui débutait avec la « Suite Da
noise» de Tony Aubin, Mem
bre l’Institut, professeur au 
Conservatoire et qui a formé 
tant de Grands Prix de Rome 
et de compositeurs. Cette œu
vre avait été conçue pour ins
truments à vent et piano, adap
tée ensuite pour l’orchestre 
symphonique 
transcrite pour harmonie par 
Désiré Dondeyne. Quatre mou
vements composent cette suite : 
une «Ouverture», une «Sara
bande», l’évocation «d’Ophélie» 
et, pour conclure, la « Danse de 
Paju Pilli ».

piano et orchestre, par la vail
lante et remarquable virtuose 
qu’est Danièle Davat que nous 
connaissons bien puisqu’elle a 
déjà remporté un très grand 
succès à l’un des précédents

phonique de la RATP. Ce 2ème 
Concerto est extrêmement dif
ficile à jouer mais il est de 
toute beauté et il est bien dom
mage qu’on l’entende bien 
moins souvent que le premier. 
Danièle Davat est bien la pro
tagoniste qu’il fallait pour 

s’agit d’une page typiquement triompher de toutes les redou- 
slave, comme son titre l’indi
que. tant par ses lignes mélo
diques que par ses rythmes 
contrastés. Tout cela coule 
fort agréablement, avec aisan
ce et ne fait montre d’aucun 
évident souci d’apporter des 
révélations marquantes dans 
l’esthétique orchestrale de l’au
teur, lequel a eu maintes au
tres occasions d’étonner ses 
auditeurs depuis ses lointains 
débuts aux ballets russes de 
Diaghilev. Cette exécution fut 
en tout cas remarquable et 
remporta un unanime succès.

Le programme nous offrit 
d’abord la joie d’écouter une 
œuvre de Strawinskÿ assez peu 
couramment exécutéè: le Scher
zo à la Russe dont la composi
tion remonte à l’an 1944. Il

tables difficultés que présente 
cette œuvre. Elle les a vaincues 
avec une rare maîtrise et son 
éblouissante interprétation lui 
a .valu la chaleureuse ovation 
qu’elle méritait tant. Dans l’an- 
dante si expressif, elle a été 
bien joliment soutenue par les 
deux sympathiques violon et 
violôncelle-solo de l’orchestre, 
Jean Colombani, et Guy Hos
pice. L’ovation finale les a réu
nis tous trois avec l’orchestre 
et l’ardent animateur de tout 
l’ensemble, Georges Fossier.

Et après ce si beau concerto 
Après cet exorde de caractère d? piano, nous eûmes un autre 

à la fois populaire et moderne, régal de choix .* le concerto 
nous eûmes un plaisir d’un tout Pour trompette et orchestre de 
autre genre mais de non moin- Joseph Haydn qui est bien l’un 
dre qualité puisqu’il nous pion- des P*us grands succès classi- 
geait dans le elassiscisme ita- dues de la trompette. Là encore, 
lien du XVIIème siècle et qu’il nous eûmes l’immense plaisir 
nous faisait entendre l’unique d’apprécier l’interprétation de 
Concerto en ré mineur pour Roger Delmotte qui est exem- 
trompette et orchestre à cordes Plaire. Ce concerto est merveil- 
de Torelli qui fut publié. Corelli leusement écrit non seulement 
et Vivaldi ont été parmi les pre- pour l’instrument soliste mais 
miers Italiens à traiter la trom- Pour tout l’ensemble. Le génie 
pefcte en instrumént concertant, d’un tel maître ne pouvait mieux 
comme Bach et Haendel en Al- faire. Haydn était vraiment à 
lemagne et en Angleterre, mais l’apogée de sa maîtrise quand 
Torelli. dans la péninsule, avec 11 le composa. Tout se tient dans

ce chef-d’œuvre, tout s’enchaî
ne de façon admirable et l’on 
ne sait plus si. sur les trois 
mouvements qui le constituent, 
l’un affirme réellement sa su
périorité sur les deux autres. 
Tout cela est d’une unité im
pressionnante et le public n’a 
pas manqué de donner libre 
cours à son enthousiasme à la 
fin de cette mémorable inter
prétation. Roger Delmotte a été 
très longuement acclamé de
vant le bel orchestre et 
chef qui l’avaient si bien ac
compagné.

et finalement

r

Avec les « Histoires » de Jac
ques Ibert, dont l’œuvre est si 
élégante et d’une facture par
faite (Robert Clérisse a trans
crit ces pièces de piano 
beaucoup de délicatesse), nous 
eûmes le plaisir d’entendre « La 
Cage de Cristal », « Le Vieux 
Mendiant», dont le cor anglais 
exprima la tristesse accablée, 
« La Meneuse de Tortues d’Or » 
et enfin « Le Petit Ane Blanc ».

i

avec

son unique concerto, prend rang 
également parmi les précur
seurs. Il s’agit naturellement 
de la trompette simple qui exi
geait du soliste une extraordi
naire sûreté des lèvres, vérita
ble virtuosité labiale qui seule 
permettait de triompher de 
toutes les difficultés. L’inven
tion ultérieure des clés puis des 
pistons qui finirent par être 
adoptés définitivement en 1813, 
devait faciliter grandement le 
jeu de la trompette mais il ne 
faut pas croire pour autant que 
cet instrument, malgré ses per
fectionnements mécaniques ac
tuels, soit accessible à de quel
conques solistes, bien au contrai
re. A cet égard .nous avions à 
ce concert la merveilleuse joie 
artistique d'apprécier toutes les 
finesses de l’interprétation de 
l’un des plus célèbres trompet
tistes actuels. Roger Delmotte, 
fcrompette-solo du théâtre de 
l’Opéra. Avec un virtuose de 
cette qualité, ce fut un enchan
tement. Remarquablement ac
compagné par l’orchestre à 
cordes, il remporta comme il se 
devait un triomphal succès.

La première partie se termi
nait avec la « Rapsodie Suédoi
se», de H. Alfven, «Midsom- 
marvaka », si bien transcrite par 
Pierre Dupont. Georges Fossier 
a su donner la couleur aux fes
tivités du soir de la Saint-Jean 
jusqu’à la danse effrénée qui 
entraîne cette gaie rapsodie 
vers une éclatante conclusion.

Kabalevsky est l’un des chefs 
de file de la vie musicale en 
URSS. Parmi ses opéras. « Colas 
Breugnon» est le plus célèbre. 
L’ouverture au rythme rapide 
et constant a mis à l’épreuve 
la belle technique des musiciens 
dans tous les pupitres. «Musi
que aux Quatre Vents », de Ro
ger-Roger, nous a oromenés aux 
quatre vents du monde et la 
trompette-solo a fort bien joué, 
dans le style qui convenait, l’In
termezzo qui précédait le ta
bleau « Shangaï ».

r
ri

r .
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Et ce superbe concert s’est 
terminé par une œuvre très 
originale de Khatchaturian in
titulée Mascarade. Cette parti
tion fut d’abord une musique 
de scène destinée à accompa
gner un drame de Lermontov. 
Elle fut jouée ensuite par les 
plus grands orchestres inter
nationaux avant de devenir dé
finitivement un ballet intitulé : 
«Le rêve de Véronique». Les 
cinq mouvements de Mascarade 
ont été intitulés : Valse, Noctur
ne, Mazurka, Romance et Ga
lop mais ce ne sont pas unique
ment des pièces chorégraphi
ques, ils ont aussi des rapports 
étroits avec les caractères des 
personnages de Lermontov et ils 
donnent une idée de l’ambian
ce qui pouvait régner à Saint- 

là encore. Pétersbourg vers 1830. Cela vaut
étaient de très haute qualité surtout pour les représentations
puisque la violoniste était Bri- scéniques mais, au concert, on
gitte Tournus, et le violoncelle- fait facilement abstraction de
te Michel Tournus, violoncelle- toutes ces considérations pour
solo de l’orchestre de l’Opéra, suivre uniquement les caprices
Ce magnifique concerto fit, et la fantaisie que nous app «r-
comme toujours, une profonde te la musique. Cette exécution
impression sur l’auditoire, no- obtint le plus franc succès. Une
tamment le second mouvement, mention particulière doit être
l’An dan te, qui est bien l’une des faite en l’honneur du violon de
plus nobles inspirations de Jean Colombani et tout l’en-
Brahms, et qui s’enchaîne avec semble fut merveilleusement
un finale qui ne manque ja- animé par le cher Georges Fos-
mais d’enthousiasmer le public, sier, comme on peut l’imaginer.
Inutile de dire que les deux 
grands solistes, admirablement 
secondés par l’orchestre parti
culièrement en forme et son 
chef qui veille à tout, furent 
longuement acclamés à la fin 
d’une interprétation aussi par
faite.

\\

ü :
\
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La première partie du concert 
se terminait par l’interpréta
tion d’un grand chef-d’œuvre 
de Brahms : le Double Concer
to en la mineur (op. 102) pour 
violon, violoncelle et orches
tre. Les solistes,

Le pupitre des clarinettes, ho
mogène et juste, devait ensuite 
interpréter la « Danse des Vio
lons » que les auteurs, les frè
res Jeanjean. ont eux-mêmes 
adaptée pour les clarinettes. Les 
traits de virtuosité, brillamment 
enlevés, valurent au pupitre un 
légitime succès.

Le concert devait se terminer 
avec une sélection de la musi
que du film « West Side S tory » 
de Bernstein ; tous les épisodes, 
rythmés ou lents, eurent un tel 
succès que Georges Fossier dut 
les bisser.

Félicitons le chef qui sut 
composer un programme à la 
fois distingué et varié, exécu
té avec sa maîtrise habituelle, 
ainsi que les musiciens dont la 
valeur et la tenue s'affirment 
toujours pour le plaisir de l’o
reille et des yeux.

Disparition du Cercle musical d'Etampesit
f;

f :
ETAMPES, le 25 mars 1970

Monsieur Boulanger Eugène, directeur du Cercle Musical d'Etampes, 
à Monsieur le Président de la Confédération Musicale de France

Monsieur le Président,
Le Cercle Musical ayant cessé toute activité, ses membres et 

moi-même avons décidé de vous adresser le montant des fonds dispo
nibles qu'il détenait pour le « local de la C.M.F. *».

Vous voudrez donc bien trouver ci-joint un chèque de 496.78 F.
Nous espérons ainsi apporter notre modeste contribution à cette 

œuvre en souhaitant qu'elle aboutisse assez rapidement.
Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes sincères salutations.

F.. BOULANGER.

K

if

r

\l Monsieur Boulanger Eugène 
28, rue Evezard - 91 - Etampes

La Confédération Musicale de France regrette la disparition du 
Cercle Musical d'Etampes, espère le voir bientôt renaître et adresse 
à ses représentants (Directeur - Bureau) et à tous ses membres, ses 
bien vifs remerciements pour cotte « pierre • apportée pour le local 
de la C.M.F.

Ce fut en définitive, un très 
beau succès amplement mérité 
par tous 1 . solistes, l’orchestre 
et leur infatigable animateur. 
La belle musique a été digne
ment servie.

\(

i ?
\i

F. MATHIEUAndré PETIOT

.
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9. CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1970
î

CONCOURS INTERNATIONAL D'ORCHESTRES 

SYMPHONIQUES AMATEURS
i

CONCOURS D'EXCELLENCE 1970
EDITEURSTITRE DES MORCEAUX AUTEURS Un concours international d’or

chestres symphoniques d’amateurs se 
déroulera en Belgique, dans la pro
vince de Liège, durant les mois de 
novembre et décembre 1971. Nous 
donnons ci-après le règlement de ce 
concours. Nous serions très heureux 
que des sociétés françaises prennent 
part à cette compétition aux côtes 
des sociétés des Pays-Bas. d’Allema
gne Fédérale, de Belgique et du 
Luxembourg.

le droit de contrôle quant 
déclarations des sociétés participantes 

et prend eventuellement toute me
sure d’investigation qu’elle juge né

cessaire.
10) Le Jury classe les soc'.écôs par

ticipantes selon les points obtenus. 
Les deux orchestres classés en tète 
et ayant obtenu un minimum de 
70 % sont appelés i’i disputer le 
Concours international.

11) Les deux sociétés classées rece
vront :

la 1ère : 20.000 F ;
la 2cme : 10.000 F.

auxserve

PIANO ..................................
A. - INVENTION A 3 VOIX - Au choix du Profe.*<seur 
B - FINAL DE LA SONATE AU CLAIR DE LUNE___

VIOLON

Au choix 
Au choixJ.-S. BACH 

BEETHOVEN

TRANSATLANTIQUESJeanJPIerrc BEUGNIOTMOUVEMENTS

ALTO
2éme CONCERTO (1er Solo) JOBERTWIENIASKI 

Transcription : G1NOT I — Règlement général
1) Le concours international d’or-1 

chestres symphoniques amateurs est 
ouvert tous les trois ans aux or
chestres belges et étrangers à raison 
de deux orchestre au plus par pays 
participant.

L’année précédant le concours in
ternational. U est procédé, dans cha
que pays participant, a une épreuve 
éliminatoire destinée à retenir deux 
orchestres représentant ce pays. En 
ce qui concerne la Belgique, cette 
épreuve sera organisée par l’ASBL 
précitée, sous le patronage du mi
nistre de la Culture française, avec 
la collaboration de la Direction des 
Affaires culturelles de la Province 
de Liège et celle dg la Confédéra
tion Musicale de Belgique.

L'année qui suit le concours In
ternational sera consacrée à un con. 
cours de composition d’œuvres des
tinées aux orchestres «nu-cura

2) Par orchestre symphonique, i» 
est convenu de considérer un or
chestre composé au minimum cie 
34 musiciens so répartissant par 
exemple, à raison de . 2 flûtes. 2 
hautbois. 2 clarinettes. 2 bassons. 2 
cors, 2 trompettes. 1 timbale. 0 pre
miers violons. 6 seconds violons. 4 
altos. 3 violoncelles et 2 basses.

VIOLONCELLE
LEDUCLULLYPASSACAILLE

12) Les primes sont mises en li
quidation un mois au plus tôt après 
la clôture du contours.

13) Certains instrument lourds et 
volumineux (timbales, contrebasse), 
et les pupitre* peuvent être mis a la 
disposition des sociétés qui. par con
tre. doivent sc munir du materiel 
d’orchestre (partitions). La liste du 
matériel demandé instruments) dé

fi tre Jointe à l’Inscription défi-

COXTRKRASSE A CORDES 
ANDANTE DE LA SONATE. .................................

CHANT
A - VOCALISE . Au choix du Professeur .....................
B . LE TEMPS DES LILAS - Extrait du poème de

l'Amour et de 1» Mer ......... ..........................................
C - MELODIE OU AIR CLASSIQUE . Au choix du 

Professeur .................................... ...................... ..

DURANDAndré AMELLER

Au choix 
SALABERT

CONCONE 
E. CHAUSSON

vrn
nltive. .

Aucune société n'a le droit de mo
difier en quoi que ce soit le texte 
original de la partition.

Le* sociétés participantes 
un droit forfaitaire d’inscription oc 
1.000 F. quel que soit le nombre de 
musiciens faisait partie de 1 orehes-

FLLTE
NOCTURNE ET ALLEGRO SCHERZANDO ENOCHPhilippe GAUBERT

HAUTBOIS
ANDANTE PASTORAL ET SCHERZETO 

CLARINETTE

versent
BILLAUDOTFélicien FORET

tre.Max ESCHIGJ. SEMLER-COLLERYLIED ET FINAL B) I.c Concours International 1971
14) Ce concours est ouvert, a rai

son de deux orchestres au plu- par 
pavs participant. La date exacte en 
sera fixée ultérieurement, mai* se si
tuera entre la mi-novembre et la mi- 
décembre

15) Les deux meilleurs orchestres 
retenus par l’organisme competent 
de chaque pays participant s'inscri
vent au plus tard le 15 mars 1971. en 
renvoyant le document « Modèle A » 
(dûment complété), à la Direction 
des Affaires culturelles do la Provin
ce de Liège.

BA‘v*iON
LEDUCGabriel FIERNERECIT ET THEME VARIE

SAXO-ALTO
PRELUDE ET SALTARELLE.........................

SAXO-TENOR OU SOPRANO

LEDUCR. PLANEE
;

MARTINJulien PORRET 3) Un orchestre sera dit «ama
teur 7i. lorsque le nombre des musi
ciens professionnels appelés en ren
fort ne sera pas supérieur n 12 ; par 
professionnel. 11 faut entendre :

1 ) tout instrumentiste rému aéré 
par sa ou ses prestations a l'orches
tre ;

CONCERTINO 26
COR

LEDUCHenri BUSSERPIECE EN RE
TROMPETTE Les sociétés annexent à leur de

mande la liste de* membres effectifs 
de l’orchestre et la liste dos œuvres 
qui figurent A leur répertoire, sui
vant le» directives énoncées aux ar
ticles 2. 3. 5 et G du règlement gé
néral. Elles feront connaître à cette 
occasion la symphonie de leur cno 
Le Jury prend acte de la liste des 
participants établie en fonction des 
art. 2 et 3.

Les sociétés participantes recevront 
un mois plus lard communication 
dc l’imoosé et de l’œuvre retenue par 
le Jury- dan* leur répertoire (cfr. art. 
5). A ce moment, elles feront connaî
tre la liste définitive de leurs mem
bres et celle des professionnels .pre
vus., avec mention «certifié sinccre '■> 
(document «Modèle B»).

Lû calendrW du contour* ne pour
ra être modifié. L’horaire doit ctre 
scrupuleusement observé.

16) Le jury classe les soc-étés par
ticipantes et leur attribue un rang, 
qui est communiqué au pubhc. et 
un pourcentage qui est communiqué 
à la société.

17) Le pource.rag * attribue eux
sociétés part'.’îpa: te-, dêtonnmc l’al
location de prime* de : , ■ _ ..

Excellence • 10.000 F de <0 a fia '•
Honneur - 20.000 F p nir plu de 

85 %.
La 1ère

Prix de la Province.
La 2èmp classée obtient en plu - le 

Prix de la Ville de Liè<.\ .-oit i5 000 F.
La 3éme classée obtient en plus le 

Prix de la Ville de Verriers, soit 
10.000 F. .La 4ém? classée r oîlent en puis .e 
Prix de la Ville de Huy. soit 10.000 F.

18» Les primes sont mise* eu .i- 
quidation un mois au plus ;ot apres 
la clôture du concours.

1Ô) Certains instrumenta 
et volumineux (timbales, contr.-basse) 
et les pupitres peuvent être ' ils a 
la disposition des sociétés q u. par 
contre, doivent se munir du matériel 
d'orchestre (partitions) La liste du 
matériel demandé (instrument) cie- 

ètre jointe à l’inscription dfiflnL

ENOCHGeorges ENESCOLEGENDE
2> tout msrnimenîtott qui tire 

régulièrement une rénunerat.on de 
son travail musical ou qui est pen
sionné comme tel.

Le chef d’o.-chestre peut être un 
professionnel, sans pour autant in
tervenir dans ce calc ul.

Les cas d’espèces éventuel* sont 
tranchés sans h*»dc1 par ic Jury. Il 
est interdit aux musiciens de prêter 
leur concours à plus d’une société. 
Us doivent en t .ut cos, faire patlle 
de cel’.e-ci depuis un an au moins. 
La liste prévue à l'article 8 doit en 
faire mention

COR NKT.BUG LE
ROMANCE ET TARENTELLE -----

TROMBONE
PIECE EN Ml B MINEUR ...........

TUBA

Max ESCHIGJ. SEMLER-COLLERY

LEDUCGuy ROPARTZ

Max ESCHIGJ. SEMLER-COLLERYTUBANOVA
ACCORDEON TRANSATLANTIQUESDésiré DONDEYNEPARTITA U

guitare
4) Si le nomb c de muncicns de 

renfort évoqué a Fariicle précédent 
est supérieur à s.x. sans que jamais 
il puisse dépasser douze, la cotation 
attribuée à la ‘ormatlon en cause 
sera réduite de 2 par mstxuxccn- 
fliste professionnel. A '.‘inverse, la 
formation qui n’a*tc‘m pas le quota 
de six musiciens profess'onuels de 
renfort, verra sa cotation majorée 
d’autant de 2 % par instrumentiste. 
Le pourcentage est calculé sur le. to
tal des points à attribuer.

5) Chaque orchestre sera co*é sur 
l’exécution d’une œuvre imposée par 
le Jury, d’une œuvre choisie par le 
Jury dans le répertoire présenté i:nr 
l’orchestre et d’une œuvre cnois'.e 
par l’orchestre Iui-mcme dans ce 
répertoire.

6) La répertoire de l'orchestre sera 
établi dan; le cadre d’une liste type 
dressée par le Jury. Celte liste sera 
soumise à révision à l’Issue de cha- 
qua concours. Ce répertoire compor- 
îcra huit, œuvres. L’œuvre au choix 
devra nécessairement être une sym
phonie

Max ESCHIGVILLA.LOBOS7éme ETUDE >/•
MANDOLINE 'IlB.-G. ADOFEFred GUENETTMELITZ A ( Czardas » . *.k ,

ADRESSES DES’ EDITEURS
. . 17. rue Saulnier - Paris-9-
,. 14, rue de l’Echiquier -
.. 4 place de la Madeleine - Paris.8-
.. 27. boulevard des Italiens - Paris.2*

44. rue du Colisée - Parls-8- 
175. rue Samt-IIonoré . Paris.lcr 

; ; îoo. La Coupée - 71.Charnay.lés-Macon 
.. 48. rue de Rome . Parls-8"

22. rue Chnuchat - Poris-9>'
.. 14. avenue Hoche . Paris-8*

E.. : : : : : : : • -
DURAND ...........................
ENOCH ................................
JOBERT ................................
LEDUC ................................
MARTIN ...........................
MAX ESCHIG ..................
SALABERT .......................
TRANSATLANTIQUES .

Paris-HF

classée >b£i*u: en plu* le 
soit 20.‘)UQ F.i

V

PETITES ANNONCES:
7» Un jury de cinq membres, pré

sident compris, est désigné par le 
conseil d’administration de l’ASBL 
sur présentation dc la Commission 
Musicale constituée par ce Conseil. 
Chaque membre du jury est pourvu 
d'un suppléant nommé de la même 
façon. Le secrétariat sera assuré par 
un

lourds
? d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles + T.V.A.

Pa ya blés
;î:

S Vends guitare, basse, 800 P. 
Ampli trois entrées, vibrato. G00 P 
Ecr. au journal sous numéro 773.

□ A vendre bon état : trompette 
si b «Selmer» dorée avec étui et 
housse grand format, Méthodes Ar- 
ban et Forestier, et Traités d’Har- 
monie Dubois et Caussade (2 vol.). 
Ecr. à M. Michel DUFLOT, 39. rue 
de Fretin. FACHES-THUMESN1L 
( Nord ).

vra 
tfl vc

Aucune société n'a. le droit dc mo
difier en quoi que ce soit le texte 
original dc- la partition.

20» Les sociétés particlp.vn.es ver
sent un droit fixe d’inscription de 
500 F majoré, le Jour de la présenta
tion. d'une somme de 30 F par mu
sicien participant, le chef n'entrant 
nas en lfirne de compte.
C) I.c concours dc composition

21) Le concours de composition 
destinées aux orchestres 

d’amateurs est ouvert b tous les 
compositeurs originaires de la Pro
vince de Liège ou y domiciliés de
puis deux ans au moins. Un lauréat 
ne peut se présenter nu concours que 
4 années après avoir obtenu le prix.

22» Les œuvres soumises au con- 
duréc d’execution

ü! Recherchons musiciens dans les 
pupitres anches (saxo-clarinettes) 
et ‘proposons emplois dans diverses 
branches. Ecr. au journal avec 
précisions sur emplois demande;:, 
sous numéro 771.

de la Dl-membre du personne; 
rection des affaires culturelles de 
la Province de Liège.

OFFRES D’i• MIT OISJ

£3- L'Harmonie Mir.v-cip.7le de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxes, trombone. ba> 

empîoi dans h bâtiment,

Il — Règlement du concours
J 970-1972

A) Eliminatoires 1970
8) L'éliminatoire belge se dérou

lera chaque samedi soir du 21 no
vembre au 12 décembre 1970 dans 
les villes de Liège. Verviers. Huy. 
Spa, à raison d'une prestation de 
deux orchestres par soirée. Les da
tes des prestations des orchestres et 
les villes oit Ils so produiront seront 
tirées au sort. Les modalités prati
ques dc ce tirage au sort seront 
communiquées en temps utile aux 
sociétés participantes. S’il était 
cessaire. des prestations auraient 
également lieu le dimanche.

Les sociétés qui désirent proudre 
part au concours doivent en faire 
la demande pour le 15 mars 1970 
au plus lard, en renvoyant le docu
ment «Modèle A» (dûment complé
té), à la Direction des Affaires cul
turelles dc la Province de Liège Les 
sociétés annexent à leur demande 
la liste des membres effectifs de l’or
chestre et la liste des œuvres qui 
figurent a leur répertoire (cfr art. 
G). Elles feront connaître a cette oc. 
caslon la symphonie de leur choix. 
Le jury prend acte do la liste dos 
participants établie eu fonction dos 
art 2 et 3.

Les sociétés participâmes recevront 
un mois plus tard, communication 
de l’imposé ot de l’œuvre retenue 
par le jury dans leur répertoire, 
(cfr art. 5). A ce moment, et pour 
h* 1er mai 1970 au plus tard, elles 
feront connaître la liste définitive 
de leurs membres et celle des profes- 
.slonncLt prévus, avec mention « cer
tifié sincère » (Document «Modèle 
U »)

.*
sert, un
l’indu-strie et l'administration fiera 
réservé en priorité à tout musi
cien qui en adressera la demande 
au maire de ST-FLORENTFN 189). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville

DEMANDES D’EMPLOIS'»

m Chef de musique recherche di
rection d’harmonie avec Ecole de 
musique ou emploi. Ecr. au jour
nal sous numéro 772.

d’œuvres

DIVERSi

Sà- CHATEAU NEUF - EN - THY- 
MERALS (28» 2.121 hab»t;in'*.. re
cherche pour le 1er ja-D'irr wil, 
chef dc musique pour l’Harmo
nie (3ème D.. 3ème S.) et forma
tion élèves, pouvant assurer h-s 
fonctions de secrétaire général de 
la mairie ou de commis, service 
comptabilité. Logement assure. Ecr. 
M- le maire, président du Conseil 
général d’Eure-et-Lou’).

Harmonie 2ème D- •&’? 
recherche bon. instrumentâtes. 
clarinette, basses, cuivre. Diues, 
hautbois. Emplois et logements 
offerts dans toutes les Pressions. 
S’adresser à M. Jean PO *’
place Boislandry (61) L’AIGLE.

_ AVH.ANCHE3 (Manche), lLùOO 
habitants, ouvre un concours sur 
titres et éprouves pour recrutement 
directeur école- municipale de mu
sique, harmonie et orchestre. Trai
tement indiciaire assimilable à pro* 
ferseur école de nr.isiqoe. Adresser 
candidature à la Mairie d’AVRAN- 
CHES.

né-G Confiez vos travaux harmo
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS ( Al
pes-Maritimes), timbre réponse.

(3 25 ans. Marie, 2 enf. ex-musi
cien Musique des Equipages de la 
Flotte (excellentes rêf.) 1er prix de 
Cons. Nat. pour le saxo et la cla
rinette. Niveau d’études 1ère par
tie Bac. Enseignerait dans école 
de musique, cumul souhaité, avec 
emploi municipal (préf. éventuelle 
pour région Sud-Est). Ecr. à M. Da
niel MARTIN. 15. rue Louis-le- 
Grand. Quartier dc Siblas, 83 - 
TOULON.

cours auront uns 
n’excédant pas 15 minutes. Elles se
ront inédites et ne pourront avo.r cto 
présentées mémo partiellement, de
vant un quelconque public dan, une 
salle, h la radio ou la télévision.

23) Les œuvres seront adressées a 
la Direction dos Affaires culturelles 
de la Province de Liège. 46. bd t :er- 
cot à Liège, trois mois avant hi date 
du concours, laquelle sera fixe? en. 
temps opportun. Elles seront expé
diées en manuscrit La prcm.ere page 
portera le litre de la pièce ou de m 
distribution complète. La tout fiera 
expédié sous iv i recommandé, en 1 
exemplaires ob'.ijatolremetu en un 
âdll colis.
' 24 » I.'œuvre primée sera désignée 

ii m majorité des membres présents. 
Le Juty pourra nL* pas attribuer de 
prix.

I
i

Har-□ Pupitre de poche pour 
monie et Fanfare, Prinié Con- 
cours Lépine, Paris. Mie D^osé 
unique sur le Marché Emopécn, 
documents gratuits. Ets 1 Ai- 
MIOT, (36) ARGENTON (In
dre), _______

OCCASIONS

vos CongrèsB A vendre : deux trompettes bas- 
5€<j- mi b - cuivre, marque COUES- 
NON. bon état. S’adr. M. DIS- 
SARD. chef de musique. SAINT- 
DI ER-D’AUVERGNE (63).

Dans tous
et Manifestations, L'œuvre sélectionnée obtiendra, ‘‘n 

«uLe do l’impression et 1 édition 
frais île i’organi'.vteur du con-

n'oubiiez pas 
de porter l’insigne 

de If*
Co n fédéra t ifl n M nsi ("‘le 

de France

aux
2f>V Le jurv Jugera souverainement.
26» Lss cas non prévus par le re

glement seront réglé?, de ulcin droit, 
et sans appel, par la Commiss.on 
Musicale, après éventuelle consulta
tion du Jury.

flûte LE- Lp calendrier du concours tic peut 
Ôtrc modifié. L’horaire doit être scru
puleusement observé.

9) La commission musicale sc :e-

9 Vendrais grande 
BRET. petite flûte ré b BONNE
VILLE. Ecr. M. LAFONT, 5. ave
nue Le Brix, Toulouse (31).

!
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4 Manifestations 1970
S’ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATESt CONGRES

i Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Na
tionale de Musique de Tarbes 19. Cours 

Gambetta

M. Rolando, 5. rue Charles-Plasse, St-Fons (Rhône). 
M. Thirault - Directeur du Conservatoire de 

Musique de LAON (Aisne;.

Congrès d’ètè de la Confédération Musicale de France 
et Concours de Musique.Pentecôte 11)70 

16 et *7 mal 1970
TARBES (Hautes-Pyrénées)

!
i Congrès Technique Fédéral.

Congrès d’été de la C. M. F. et Concours de Musique.

CONCOURS

LYON (Rhône) 
LAON (Aisne).

27 septembre 1970 
Pentecôte 1971. i

l

y-

Pentecôte i97o 
10 et 17 mal 1970

0 et 7 Juin 1970

7 Juin 1970

•21 Juin 1970
G Juin 1910.
2i juin 1970

28 juin L97o
6 septembre 1970

Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Nationale 
de Musique de Tarbes, 19, Cours Gambetta.

M. Marcel La ligner. président de l’Harmonie Chorale 
1858 2. avenue de la Liberté 67 - Selcstat.

M. Lucien Benoist. 31. cité des Grands Prés, à 
Romorantin (41).

M Pierre Jac 
Florauge

M Dessoullcs. avenue Frêres-Hürtaud Cabourg
M. Guillaume Jean. 52. rue V.ctor-Hugo. La Grave. 

d'Ambares < Gironde ).
M. Claude Daioz. 20. rue Doctcur-Maucliamp 

Chalon-sur-Saône (71).
M. Jo Spicwak, 19. rue de la République, Mont- 

ceau.lcs.Mines (71)

M. Rene Hoffmann, 133. rue de la République. 
Marange-Silvange.

M. le Président de la Fanfare.
M. Etienne Porchel, président de la Fanfare - 69 - 

Quincieux.
M Morille, 74 Cité Bei-Air. Montceau-les-Mi- 

neft (71).
Mile Danièle Matella, 41. rue d'Aurcîle Roclic-la- 

Moiiére (42).
M. Paul Caillebourdin 160. route de Villemonble 

93 Bondy
Bar Mathieu à Plchey.Merïgr.ac (33j

Concours international.

Concours national et International de chant choral.

Concours national de musique.

Concours fédéral et festival de imisique.

Concours International de Musique.
Concours fédéral des batteries fanfares.

Concours international de musique Toutes sociétés, toutes divisions. 
9cme Concours d'accordéon «La Coupc des Vacances».

FESTIVALS

TARBES (Hautes-Pyrénées)

SELESTAT ( Bas-Rhin i
ROMORANTIN (Loir-et-Cher)

FLOR ANGE ( Moselle )
CABOURG (Calvados). 
GRADIGNAN ( Gironde )
CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.)

MONTCEAU-LES.MINES (S.-et-L.)

î* • /
ï

cqulet. président. 11, rue Neuve. 
(Moselle).;

y-

Festival de musique

Festival du Groupement de Luuorost.
Festival de musique de l'Union des Sociétés Musicales du Canton do 

NeuvlllP-sur-Saône
Festival c» congrès de la Fédération musicale de Saône-et-Loire.

Festival Folklorique et Musical, organisé par le groupe « SYRENA ».

Festival dt Musique organisé en l'honneur du 20ômc Anniversaire 
de la Société «ETOILE BROYENNE »
Festival B. et B.F., organisé par la batterie-fanfare « Quand Meme » de 

PicheyMérignac.
Fcstivai de musique • Jumelage avec Geisenhclm - Participation de deux 

sociétés musicales allemandes.
175ème anniversaire de l’Harmonie municipale.

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

ST-CYR-AU-MONT-D’OR (Rhône)

QUINCIEUX (Rhône)
TOURNUS (Saone-et-Loirei

ROCHE-LA-MOLIERE (Loire)

BROYES (Marne)

MERIGNAC (Glror.de)
CHAU VIGNY (Vienne)

COUTANCE8 (Manche)

CORNY-SUR-MOSELLE Moselle)

CHATEAU - D’OIRON (D.-Sôvres)

L’HOUMEAU (Charente-Maritime) 
SOUCHT » Moselle)

PONT-D’AIN (Ain) 
ST-JUST-LA-PENDUE (Rhône) 
BANNES (Marne)
MACLAS (Loire)
ST-R AMBE RT-cn-B U GEY (Rhône) 
ALGRANGE (Moselle)

BOUZONVILLE (Moselle)

ST-LAURENT-SUR-SAONE ( Ain )
RUFFEC (Charente)
MORTEAU (Doubs) 
VALS-LES-BAINS (Ardèche) 
VICHY (Allier)

J mai 1970
i 3 mai 1970 

7 mai 1970 
Ascension 
10 mai 197o

10 mai 197o
10 mai 1970

10 mal 1970

17 mai 1970 
Pentecôte
17 et 18 mal 1970

17 et 18 mai 197o

24 ma» 1970

24 mai 1970 
24 mai 1970

24 mai 1970 
24 mai 197o 
24 mai 1970 
3i mai 1970 
31 mai 1970 
31 mai 1970

31 mai 1970

31 mal 1970

31 mai 1970 
6 et 7 Juin 1970 
6 et 7 Juin 1970 

6 et 7 Juin 1970

»

i
M. Guy Lacelle. président de l'Harmonie 

Cliauvigny.
Comité du Festival 5 bis rue Tourvilîc, Cou- 

tances (50).
M René Godfrin Prés. 17, rue de la Moselle 

Corny-sur-Moselle.
M. Max Moreau directeur de musique d'Oiron 

Oiron
M. Lucien Feisthauer 132 rue- Principale, Soucht 

(Moselle).
M. Mallet. 133 rue Vauban. Lyon (Vie) (Rhône) 
M le Président de la Fanfare.
M Rer.on Henri, Président.
M Llmonne maire, 42 - Macîas.
M. Mallet 133 rue Vauban. Lyon (VL>) (Rhône). 
M Camille Michel secrétaire en mairie Algrange 

(Moselle).
M. Jean-Marie Georgm. 23. rue Claude-Debussy. 

Bouzonville (57).
M. le président des Sauveteurs de Saint-Laurent- 

sur-Saône (Ain).
M. Fromentin. /. place de Jarr.ac. Ruffec (16)
M. Camille Mercier, au Trépied Mortcau (Doubs) 
M. Combler, président i\ Val-îes-Bains - 07. 
Confédération Musicale de France 121 rue La 

Fayette Paris X»
M. Ollagnon. President de la Fanfare.
M. le Président de la Fanfare

M. Piehelin. secrétaire général. Liesse 02 - Tél 83 
Mme Lucre Laurent, présidente, l rue de Flan

dre Famcck (57).
M. Gérard Mathé Président-Directeur de la société

M Franço’S Verehere. Mairie. 42 • Charlleu.
M. Pousse, chef de musique des « Amis Réuni' »

La Ferrière (79).
M. Albert Cordier. 102. route d’Audincourt. û 

Montbéliard (Doubs).
M. Voglî. Ecole de Musique. Satnt-Dié (Vosges) 
M. Coilc-n Casino de Charbonnières.

M. Desserand. ft Samt-Symphorlen-d’Ozon.
M. Adam. Président à Moutiers (Savoie).
M Thermet à Lagtiieu (Air.),
M. E. Monod.

M. Bouvier, rue Bigot A Blar.zac.
M. Paul Bureau Maire, et Président de la Société
M G. SPANIER 2 bis. rue du Fort Bnsse-Hnm.
M Balle Hery (89).
M J. Thiel. chef de musique, à Ligr.y-cn-Barrois.

M. A. Vettard. Président 53 Bid des Etats-Unis 
(Lyon VIII”).

M A. Koessler Président.

80

Festival de musique
Grand festival régional de musique organisé A l'occasion du 44ème anni

versaire de la Société musicale « La Gaieté Oironnalse ».
Festival dr- musique 
Festival de chant.
Festival de la Fédération des Bords de l’Ain.
Festival du Groupement Rhmo et Tambouze.
Festival organisé par la Fanfare municipale.
Festival de musique
Congrès et Festival départemental de l'Ain.
Festival de musique
Festival international de musique.

'
i79
■;

:

Festival de Batterie-Rinfare A l'occasion du 90ème anniversaire de la 
Société;! Festival

Congrès fédéral.
Festival de musique ■ Congrès fédéral du Sud-Est.
Festival international de musique (C.I.SJP.M.) - Attribution de «La Lyre 

d'Or de Vichy » réservé aux harmonies d’honneur, d'excellence ou do 
supérieure A Une société par nation désignée par Fédération Nationale. 
Festival Groupement Salnî-GcnLs-Laval.
Assemblée générale et Festival du Val-d’Azergues.

ï- PIERRE-BEN1372 (Rhône) 
PONTCHARRA-SUR-TURDINE 

( Rhône )
VILLERS-COTTERETS (Aisne) 
FAMECK (Moselle)

ROCHEFORT-SU R-MER 
( Charente-Maritime)
CHARLIEU (Loire)
LA FERRIERE-EN-PARTHENAY 

(Deux-Sèvres)
AUDINCOURT (Doubs)

SAINT-DIE (Vosges) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS 

( Rhône )
CORBAS (Rhône)
UGINE (Savoie)
LAGNIEU (Ain) 
NOUANS-LES-FONTAINES 

(Indre-et-Loire)
BLANZAC (Charente)
SAUJON (Charente-Maritime) 
BASSE-HAM (Mosele)
HERY (Yonne)
LIGNY-EN-BARROIS (Meuse) 
LYON VIII” (Rhône) 
SARRE-UNION (Bas-Rhin)

7 Juin 1970 
7 Juin 1970
7 juin 1970 
I juin 1970

7 juin 1970
7 Juin 1970 
7 Juin 1970

13 et 14 Juin 1970

13 et 14 Juin 1970
14 juin 1970

14 juin 1970 
14 Juin 1970 
14 juin 1970

14 juin 1970 
14 Juin 1070 
i4 Juin 1970 
14 juin 1970 
14 juin 1970 
14 Juin 1970
20 et 21 Juin 1970

21 Juin 1070

(
Festival Départemental de Musique.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de musique organisé par l'Etoile de Rocheforfc,

Festival de musique

Festival de musique.
Festival Régional.

54éme Festival de la Fédération musicale des Vosges.
Festival avec épreuves de classement.

Festival Groupement Saint-Symphorien-d'Ozon.
Festival départemental de Savoie.
Festival de musique 
Festival cantonal

Festival de musique
Festival organisé par l’Amicale Saujonnalse.
Festival de Musique 
Festival Fédéral.
Festival de la Fanfare Municipale.
Festival Franco-Suisse de l’U. D. du Rhôno et de l'Union des Sociétés 

musicales de Lyon.
Grand Festival de mus'que organisé è l'occasion du 14eme anniversaire 

de ni Société Philarmonique de Sarre-Onion. Défilé avec majorettes, 
Société' de Musique et chars.

Festival concours départemental réservé aux Sociétés de la Fédération. 
Festival départemental du Rhône.

Festival des Dombes.
Festival du groupement musical Beaujolals-Vlllefranche.
Festival de musique ozganisé par l'Harmonie Chambonnalse.
Festival de musique et de majorettes.
Festival dr- Musique organisé oar «l’Etoile de Cousanccs».

Festival de musique 40éme anniversaire de la Fête des Fraise».
Festival de musique organisé par « La Lyre Fourasine ».
Festival de musique organisé à l’occasion du cinquantenaire de l’Union

Musicale (patronage de la FMC).
Festival de Batteries et Batteries-Fanfares, organisé par l’Amicale Tourmaise 

et l'Union des Batteries-Fanfares de la FSMSO.
Festival international de musique.

Festival de musique

Festival de musique

Festival de la Fédération du Chablals.

Festival de musique

Festival de musique. Société Musicale Union.

Festival de batteries fanfares organisé par l'Entente Bassens-Lormont et 
runion des B. et B .F. de la Fédération du Sud.Oucst.

Festival de musique organisé par l’Harmonie et la Batterie-Fanfare.
Festival do la Fédération du Faucigny.
Festival cantonal.
Festival cantonal.
Festival cantonal.
Festival cantonal

Festival cantonal.

Festival de musique.

Festival du groupement do.s 3 cantons.
4émc Festival international de musique, placé sous le patronage de Ta 

Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festival réservé aux sociétés de l’Ile-de-RÔ.

Festival International de musique.

y

i
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M. Dorizon, 4. rue Gncourt. Tour? (37).
Secrétariat de la Fédération. 234. rue Vendôme 

-Lyon III*»).
M. S. Diugr.et. Président, a Mezeriat (Ain).
M. Gagnepain. à Arnes (Rhôr.e).
M Samson, Directeur de l’Harmonie.
M. Antoine Garcia 12. rue Venuste. Agde (34)
M Marcel MAUR Président - G rue du Moulin
à Cousaoces-aux-Forges (55)
M René Thlriet. vice-président 8. rue Général- 

Gibon. Woippy (57)
M. Giraud. Président 1er adjoint au Maire.

M. Nenoiu Marcel Président de l’Union Musicale 
Arfeuillcs.

M. Jacquy Barreau. La Roudry, Tabanac (Gironde)

Mme R. Con*i. secrétaire. 52. rue de Gaulle 
Hcttangc-Grandc (57).

M E. Schott président 12. rue de la Liberté. 
Haute-Yuiz (57)

M Fernand Nousse. président, route de Slcrck 
Koenlgsmackcr-Metrich < 57 ».

M. Ch. Pâssaguin « Les Cèdres » avenue du Parc 
Thoron <Haute-Savoie).

Avant-Garde Saint-Jean en mairie.

M. Joseph Krupp. if», rue du Parc-Distrofl (Mo
selle).

M. Guillaume Jean. 52. rue Y c* -Hugo. La Grave. 
d'Ambarcs < Gironde ».

M Thébaucl Directeur de la Société.
M Cou du lier.
M. A. Ouhlain.
M R. Rainbault.
M. I-T. Legendre,
M. P. Bruneau.

M P Chaintron.
M. Gérard Gâcher. 25. Grande-Rue, Gavche par 

Thionville <57i .
M le Comte de Chabanr.es. a Odenas (Rhône).
Mairie de Saint-Fol sur-Mer (Nord).

LT LE-BO U CH AIÎ D (Indre-et-Loire) 
LYON 'Rhône)

21 Juin 1970 
21 Juin 1970

21 Juin 1970 
21 )Uin 1970 
21 juin J 970 
21 JU1U 1670 
21 lUin 1970

il juin 1970

28 Juin l97û

28 Juin l9”o

MEZERLAT (Ain)
COGNY (Rhône)
CHAMBON ( Charente-Maritime) 
AGDE ( Hérault i 
COUS A NC ES-aux FORGES 

( Meuse )
WOIPPY (Moselle)

FOU RAS-LES-BAINS (Ch.-Marit.) 
ARFEU1LLES (Allier)

i

L

: \r
\ : LE TOURNE (Gironde)

HETTANGE-GRANDE (Moselle)

HAUTE-YUTZ (Moselle)

METRICH (Moselle)

BONS (Haute-Savoie)

FAREBERSVILLER (Moselle)

DISTROFF (Moselle)

LORMONT (Gironde)

SURGERES (Charente-Maritime) 
SALLANCHES (Haute-Savoie) 
FRANCUE1L ( Indre-el-Loire) 
MONTI-IODON ( Indre-el-Loire) 
MOSNES ( Indre-et-Loire ) 
ST-NICOL AS-DE-BO U RG UEIL 

(Indre-et-Loire) 
NEUILLE-LE-LIERRE 

(Indre-et-Loire)
GARCHE (Moselle)

ODENAS (Rhône) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

28 Juin 1970

23 juin 1970

28 Juin 1970

28 Juin 1970

28 juin 1970

4-5 Juillet 1970

5 Juillet 1970

5 juillet 1970

5 juillet 1970 
5 juillet 1970 
5 juillet 1970 

12 Juillet 1970 
12 Juillet 1970 
19 Juillet 1970

19 Juillet 1970

19 Juillet 1970

20 Juillet 1970 
2 août 1970

:
; :
* ■ ; •. '
K

; ÿ* ,
t'

M. Brullon Emile. Maire de La Couarde.

M ’.e président du Comité do coordination des 
têtes - Hôtel de Ville Avignon (8-1).

LA NOUE-SA INTE-MARIE-DE-RE 
( Charente-Maritime)
AVIGNON (Vaucluse)

15 août 1970 
20 septembre 1970

i: S
ï '
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1970

Le congrès 1970 vient s’inscrire 
sur la liste des congrès parfaite
ment réussis. Que M. Pierre Ver
dun le dynamique secrétaire de la 
Fanfare municipale de Wausy en 
soit félicité, car c’est lui qui or
ganisa tout de A jusqu’à Z, et 11 
n’était pas possible de faire mieux. 
Bravo M. Verdun.

VIENT DE PARAITREDans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n'oublie? pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

— Aux Editions Choudens, 38. rue 
Jean-Mermoz, Paris-8êms : Mé
thode de Hautbois de Roger Far 
ge ; 30 Exercices pour le piano 
d’après Chopin de Pierre Au- 
clert.

Aux Editions Musicales Agorila 
(Chant d:i Monde), deux disques 
33 tours, 30 cm, de 12 a anses 
1900 ou soI.s 'orchestre Benta- 
berry). Réf. AG 70.03 et AG 
70.04.

1 D. BORNOT.
92 Sociétés dont 30 en Haute-Marne

Depuis longtemps l’« Harmonie ». la 
a Clique » ont droit de cité dans nos 
villes dans nos bourgs, et môme 
dans certains de nos villages... Con
certs. défilés jalonnent agréablement 
le cours de l’année.

Mais on oublie souvent la somme 
d’efforts, de dévouement, que repré
sente la vie d’une société musicale. 
On ne s'étend pas outre mesure. d'or
dinaire, sur le travail fastidieux des 
répétitions, sür la formation des Jeu-

LES MUSICIENS 

DU SOIR ««TIMBRES ET AIRS VARIÉS» 
Poèmes de F. BARBET 
Profess. d’Ed. Musicale 

au Lycée Gauguin 
PAPEETE (TAHITI) 

Editions de LA REVUE MODERNE 
14, rue de l’Armorique 

PARIS-XV*

c
Snés recrues.

• Dans notre région, la Fédération 
groupe les Sociétés deux départe
ments : l'Aube et la Haute-Marne. 
Elle contribue par ses activités com
munes à malnsenir et à développer 
la qualité musicale de scs adhérents.

Le point sur une société parmi les 
autres. l’Harmonie municipale de Lan- 
gres. nous permettra de connaître 
de plus près ce qui se fait chez les 
musiciens. Son chef de musique. M. 
Denis Bornot. également vice-prési
dent do la Fédération, est bien placé

HARMONIE D’IVRY §i
l

Programme du 9 mai 1970 : Go- 
pak de Katchaturian tTr. Don- 
deyne) - Tricky Trombone d'He- 
lyer - Annen Polka de Johann 
Strauss (Tr Dondeyixe) - Marche 
de l’Amour des Trois Oranges, de 
Prokofieff. Rassemblement fanfa
re pour cuivres et timballe de 
Pierre-Max Dubois.

■

9
1•*
l

ALBUM POUR PIANO POUR EXA- 
MÉNS TRIMESTRIELS OU ANNUELS ?■

5DE
TJACQUES BARAT 

EDITIONS MUSICALES 
«« MAPPEMONDE » 
(91) ATHIS-MONS

classique - moderne
% ^ /? v...

pour répondre «à nos questions.
— La Confédération musicale de 

France, dont le siège est à Paris, 
comprend 44 fédérations qui s’éten
dent sur un ou plusieurs déoarte- 
ments. Le président national vient 
d’être élu : le commandant- Jules 
Semlcr-Collcry. ........
sique des Equipages de la F.otte a

;

=•Communiqué

Vancien chef de mu-Nous apprenons avec plaisir que 
la Musique de la Garde Sénéga
laise, de Dakar, dirigée par notre 
ami le Commandant Jean Avignon, 
viendra prochainement en Fran
ce donner une série de concerts de 
musique populaire. Nous en repar
lerons dans le prochain journal.

LES PLUS BELLES CHANSONS 
de 1900 à 1940 

Collection de 110 succès 
Editions Paul BEUSCHER Arpège 

23 à 29. bd Beaumarchais 
PARIS-4ème

Brest.
— La Fédération Aube-Haute-Marne

groupe 92 sociétés dont 39 en Haute- 
Marne. Son Comité se réunit trois

SE LM ER
fols par an à Troyes.

— Quel est le rôle de la Fédérnton ?
MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE— Elle doit d’abord organiser les 

examens fédéraux annuels qui ont
Romilly-

r Documentation sur demande:
HENfU SELMER - 13 00 M Fontjire ej-Ril • TS-TABiS »• - Ttl : 023-09-74V lieu à Chaumont. Troyes, 

sur-Selne et Salnt-Dîzier. à partir
de cette année Ces examens com
prennent différents degrés : prépara
toire. élémentaire, moyen, supérieur. 
Les lauréats du degré supérieur par
ticipent au Concours national de Pa-

1970
BI-CENTENAIRE de BEETHOVEN

ris. les des membres de l'Harmonie et 
d° leurs familles, et la Fcte do 
l'Eté. Tous les deux ans. un voyage

a connu des fortunes diverses. E)lc 
disparut même complètement vers 
1920. Elle fut reconstituée le 10 
août 1931. sous la direction de M. 
Louis Jeannlard. que beaucoup 
d'anciens Langrots ont connu. La 
société comptait alors 35 exécutants.

LES JOURNEES PEDAGOGIQUES
Une des activités intéressantes, et 

de création récente, menée par la 
Fédération, est l'organisation de 
« Journées pédagogiques ».

— Trois Fédérations seulement, 
sur les 44. ont mis au point des 
Journées pédagogiques. Pour l’Aube 
et la Haute-Marne, une Journée a 
lieu tous les ans. La quatrième s est 
déroulée ic 14 décembre dernier a 
Chaumont. Les trois- autres ont eu 
lieu à Troves. Langres et Romllly.

— Quel est le but de ces Journées ?
— Il s'agit de maintenir le ni

veau de nos sociétés musicales, es
sentiellement populaires pour la 
plupart. Nous avons la chance par 
l’intermédiaire de M. Logé, à Troyes.

est organisé Nous nous 
rendus deux fois à Ellwangen, 
ville jumelle d'Allemagne. L'accueil 
y fut chaque fois formidable.

sommes
notre

à cette occasion, TRANSATOUR propose un voyage en 
Allemagne pour les sociétés de musique.

Programme sur demande à

— L'Harmonie est épaulée par une 
école municipale de musique Qui 
compte 80 élèves. Deux cours (solfè
ge, instruments i ou répétitions sont 
organisés chaque Jour, 
titlon générale a lieu tous les mois. 
Trente-deux élévos seront présen
tés aux examens fédéraux le 19

M. Jcanuinrd— Après la guerre, _ .
étant décédé c'est M. Georges Çhol- 
lev. qui prit la direction de * Har
monie jusqu'en septembre 1957 .ou 
il dut cesser pour raison de santé. Une répé-

— Etant alors sous-chef de musi
que. J'ai dirigé la société, dans l'at
tente du retour de M. Cholley. Ma
lheureusement ce’.ul-cl décédait en 
décembre 1959. J'ai été nommé 
chef de musique le 10 mai 1960.

avril prochain à Chaumont.

TRANSATOUR
S. Ç.T.T.V.

— Les cours ont lieu au siège 
social. 8 rue Lombard, dans les lo
caux vétustes qui ne suffisent plus. 
Une autre salle, à l’école Bonnelle,— Depuis 1945. l’Harmoive s'ap

pela successivement « Harmonie mu. 
nicdpale et des Cheminots ». puis 
« Harmonie munlcpalc des sapeurs- 
pompiers». Des événements tristes 
et Joyeux- ont marqué -es 25 der
nières années : le lcr Juin 1947, ie

de pouvoir faire appel au concours 
des professeurs du Conservatoire de 
cette ville : MM. Maurice Famenot. 
professeur de clarinette. Jean Logé, 
qui sont les piliers de nos journées

est utilisée pour les Jeunes des quar
tiers sud

— Ajoutons encore, que grâce a 
la municipalité et à l’U.C.I.. l’Har
monie a été dotée d'uniformes com
plets et Impeccables. C'est la pre
mière fois qu'une dépens de cette 
importance était réalisée.

pédagogiques.
— On y apprend tout ce qui peut 

intéresser un chef de musique, ou 
un cadre : la direction, l'étude des 
morceaux, etc... Le succès va d'ail
leurs grandissant : à Chaumont, 
nous étions près de 100 participants 
venant de 14 sociétés, alors que 
nous n'étions que 35 à la première 
journée à Troyes. L’ambiance est 
excellente, les progrès sont indénia
bles. Bien sûr ces journées s’adres
sent plus particuliérement aux ca
dres. mais elles restent ouvertes a

«Festival de musique» fut vin suc
cès. Il rassemola près dj 1.500 mu
siciens. M. Cholley m avait choisi 
comme commissaire général du fes-34, rue de Lisbonne - PARIS-8ème Et votre répertoire
tval.

— Je me tiens, pour ma part. — 
c'est mon rôle — au courant de 
toutes les nouveautés. Chaque nn-

Par contre, vers 1950. l’effectif 
était tombé à 22 exécutants. H y 

alors trois sociétés muska.esofficielle de la Confédération Musicale de France 

Corse, Italie, Hollande et dans

née nous ajourons des morceaux 
nouveaux et agréables à notre réper
toire. No-us disposons éga'ement

avait
à Langres : la a Cl que des sapeurs- 
pompiers ». la a Fanfare des Jeu
nes» et notre ilarmotue. L'étau ucp 
pour une petite ville. Le capitaine 
des pompiers d'alors. M. Hobcvt 
Henry, ci mol-mème. nous nous s»>m- 

’attclés à réaliser la fusion de 
et de l’a Harmonie ».

l’agence

Egalement : voyages en 
les provinces françaises.

CICd'un programme trè- é tendu
marches militaires, pour notre par
ticipation aux fêtes et défilés pa-Outre ces activités, la Fédération 

gère l’assurance des Sociétés. Cha
que année, un congrès réunit les 
dirigeants, alternativement une an
née sur deux dans chaque départe
ment. Pour 1970. il aura lieu le 
15 avril à Wassy. Les travaux du 
Congrès concernent la gestion, les 
problèmes matériels.

U y a quelques temps avait lieu 
festival de musique chaque an

née- Il était l’occasion d'un rassem
blement de toutes les sociétés avec 
défilés, concerts, etc... La formule 
a été abandonnée. Désormais la Fé
dération prend en charge les frais 
de déplacement d’une société a une 

importante prévue 
dans l’année : ce fut par exemple 
cette année, la venue de l'« A.errc » 
de Troyes à Fayl-Blllot pour le 
Centième anniversaire de l’Hirmome

triotiques.
mes Il y a peu de temps. le 1er Jan

vier, nous étions réveillés en fan
fare- Sait-on que. à partir de G h. 30, 
en ce premier Jour de l'année. l'Har
monie donne 43 aubades dans .es 
différents quartiers de la /Hic. Les 
musiciens nous ont souhaité « la 
bonne année ». Je me jermot^ de 
leur retourner ce sou ha;. : «n;e '.'an
née 1970 soi: favorable à in musi
que pour la Société Lan j.o'so et 
toutes les sociétés de la Fédération

la « Clique » . .
Tout fut repris à zéro. Une eco.e 
de musique fut créée en 1958. L'am
biance changea. La « Fête de l’Ete 
de l’Harmonie » fut créée le Jour du
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100 EXECUTANTSun
Désormais l'Harmonie compte

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

100 exécutants, chiffre Jamais at
teint à Langres. Elle participe à de 
nombreuses fêtes nu cours de l'an
née outre ses deux fêtes propres : 
la Sainte-Cécile. Jour de retrou vail-

Aube . Haute-Marne.
Guy HU3ERT.

AUBE ET HAUTE-MARNE manifestation

BOUCHES-DU-RHONELa cotisation annuelle à la Fé
dération musicale Aube - Haute-Mar
ne sera de 50 F à partir d octobre 
prochain. Enfin le congrès 19 <1 
aura lieu à Bar-sur-Aube (Aube), 
i La date exacte sera fixée en fin 
de cette année).

C'est avec plaisir que les congres
sistes ont accueilli M. Delong, dé
puté de la Haute-Marne. (M. 
vre. député, s’était excusé, retenu 
par ailleurs). M. Maurice Faillenot, 
notre directeur artistique. f>t un 
brillant exposé, sur la situation de 
l'étude de la musique dans les 
écoles. MM. Delong et Favre sont 
intervenus auprès du ministre In
téressé et nous savons que nous 

en Haute-Marne, deux dé pu-

de Fayl-Biîlot.
Par contre, en certaines régions, 

une « Fête do l’Amitié » regroupe 
quelques sociétés ; Les sociétés mu
sicales du Nord de 'a K vu •"'•Marne 

chaque année-

Le Congrès 1970
Le congrès annuel de la Fédéra

tion Musicale s’est tenu a wassy 
(Haute-Marne) le dimanche lo mars 
C’est devant une salle comb.e que 
M. Emile Logé, président, eruourù 
de tons les membres du bureau 
déclare le congrès 1970 ouvert. C est 
alors jusqu’à midi, les différents ex
posés traitant de toutes «es quea- 
t:ons propres a la vie des sociétés 
musicales de l'Aube n «le la Haute- 
Marne La discussion do olur.eurs 
projets donne h-m A de bedes Jcnte& 
oratoires. La P■'cuve esi faite qm 
l’on peut ’'re un bon mdsk.tn 

ardent lY-bun 
Entre autres décisions p.'

SédiwWulT A fieu apW «Au- 
be/ le dimanjh? 2o octobre pro
chain. elle sua l’org.uwfon mi
place de M. Hubert R:chora. -e sim. 
pathique et actif chef de rnuvque 
de la fanfare locale. M. FaL.cnot 
précise qu'à cette journée il sera 
procédé 7t l’étude de deux conduc- 

« Suite orientale ». de Popy 
de Dar-

Au cours de cette sympathique 
réunion, la Médaillé d'honneur des 
Sociétés musicales décernée par le 
Ministère des Affaires culturelles 
était remise aux musiciens ayant 
plus de 20 ati3 do service dans ies 
rangs de notre société, ce sont : 
MM. Bayol Mariua, Flrmin Joseph. 
Laugier Jean Laugier Louis. Lt.ia- 
mand Ferdinand.
Llllamand Laurent et Riousset Louis. 
De même le Jeune Damian Jean- 
Pierre, qui avait obtenu 19 sur 20 
aux examen?, fédéraux, reçut tes 
mains de M. le président Court.al 

livret de Caisse d'Epargne et 
médaille du Conseil général.

La Muso Maianenco a brillammentse retrouvent
— Que dire encore ? Chaque année 

en octobre, les dirigeants des Fédéra.
réunissent o:i congres à

fêté la Sainte-Cécile :
La Muso Maianenco. qui a cé.ebré 

cette année son 158cme anniver
saire et qui Jouit dans la région 
de l’estime générale, a dignement 
fêté la Sainte-Cécile les dimanches 
23 et 30 novembre 1969.

Paris. Il existe une publication men
suelle Le bureau de notre fédéra
tion publie également tm petit bul
letin annuel, fin février.

Fa-

Termlnons en rappelant la compo
sition du Comité de la Fédération 

Haute-Marne.

Llllamand Jean.
Ne voulant pas déroger à une

c estAube très vieille et bonne coutume, 
à l’office de la grand messe du di
manche 23 novembre que s’est de- 
roulée la première partie du pro
gramme. Dans le silence recueilli 
que comporte le saint lieu, la Muso 
Maianenco se fit entendre dans des 

appropriés : Offertoire de la 
de R. Martin. Judcx, extrait 

de Mors et Vita, Oratorio de Gou- 
Marche Pontificale également

Président : M. Emile Logé .Troyes). 
Vice-présidents : MM. Marcel Dcm_ 

merlé (Troyes) ; Gaston Fiévcz 
Denis Bornot (Lan-

e: un avons - j ...
tés qui nous ont toujours aidés.

C’est ensuite la visite au monu
ment aux morts. Puis emmenés par 
la Fanfare municipale et la Jeu
nesse musicale de Vaux-sur-Blalse. 
les congressistes se rendirent au 
vin d’honneur que leur offre la 
municipalité Le repas au restau
rant Berlin est servi aux cent. congres- 
mMos. Au début du repas. MM. Emile 
Logé, président, et Jean Logé, conseil
ler artistique, furent décorés de la 
médaille de la Confédération mu
sicale de France pour leurs an
nées de dévouement à la causa de 
la musique. En leur remettant ees 
médailles, le distingué vice .prési
dent de la Fédération. M. Marcel 
Demmerîé ne manqua pas. en ter
mes délicats de féliciter vivement 
les deux décorés qui furent cha
leureusement ovationnés.

unChaumont) : unegros).
vives fé-L’assistance adressa de 

licitations {i tous ces musiciens apres 
quoi M. ic mitre prit la parole 
pour dire toute l'admiration que 
lui inspire ’.e courage dont font 
preuve à l'heure actuelle Uv. mu
siciens qui dt*plo'.eni effort-, de-

Directeur artistique : M. Maurice
Faillenot (Troyes). „ ,

Secrétaire général : M. Roger Val-
œuvres
messe

let (Moutler-en-Der).
Trésorier général : M. Roger Cha- nod. 

du Gounod.rié (Troyes).leurs * Le dimanche suivant, 30 novem
bre. à 10 h., dans la grande *?v».îc 
de la mairie, M. le commandant 
Martin, maire de Maillant», recevait 
M. Courtial. président de la Fédé
ration des Sociétés musicales des 
Bouches-tlu-Rhône et Madame: m. 
Firmiu François, président de \n 
Muso Maianenco. délégué de «a Fé
dération départementale et tous les 

I membres de la Société.

xcr'or.vouement e; patience pour 
en complément d'un.» activité pro
fessionnelle. un art dé 'in t crosse uml.

culturel et qui pr.u-’e a

«Hm Session Story ».
Ces deux morceaux sont édi- 

aux Editions Robert Martin a

Conseiller artistique : M. Jean Lo_et
gé (Troyes)..m.

tés
Maçon. .. -

Les sociétés de musique — quel
que soit leur effectif — devront 
demander au moins 400 F chaque 
•foi5 qu’elles apporteront leur con
cours h une manifestation. Les so
ciétés ayant un important effectif 

tenue sont invitées a prendre

Une société parmi d’autres : nemment
tous.

l’Harmonie municipale de Langres . apres 
du j'cx-

A son tour M Cour Ma*.
avoir remercié M. le maire

a, «' V; Au__ Depuis quand existe rilarmu-
nie municipale de, Langres ?

__ Elle a des origines fort loin
taines. me dit M. Bornot. mais elle

voir, adrev-i se? 
musiciens et ou :> u •- mer aux nou-

ct en 
1.000 F.
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MA! 1970CONFEDERATION- MD61CME DE FRANCE:

ciétès musicales ti chorales de i» 
Confédération Musicale de France, 
des médailles d'or. dü. mérite folklo
rique et de lh Reiausance Fran
çaise ; de la croix d#K»ent de la 
Croix«-Rouge Française ; membre de 
plusieurs conseils d'admlnistmlio-i 
dont celui de la. Fédération tics So
ciétés musicales des BJD.R., U est 
un fidèle et ardent malmentur des 
traditions provençales à qui nous 
sommes heureux d’exprimer nos bien 
sincères et cordiales félicitât; jus.

veaux décorés tout en les conseil
lant utilement.

Toute raisticajce se tendit en
suite
l'habile baguette de Ml. LJ» ame.nü 
Ferdinand., a- Muso Xla.anento: diu- 
na un-, concert qui ceosantti les mé
lomanes- lés plus d'.tfîc'.cs tant, par 
le choix des inoraeaux- que par la- 
qualité de l'exécution r attaques fran> 
cnes, finesses et soup.esse chez lesr 
bois Justesse et belle sonorité chez 
les cuivres etr batterie parfaire; De 
vifs applaudissements ont justement; 
récompensé ce patient travail; de 
mise au; point que. doivent, s’impo
ser les- musiciens durant de nom
breuses répétitions. Voici le pro
gramme exécuté : 1) Vive la piste, 
indicatif, de la. EUte aux Etoiles de 
Bcrnardi liilda et Albert Lasry. ; 2.1. 
Cléopâtre; ouverture de Bajus ; 3) 
Dansorama, fantaisie Jazz de John 
Danlhg : 4:» La. Housarde, valse mi
litaire de E. Gannc,. arrangement de 
P. Kelsen ; *) Cîrsatschok. de- Boris 
Rubasc.hkin, arrangement de R-. Mar-

au Café eu So.eil où sous

L’ouvrage fondamental 

qui fera encore autorité
1
}

l

demain :- Sainte-Cécile à l'Harmonie 
barbentaise

■

C’est sur deux Jours- que s’est- éta- 
éc cette année.. lir fête- de noire 
samte patronne.:

iDICTIONNAIRE Tout d’abord le samedi 13 novem
bre en soirée au cinéma Rex. c’est 

grande soirée de variétés que(
à une _les habitants de notre commune 
étaient invités: h assister. L’Harmo
nie forte de ses 52 exécutants avec 
â sa tête le chef Léopold Michel, y 
ouvrit le feu. par un brillant con
cert qui; aiu cours- de la première 
partie du spectacle, permit au nom
breux auditoire: d’entendre successi
vement; la Première Marche Mili
taire de Schubert, l’Ouverture de 
Concert de Giraud, les. deux Pinsons, 
polka pour 2 trompettes (.solistes 
MM. Lunnin et Louis Granget. tous 
2 premiers prix du Conservatoire 
d’Avignon), et. enfin pour termi
ner. le Retour à la Vie, valse de 
Chabas.

i tin
Après l'apéritif, tous- les musi

ciens et leurs nmLs se trouvèrent 
réunis dans- la coquette saile de 
l’Oustaiet Maianen. autour d’un me
nu de- choix- préparé par le vatel 
René Garino.

Comme d’habitude les discours 
furent le complément attendu et 
apprécié de ces- respectables aga
pes. Tour â tour, ST. Firmln. prési
dent de ta société ; M. le 
dant Martin, maire, et XI. Ctmr- 
tiai. président', départemental, dirent 
en termes choisis tout leur attache
ment à la Société Malllanaise et 
formèrent des vœux pour que, avec 
des ressources accrues et- toujours 
assurées d'un recrutement de Jeu
nes musiciens, la Muso Maiancnco 
marche longtemps, encore de succès 
eu succès M. Courtial fit part des 
nouveaux- projets de la Fédération 
en ce qui concerne plus particuliè
rement l'enseignement musical dans 
le département. Les musiciens ap
plaudirent- unanimement, l'-aîlocu- 
tion de notre jeune et dynamique 
président.

Le lendemain. 1er décembre, un 
service funèbre a été chanté â la 
mémoire des membres défunts de 
la Société A 12 h., après l’apéritif 
pris au Café de France, siège de la 
Muso Maiancnco l'aïoli tradition
nel fut ser.vt â. i’Oustalet- Maianen.

Cë n'es» que tard- dans la soirée 
que les musiciens se séparèrent en
chantés du- succès de la Sainte- 
Cécile de 1969.

DELA commau-

Aprês des applaudissements bien 
mérités, les musiciens quittent la 
scène pour faire place, en 2èmc par
tie, â un concert vocal qui nous 
procura le plaisir d'appréeser les ve
dettes régionales Jacqueline Gas- 
pari et Robert Miras dans lès der
niers succès avant que le bel canto 
soit à l’honneur avec José Errera, 
ténor de l'Opéra de Besançon qui, 
accompagné par Mme Errera, profes
seur de piano, nous tint sous lé 
charme de son bel organe en in- 
terprètam tous tes airs célèbres du 
répertoire classique.

Une tombola clôtura cette soirée 
dont l’organisation égale la réus
site.

MUSHE
publié sous la direction de 

MARC HONEGGER 

Directeur de l'Institut de 

musicologie de Strasbourg 

avec la collaboration 
de plus de 150 spécialistes 
de tous pays.

Le dimanche IG novembre, les 
musiciens se réunissaient h 9 h.,
dans le vaste sanctuaire de Saint- 
Michet de Frigolet pour un office 
religieux au cours duquel furent 
exécutes :a Marche et la Fêle Nup
tiale de Ciro Urbini. la Légende d’Aï- 
binoni l’Angélus de Mii.ssenet. la Lé
gende de Sadko de Rymsky Kcrsa- 
kow. o Salutaris de Mozart et une 
pièce nour saxo-alto de Marcel Rous
seau avec en soliste j; Misîr.i..

Une foule compacte garnissait les 
vastes nefs de l’abbaye.

Apres une messe, célébrée pur le 
Réverendïssîme père Abbe, .es mu
siciens reçurent, sut le parvs cio 
1 égh$e une ovation bien méritée.

un apéritif leur fut servi avant 
que les cars n’arrivent pour les 
amener à Entrechaux pays vnuclu- 
sien. ou le.s .iticnniit un succulent 
repas- qui se termina dans une am
biance des plus traterneJe.

Succès pour l'Accordéon-Club 
Gardanne-Biver.

Comme chaque année. l’Accordéon- 
Club de Gardanne-Biver participait 
au concours international d'accor
déon qui s’est déroulé â Lyon les 7 
et 8 mars derniers.

Voici les résultats qui se passent 
de commentaires : 7 coupes. 15 mé
dailles d’or. 10 médailles d'argent.

La plus haute récompense indivi
duelle en catégorie honneur, caté
gorie maximum, a été remportée par 
Claude Gora qui a obtenu la coupe 
mention d’honneur, et les félicita
tions du jury.

De nombreux candidats; environ. 
500; venus de Genève. Lyon. 
Etienne. Chambéry, Grenoble. An
necy et d’autres villes, participaient 
à cette compétition, ce qui montre 
avec ces récompenses, la classe de 
nos- accordéonistes.

Four la première fois l’ACGB. di
rigée par le professeur Gora. pré
sentait son groupe au concours 
d’ensemble. Ledit groupe étant en 
2ème division, remportait coupes et 
félicitations unanimes du jury par 
28 points sur 30. M. Gora avait le 
mérite de présenter le groupe le 
plus Jeune (moyenne d’âge, 14 ans) 
qui. malgré tout, était « bissé » par 
une salle archîcomble. Cet enihou- 
slasme allait tant pour l’exécution des morceaux 
ta Mon 
avec 
bleue:

-ii... -,

:
■-

Des origines à nos jours, tout le 

domaine musical recensé dé A à Z 
en deux splendides volumes reliés.

Brillant concert de l'orchestre : 
phonique SNCF de Marseille
Poursuivant ton œuvre d’éduca

tion musicale populaire, la Fédéra
tion des Sociétés Musicales des 
B.D.R. vient l’ajouter 
volet â celui riéjà fo-t inuortant 
des- écoles de musique- qu: accueil
lent 1.800 enfants dans les so
ciétés fédérées du 'féparromeut.

C’est en effet a des auditions 
commentées gratuites, données par 
les diverses formations qui y sont 
affiliées, qu’elle invite les élèves de 
ses écoles, leurs parents et les ha
bitués des concerts, pour parfaire 
leurs connaissances musicales et pour 
perfectionner leurs qualités d’auditeur

sym-

f Saint-
tin nouveau

5 500 rubriques : compositeurs, 
musicologues,facteurs d’instruments, 
éditeurs de musique, interprètes.I

La première de ces manifestations 
se donnait dans la salle des Anti
ques des Beaux-Arts, mise â la dispo
sition de la Fédération par l'admi
nistra Mon m u nicipale.

C’était l’occasion pour l’excellent 
Orchestre Symphonique SNCF, pré
sidé par M, Joffroy. de donner sa 
première prestation de la saison, avec 
un peu de retard dû au décès de son 
chef, le maître Joë Smilovloi.

Devant une salle comble, et après 
avoir rendu hommage â son pré

décesseur M. Canaveslo. nouveau 
chef d’orchestre, a dirigé avec beau
coup de doigté et de sensibilité, un 
concert éclectique oü s’alliaient les 
noms de Weber .Charpentier. Brahms 
et Bcctnovcn

En première partie nous entendîmes :
L’Ouverture de L’Opéra Euryanthe. 

Pages étincelantes cle Weber oit le 
compositeur a exposé quelques thè
mes principaux dp l’œuvre.

Une œuvre de jeunesse de Char
pentier : les Impressions d’Italie où 
les diverses parues de cette suite 
reflètent ies sensations et sentiments 
ressentis par leur auteur au contact 
des coutumes du pays et de scs 
beautés naturelles. Les sous-titres 
sont d’a;ileurs évocateurs, la Séré
nade d’abord sur un thème popu
laire qui nous a permis d’apprécier 
le ta!i-ut du violoncelliste soit. M 
Pcrulh. dont les qualités musica
les (phrasé, sensibilité. Justesse» ~ 
son» plus un secret pour les mélo
manes. et. eu réponse, le solo d’alto 
excellemment tenu par M. Perrin qui 
nous a donné bien des satisfactions 
et â qui nous souhaitons d’antres 
succès. A la Fontaine tut. eomnv i1 
se doit, un moment do fraîcheur 
et d’inspirntiou poétique: lui .Mtr.o. 
dèrenfc enfin le trot roc des Mules 
accompagnant ..i chanson du mule
tier sur les chemins de la m«..vvno 
et en apothéose la sol m.i,,Ur tlu 
grand >oie-U sur I< s tûmes

Cette stuto a été rendue avec ap
plication par l'orchestre qui a su 
exprimer 1er. intentions cio l'auteur 
suivant tjrlex:,:us. de la baguette 
du- chef.

Pour e’ôre ci-n? première partie, 
U’?- tien*;, célèbre; Dans;
5 cl G tic Brahms, dont le rythme

que pour la présen- 
impeccable de son groupe 

la nouvelle tenue Jaune etNombreuxcaîalogues et listes biblio
graphiques, références d’éditeur 
pour la plupart des titres cités.1? Jamais l’ACGB Xï’avalt obtenu un 

tel résultat. Le bassin mineur do-.t 
être fier de posséder un tel ensern- 
b.e et un professeur de la valeur 
de M. Gora qui se dépense sans 
compter pour tous ces enfants.

Voici la liste des- accordéonistes 
ayant obtenu des récompenses : 
C.audc Gora. une coupe catégorie 
honneur ; Hélène Pikna-; une- coupe. 
2 médailles d'or et félicitations du 
Jury ’. Frédérique Léon; uue coupe 

une médaille d'or, féli Maîlon* du 
Jury : Max Florida, une coupe, 2 
médailles d’or et félicitations du 
jury ; Thierry Vlllemm-Veron une 
coupe. une médaille d’or et 'lélici- 
talions du jury ; Alain Gori une 
coupe, une médaille d’or et félici
tations du jury : Alain Vettori. 2 
médaillés d’or, une argent et féli
citations du Jury ; Yvonne Lefebvre. 
2 médailles d’or et félicitations du 
Jury ; Serge Lebris. 2 médailles d’or 
et félicitations, du Jury : Jean-Marcel 
Assume. 3 médailles d’argent • Fran
cine Bonnefois. 2 médailles d’ar- 

Buupioz. Ulle médaille 
d argent: Marguerite Lefebvre, une 
médaille d’argent ; Gérard Ferez. 
wniî médaille d’argent, une médaille de- bronze:

Nos compliments à tous ces jeu
ne? qui savent agréablement occuper 
leurs loisirs par la pratique de l'art 
musical ; nos félicitations à M Gora 
leur dévoué professeur et nos re
merciements â la. municipalité' qui 
devant l’effort de noire société vient 
de la doter d’un nouveau siège 
ou sp tiendront dorénavant nos cours et- répétitions.

1 232 pages de texte,32 pages hors- 
texte en couleurs, 96 pages hors- 
texte en noir et blanc.

etI
ti.

!
i,

En préparation :
Tome III : SCIENCE DE LA 

MUSIQUE, technique, esthétique, 
sociologie.

les 2 tomes 180 F chez votre libraire

.
r

ne

.
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Tambourinaires 
de Santo-Estello

Félix Faure, maître d’œuvre 
du Féiibrige. vice-présiiJem admhv“. 
Ira fit do la société, a été promu au 
grade d'officier dans l'Ordre nnr.omii 
dits Paimea Académiques, pour m».- 
vlces rendus à l'fenseignerm-■ut.

Titulaire des méd-tv1*.-. d’honneur 
«1e la Jeunesse et des Sport.', dea so-

M.

1
Hongroises

I
I

b
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La Fédération des Sociétés Musi- Concert de l’Avenir Musical du

ISSISE lÉiptlI
M. Bérard. président de l’Harmo- piqué ma curiosité, je me trouvai, nu 
nie des cheminots SNCF de Marseille; -soir de ce concert, au milieu d une 
M. Fayet. conseiller municipal de La nombreuse assistance. _

aÆ/'ra dvwi m- jeSrssÆSSs^i
dareau, adjoint aux Beaux-Arts de bla étonnant, mais ,d^,L|.lc(^1Le^ 
la ville de Marseille, s'était fait ex- du mot ! Le seconcl p alsir ftU de v^r 
cuser. prendro place un orchestre fort corn.

plet. aux cuivres nombreux, précédés 
d’un bel ensemble de bois, et ccmnie 
11 se doit, encadrés par une * batterie 
aux timbales imposantes, disposées au. 
jazz - Le programme était prometteur ;

« Ma Provence » (Paul Bonneau ;
« American Folk Suite » ; « Trumpet 
Bowl » ; « Mexican ouverture» (Au-
chocosen) ; « Porgy and Bess CGersh- 
wln) : « Suite aux Quatre Vents » (Ro
ger Roger) : « Casatchok ; « Modem
Stî%nsemble était placé sous la di
rection de M. Jean Dardcnne.

Trois trompettes solo donnaient lo 
■ton de cette soirée, précision couleur, 
éclat tout ce que la musique amerL 
caine’. nourrie de jazz, réclame de ceux 
qui l’interprètent. .. n

Sous la pulsion rythmique dune 
caisse claire Incisive les images sonores 
sc succédaient ; immensité des plai
nes du Nouveau Monde, danses do 
l’Amérique latine, folksongs, slow...

J’avoue que ma surprise était gran. 
de. de voir (et d’entendre !) un groupe 
d'amateurs, aussi cohérent, nerveux et 
visiblement passionné par une telle mu
sique. Elle ne fit qu’augmenter lors
que J'appris que ccs memes amateurs 
présentent chaque année, dans cette 
salle de l’Hôtel de Ville, des program
mes consacrés à Beethoven. Mozart 
Rosslni ou Weber... Le succès était 
largement mérité et les bravos ne se 
limitèrent point aux simples batte
ments de mains !

« Le Quatuor Harmos ». invité de 
cette soirée. se surpassa dans des mor
ceaux de la plus haute virtuosité.

Les deux solistes l'harmomca basse, 
le clavecin électronique firent merveille 
ainsi qu'un splendide « batteur ». dans 
des arrangements de Dave Brubeck. 
Bach, et dans le célèbre « Adagio ».

d’J? vSais ainsi d’assister pour la 
première fols, à un concert do cette 
Harmonie du Bourget qui. en propose 
trois paT an. avec le meme succès, 
dans les répertoires les plus variés.

Comme Je félicitais M. 
artisan de ce brillant concert, J appris 
par sa voix que 1 Ecole de Musique 
dont 11 est le directeur et qu 11 a cette 
année modernisée, selon les méthode- 
actuellement utilisées dans les conser
vatoires de Paris et de la région s 6- 
tend. se développe et s enrichit sans 

de nouvelles classes.

veSk
déjà aux prises avec les gammes .

toujours endiablé « donne des four
mis » dans les jambes de l’auditoire.

Dana le cadre de l’année Beetho
ven, la 2ème partie du concert était 
consacrée à la Symphonie numéro 1 
du Maître de Bonn.

Après des commentaires choisis 
de Mlle Roubaud sur le «Titan de 
la Musique » et l'œuvre inscrite au 
programme, l'orchestre en détailla 
avec exactitude d’intentions les di
vers tempi et. l’auditoire no ména
gea pas ses bravos enthousiastes à 
•M. Canavesio et ses musiciens.

Mlle Roubaud, avec sa gentillesse 
coutumière, avait d’ailleurs donné 
des commentaires de toutes les œu
vres du concert après s’être spé
cialement adressée à la Jeunesse 
qui emplissait la salle en rappe
lant la composition d’un orchestre 
6ymplionique.

Toutes nos félicitations à cette 
valeureuse formation qui reçut une 
ovation chaleureuse dû nombreux 
public qui se pressait dons la. salle 
et compliment à la Fédéra ton dont 
3e succès de l'initiative laisse à pen
ser qu’elle va se poursuivre pour le 
plus grand bien de l’art musical.

Parmi! les nombreux auditeurs, 
nous avons noté la présence de 
personnalités SNCF : M. Vieil.e. ingé
nieur principal, chef des services 
sociaux, représentant également M. 
Marlhelot, directeur d<* la région 
Méditerranée : M. Ram in, ingénieur 
chef du 1er arrondissement maté
riel et traction; M. Vidal, ingénieur 
principal honoraire;

Do professeur de musique : Mlle 
Colle et M. Espanet. professeurs de 
piano: M. Méln. professeur au Con
servatoire, représentant M* Barbizet, 
directeur ; M. Casanova, composi
teur ; M. Georges Sïcnrd, conféren
cier.

CENTREk
Harmonie municipaleVICHY —

Saison 1970 
Concerts au kiosque de la Source 

de l’Hôpital
MAI : Dimanche 10 mal. à 16 h.
JUIN ; Mercredi 3 Juin, à 21 h. ; 

Jeudi 11 Juin, à 21 h. : mercredi 
17 Juin, à 2l h.: Jeudi 25 Juin, a 
21 h.

JUILLET • Mercredi 1er Juillet, à 
21 h. ; mardi 7 Juillet, à 21 h. ; ven. 
dredi 10 'Juillet, à 21 h. : lundi 20 
Juillet, à 2i h. ; lundi 27 Juillet, à 
21 h.

AOUT : Lundi 3 août, à 21 h. : 
lundi 10 août, à 21 h. ; lundi 17 août, 
à 20 h. 45 ; lundi 24 août, à 20 h. 45 ; 
lundi 31 août, à 20 h. 45.

SEPTEMBRE ; Lundi 7 septembre. 
ù 20 h. 30: lundi 14 septembre, «à 
20 h. 30.

:
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SDans tous vos congrès et manifestations 

n'oubliez pas de porter l'insigne de la 
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Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNON : “En instru
ments de musique il y a la qualité et la perfection.., 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

=
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CHAMPAGNE ET MEUSE Décision 'ses gestes souples mante, très musicale et fort b:cn Ul.
hpf aimé et respec- terprétée sous la direction de M.

toritè sa haute compétence sont morceau imposé, très finement or-
£2vîndé<fs mr un secrétariat dévoué. chestrée par . Désiré Dondeyne et
par un ensemble de professeurs bien interprétée, avait tout partlcu-
dont nous avons eu l’occasion de lièrement retenu 1 attention du Jury,
constater la haute valeur artistique Pendant 1^entract'e fit cilQ.
en plusieurs « concerts des profes- der la place à la belle et Jeune ch

En de telles circonstances raie cle la Maison des J-unts je
aussi apprécier leurs fus chargé de proc.amer les résul

tats du concours itinérant qui 
étaient les suivants :

L'Harmoni? Municipale de Colom
bes. classée avant les éprouves su
bies. en division supérieure B. était 
classée en division supérieure A. 

2f> 75 points sur 30. avec, mpn- 
directeur. M. Brouquièros.

Un beau succès pour le festival 
musical de Damery

belle, deux succès d’époque «Ensem
ble » et « Le temps des fleurs ».

A l’entracte. M. Bade, président 
de la Fanfare de Damery, remercia les 
Sociétés qvii prêtaient leur concours 
et les nombreuses personnalités pré
sentes. H retraça brièvement les ac. 
tivités de la Fanfare. l’effort constant 
des .musiciens comme 11 se doit le 
directeur. M. René Masson, dont la 
compétence et le dévouement sont à 
l’origine des progrès spectaculaires ré*a. 
Usés par l’ensemble.

La deuxième partie du programme 
était réservée à la Musique munici
pale de Sézanne.

Point n’est besoin de vanter les mé
rites de celte harmonie dirigée par 
M. René Fournier avec tout le talent 
que l’on connaît. Rappelons seulement 
qu’elle Interpréta avec bonheur un 
programme très éclectique parmi le
quel nous avons apprécié particulier 
rcment l’ouverture do l’« Italienne a 
Alger ». de Rosslni ; « Slgurd Jorsal. 
far ». l’admirable suite d'orchestre, de 
Grleg. enfin un délicieux duo de sa
xophones Interprété par MM. Masson 
et Pain. . . . ..

Pout clôturer cet aprôp.midi, 3es 
trois sociétés réunies Interprétèrent «Le 
Joyeux Trompetîe » qui termina bril. 
1 animent ce dimanche musical.

cesse
Le dimanche 1er mars, à la salle 

de la Maison des Jeunes et de la Cul
ture. la Fanfare de Damery offrait son 
concert d'hiver. ,

Ce fut. en fait, un vérltnble festival 
puisque, à la fanfare locale s'étalent 
jointes la Batterie-Fanfare de Venteuil 
et *u réputée Harmonie Municipale 
de Sézanne. .

Dés 15 h., les musiciens de Vcn- 
teuli et Damery s’unissaient pour exé
cuter un retentissant défilé avec tam
bours et clairons « HaUe.là, les vigne
rons sont là ».

Puis, la Fanfare de Darey. seule, 
allait pendant près d'une heure, te. 
nir l’auditoire en haleine en interpré
tant un programme de muslquo lé
gère allègrement exécuté, que ce soit 
Sa charmante fantaisie sur l’operette 
a I,‘Auberge du Cheval Blanc ». un 
pot pourri sur les grands succès des 
Compagnons de la Chanson, soit en- 

marche moderne très appre-

I
Conservatoire de Musique et d Art 

dramatique de Bourg-la-Reine et 
Sceaux

Deux auditions d’élèves le 15 mars 
1970

Devant une salle des fêtes comble 
et en présence de nombreuses per
sonnalités. au premier raug des
quelles on remarquait M. ThleuMû 
maire de Bourg-la-Relne : le docteur 
Lesur et M. Monceaux, représentant 
M. Guldner. maire de Sceaux, conseil
ler général des Hauts-de-Scme ; M. 
Guv Delamorinlcre, inspecteur de 
l'Educatdon Musicale, se sont 
entendre les nombreux élevés de 
tous degrés dont certains ont déjà 
atteint une aisance et une maturité 
qui fait augurer aussi bien une fu
ture carrière musicale, qu un ni
veau d’excellent amateur en ren
dant à ce mot. tant de fois galvau
dé sa noble signification.

Dans l’impossibilité de citer les 
auteurs très choisis du XVIIIèmc 
à notre siècle et leurs jeunes m- 

préférons. en fell- 
tenue, leur 

avons assisté

\

seurs »
nous pouvons 
qualités d’éminents pédagogues.

En peu de temps le Conservatoire 
municipal de Bourg-la-Reine-Sceaux 
a non seulement augmenté considé
rablement le nombre de scs élèves, 
mais il a pris place, avec l’attesta
tion de ses succès dans les concours 
officiels parm'l les établissements 
d’enseignement musical et dramati
que les plus réputés.

J
par 
tion au

Voici donc notre belle ci 
phalange municipale placée sur lo 
chemin artistique qui conduit 
classement des excellences. Leur cher 
président Bazancé et leur non moœs 
cher maire M. Freleau. ne ménagè
rent point leurs félicitations a nos 
musiciens et à leur talentueux et 
dynamique directeur. M. Brouquio- 
rcs. Inutile de dire que ces résul
tats furent accueillis par les applau
dissements chaleureux cl’un auditoire 
nombreux et vraiment satisfait.

En résumé, très belle soiree artis
tique et musicale dû? à notre ex
cellente Harmonie Municipale, a la 
fort belle chorale de la Maison des 
Jeunes et à leurs talentueux direc
teurs.

vivante

fait
Le Concours itinérant de l’Harmonie 

municipale de Colombes
Notre belle et vivante Harmonie 

Municipale cle Colombes, dirigée avec 
grande autorité par M. J. Brouquiè- 
res, un chef talentueux et dynami- 
que ; présidée par M. Bazange. bien 
aimable président., et soutenue avec 
ferveur par leur cher maire, M. Fre
leau. avait désiré subir les épreuves 
d’un concours itinérant et pour tâ
cher de conquérir un grade supé
rieur en ce classement hiérarchi
que qui valorise nos sociétés musi
cales au sein de nos FM régionales, 
et. par elles, en notre grande CMF. 
Sa situation en ce classement, elle 
était classée en division supérieure 
B. était déjà élevée, ce qui exigeait 
de nas musiciens un effort artisti
que d'une haute valeur musicale 
pour passer à l’échelon supérieur. 
Lo règlement CMF ne prévoit, d’ail
leurs, que le franchissement d’un 
seul échelon par épreuves de classe
ment subies.

Ainsi le Jury 
Musicale dTle-de-France. Jury prési
dé par M. Maurice Brun, le distin
gué président de sa commission 
technique et représentant M. Hu- 
gonnet. notre cher président FM. 
jury en lequel Je figurais eut le 
plaisir d'entendre une fort belle au
dition. parfaitement mise au point 
et donnée en la grande salle mu
nicipale de l’Hôtel de Vi'llc de Co
lombes. C5e s épreuves, conformes 
aux épreuves exigées en nos grands 
concours de musique, sc déroulent 
en nubile. Ce qui donnait, à notre 
belle harmonie municlpa e. l'occa
sion d’offrir aux habltmts de Co
lombes. un beau concert dans lequel 
figuraient évidemment 1< s œuvres 
exigées pour le classement. Le fort 
beau programme élabiré comprenait 
deux parties. La 1ère par .‘c. en la
quelle se plaçait ies épreuves de 
classement, était assurée par .Har
monie. La 2ème partie état îéseï- 
vée à l’audition de ia Jeune et fort 
intéressante Chorale de la Maison 
des Jeunes de Colombes, uirigée 
avec art par M. Danset. .ci.' excel
lent directeur

Il nous présenta de - rt oc-les œu
vres chorales, très musicalement in
terprétées par cle Jeunes choristes, 
en lesquels l’élément fénûnjn domi
nait L’une de ces œuvres, intitulées
« Jesu-Melne-Freun.de ». cle J. - *• 
Bach, fut exécutée avec accompagne
ment d'un septuor orchestral, ani
mé par les professeurs de ILcoie 
Municipale de Musique dc Colom- 
hes dont M. Brouquiôres est éga
lement le directeur, une œuvre char-

fin une 
ciée «The Yellow Rose».

La Fanfare devait ensuite donner 
la mesure de ses possibilités artisti
que.-. en accompagnant avec délicatesse 
une charmante chanteuse au timbre 
prenant qui détacha, de façon fort

ILE-DE-FRANCE terprètes, nous 
citant leur effort, leur 
talent, dire que nous 
à deux véritables concerts.

Quel réconfort de réunir en cette 
grande « famille » des enfants, des 
adolescents heureux, que les parents 
ont voulu doter d'un des plus grands 
biens de ce monde ; la musique J 

Toutes les disciplines enseignées 
se succédaient dans une heureuse 
alternance de solistes, chanteurs, ré
citants, ensembles de la classe de 
musique de chambre apres un 
« Chœur de flûtes a bec » (selon 
l’expression du XVIIIôme siècle) qui 
ouvrait la première séance. Nous ne 
voudrions pas oublier les cours de 
solfège représentés par les « moins 
de douze ans » dont les mln-'à sou
riantes. les voix fraîches et Justes 
montrèrent que cette discip me si 
souvent sous-estimé <on ne sait pas 
pourquoi ?) ne semble pas ctre urie 
corvée. Ces adorables bambins 
avaient pour mission de chanter 
une de nos si belles chansons fol
kloriques. «Les Faucheurs», tandis 
que l’orchestre, composé par leurs 
camarades instrumentIstes, assurait 

d'une r.’cha har-

Canltalne F. BOYER.en commun le programme de 19G8 
exécuté par : La Chorale de Courbe
voie et l’O relie s ire d’Accordéons de 
Paris.

Si la fidélité fédémle de nos amis. 
MM. Etienne Lorin et Baron n'est plus 
h souligner, ce dernier exprima toute
fois le désir et le souhait de voir 
associer à cette démonstration un au. 
ire administrateur chevronné : M. 
Charles, l'un des responsables de la 
chorale « La Cœcilia » de Paris.

Ce>a fut réalisé à la grande satis
faction de tous et les trois sociétés 
furent réunies.

Accompagnés (comme par des or. 
gués). 75 choristes débutèrent en exé
cutant le « BencdIctus ». extrait de la 
messe de Sainte-Cécile de Gounod.

Notre «ami. M. Baron passa alors la 
baguette à son collègue. M. Bousquet, 
de la Cœcilia. qui dirigea, chantée a 
capclla «Ce Joly Moys de May», de 
Junnequin. et « Choral 179 ». de J.-S. 
Bach.' , t .

Ce fut ensuite deux charmants airs 
populaires : « L’Enfant au Tambour » 
â capella et accompagné par les ha
biles élèves do M. Etienne Lorin qui 
dirigea finalement cet ensemble « C’est 
ma Chanson »

jkRGBXTEUIL
DECES DE M.

Le Comité de la 
de perdre l’un des siens en la per
sonne de M. SeneUler Gabriel, dont 
3e décès est survenu le 29 mars 
1970 après 6 mois de cruelle ma-

D’abord soliste à l’Estudlantlna des 
PTT. 11 fut directeur du Cercle Man- 
dolinista Municipal de Courbevoie 
et directeur adjoint de l’Orchestre 
à Plectre de la SNCF.

A î'Estudiantina d’Argenteud 
puis 1953, il occupa le poste de 
directeur adjoint et de vice-presi- 
dent.. _ ,..,

Membre du comité des Sociétés 
Musicales de rilc-de-T rance depuis 
3967. il organisa la mise sur piedoo 
aTJnlon départementale du Val-d Oise 
en 1968 et on devint le président.

Animateur de nos sociétés musi
cales actif, dévoué et d’une cons
cience absolue M. Senellier s’impo
sait à tous par sa compétence eclai- 
éclairée et sa grande amabilité.

L°s sociétés de musique populai
re et la Fédération perdent en lui 
l’un de leurs meilleurs animateurs.

A ses obsèques le 2 avrd 70 à 
Colombes, nombreux étaient ses amis 
bouleversés par l’événement.

Le colonel Charollais apporta a 
Mme Senellier et à ses enfants ses 
condoléances personnelles et celles 
de M. Hugonnet. président de la 
Fédération.

SEXELÏ.fEU 
Fédération vient.

ORLY
Club Musical d'Orly : 

10ème anniversaire
C’est avec une joie sans mélange 

que J’ai participé, ainsi que Quel
ques amis, au concert donne le 22 
février 1970 par le Club Musical 
d’Orly Ce 8èmc concert conçu et 
réalisé par le dynamique directeur 
de cette formation, M. Paul Miohe- 

étalt placé sous la présidence 
de M. Gaston Viens, maire dOriy 
et président du Conseil général du 
Val-de-Marne.

Dèo l'ouverture le ton de .a qua
lité était donné par une formation 
de très Jeunes débutants qui. succes
sivement. firent entendre des ex
traits de «La Veuve Joyeuse» de 
Franz Lehar et « Aux échos du 
soir » une fantaisie d’Adrien Leroy.

Soùs la baguette pater’iil.c vio
lante et combien efficace ac M. Paul 
Michelot. leur professeur, ces Jeunes 

et filles ont étonné par la

de notre Fédération

lot.de-

le climat sonore - 
monisatlon. d'une orchestration sub
tilement colorée, véritable p.ece sym
phonique réalisée avec une rare per
tinence et un goût raffiné par M.

Cette innovation des plus heureuses momenÆue^’'^attendu“du
fut agrémentée par un ravissant in. [î}5mnac Chaque année on découvre
termèdo « un Impromptu ». de Schu- • rapides et notables progrès. Cet-
bert. ce qui Justifia le ler Prlx d« t0 foi.s chaque audition fut terminée
piano remporté pnr Mlle Gonzalo., (cio magnifique réalisation qui
l'Ecole de Champisny) au concours. g"uc0«* Sons d’un public en- 
d’excellence cle la CMF. fin 1969. thou.siasic

Co public a certainement Wj 
entants ôt les dirigeants II fit ressortir que Ion ne peut improviser de telles 
la nécessité, pour'Tes Pouvoirs publics maulfestatlom^ Cliacun a su com- 
de çe pencher davantage sur l nrt mu- prendre 1 effort îéclamc pui 
sical par le soutien de la pratique Semblable organisation non seule-
du chS ei dcT lïïm,mente cl U émit ment ^■'s,ffl<în1TnucnTTdérüflta - 
l’esno'r mie les ieunes soient orientés qui ne souffrent a aucune 
vmf nJs1oc.étfa A la «onic do rér.ole. pour la mise au point arWsUmm
Une li*tison a-t-il ajouté, est en cours mais aussi dans la tacne écrasante 

rÂc«dtm.e_ l Pari. <Chora.cs «g*. gV»t ^

Mtrï'ÆCh^u«Æ
se de plusieurs centaines d’enfants

quahtT de leur produçl on tant, en 
ce qui concerne 1 émis on noT 
Irréprochable que la mesure Baroai- 
tement respectée Que Pcut-on de
mander d’autre à CCs,,®Àf ^îs ^raS- la plupart ont. commencé la pi au 
que instrumcnlaîe en octobre 1969.

Le public a chaudement apj-ittudi
cette exécution des r>wudolincs a 
firitares soutenues par u.'e t.om 
nette et une batterie, sanctionnant 
pew - convenait, le travail oifcc- 

î’omljro par ccs Jeunes et
Colonel CHAROLLAIS, 

Secrétaire général de la Fédération.
comme U 
tué dans 
leur professeur.

_ les «grands» 
la divectiop dePuis ce fut le tour

Sll ÆJM!?hefor offrirent au pu- 
b lie un programme de choix daub 
lequel Z.-A. Mozart eut une placv. 
de première importance :, e;

mu» ».

uneConcert de l’Assemblée générale
Le 22 février 1970. la Fédération a 

réuni ;.on assemblée générale au cours 
de Kiouelle a été donné un concerv 

r.c Comité a retenu pour celui-ci 
une forme d’audition inaccoatumeo. 
celle entendue en 1908 de chœurs 
accompagnés par un orchestre d'accor
déons. , .

Le Comité avait proposé a MM, 
Etienne Lorin et Baron de reprendre

avec _ _ _ ,
des Lycées et C.S.o.).

Le secrétaire général, 
Colonel CHAROLLAIS.

I
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INDREi‘P • W.-A. Mozart: «Santa Lu cia », ar- Au cours de ce banquet, de nom. 
rangement de M. Menichetti: «Au broutes décorations furent remises a
Royaume de Bacchus ». arrangement des musiciens méritants, 
de Laurent Delbccq : « Suite de val- Nous leur adressons toutes nos fé- 
ses de Chopin», arrangement d*An- licitations et nos remerciements pour
dré Durant; eViva El Torero», pa- tout le dévouement quIls apportent 
eo-doble de P. Menichetti. A ta marche de leur société

Toutes ces œuvres, extrêmement La médaille dor de ra ville tic Pan. 
contrastées, tant dans leurs mouve- tin fut remise par M. le maire a M.
ments que dans leurs Intentions, Kaltnecker pour 50 ans de présence
ont permis de mettre en lumière A la société.
d'une manière saisissante, toutes les Nous remercions; également, tous ceux
facettes du talent de ce Jeune or- qui, non musiciens, nous aident dans
chcstre et de son chef l'organisation et le déroulement de nos

De la ligne mélodique dentelée au manifestations concerts, sorües 
rythme le Plus scandé, toute la Le Président,
palette des nurnccs a été présentée 
aux auditeurs venus nombreux. Mais 
2e moment le plus émouvant lut 
sans doute, pour tous les mande 
llnistés et guitaristes présents, l’exé
cution hors programme de « La der
nière étape » Cette œuvre Jouée en 
hommage A son compositeur trop 
tôt disparu François Menichetti, a 
été présentée avec émotion par M.
Paul Michelot. En effet, si la dis
parition prématurée do Français 
Menichetti est une perte irrépara
ble pour l'art musical populaire et 
Ses orchestres A plectres, A la vie 
desquels il avait consacré son exis
tence elle est un coup très dur por
té à l'amitié qui liait, depuis de 
nombreuses années. M. Paul Miche - 
lot au grand compositeur. Jamais 
le C'.ub Musical d'Orly n'a Joué et 
ne Jouera «La dernière étape» 
comme n l'n loué cp 22 février 
1970.

Apres îa citation ae cet nommage 
émouvant et profondément sincère 
à François Menichetti, revenons au 
déroulement de ce concert auquel 
tî aurait particulièrement aimé assis
ter : c'était en effet le lOcme an
niversaire du Club Musical d’Orly.

Cet anniversaire a offert à M.
Gaston Viens, maire d'Orly, ‘'occa
sion c-c récompenser les mérit *s de 
M. Paul Michelot, fondateur de l'or
chestre professeur, directeur et pré
sident. Après un bref historique de 
la carrière musicîle déjà bien rem
plie de M. Paul Michelot. M. Gaston 
Viens, en soulignant son vif plai
sir. lui remit la médoi'.'e d'honneur 
du Conseil céné-e’ du Va’-dc-Marne.

NORMANDIECHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier 9ulsse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél ARC 62-50 
Se recommander au journal

M. le président Dupouy ayant quitté 
le Berrv, pour se retirer dans les Lan
de-. la Fédération lui a fait ses adieux, 
nu court d'une petite cérémonie qui 
s'est déroulée dans les salons de l'Hô
tel du Faisan à ChAteauroux.

M. M. Pairoux. maire ue vaicnçay. 
conseiller général et vice-président de 
la Fédération après avoir rappc.é les 
grandes qualités musicales et d’or
ganisateur de M. Dupouy, lui remit 
le cadeau, un fusil pour la chasse aux 
palombes : que les sociétés du dépar
tement lui offraient, avec leurs regrets 
de le voir s'éloigner. Mme Dupouy ne 
fut pas oubliée et gardera un souvenir 
tangible de son pays. Après avoir levé 
les verres à la santé des partants et de 
la Fédération. on se sépara en pen
sant aux choses sérieuses.

En effet, il fallait renouveler le bu. 
reau de la Fédération ; ce qui fût 
fait, peu après. Après deux tours de 
scrutin. M. Jeun H. Gaultier était élu 
président. MM. Pairoux et Pacchicle 
confirmés dans leurs fonctions do vice- 
présidents. M. Robert Couturier nom. 
mé trésorier. Jean-Claude Avril étant 
toujours secrétaire administratif.

Rappelons que le Congrès an
nuel se tiendra à Châteaudun les 
6 et 7 juin prochain. Comme d’usa
ge, toutes précisions parviendront 
en temps opportun

CAEN
A

i Nécrologie
M. François Beilis, directeur hono

raire de « I.a Fraternelle» (harmo
nie en division d'honneur) vient de 
s'éteindre dans sa 82èmc année. Des 
attaches à la ville de Caen depuis 
plus d'un, demi siècle, avaient fait 
de lui une personne légendaire. Bril
lant 1er prix de trompette du Conser
vatoire de Caen (classe de notre 
Miaitre commun M. SarrazLiu ül 
entra rapidement 
le» qu'il ne quitta que l'an der
nier. terrassé par la maladie qui 
devait l'emporter. Il succéda à M. 
Sorrazm comme professeur au Con
servatoire et nombreux sont les élè
ves qu’il a <s fabriqués » Quelques 
années apres la dernière guerre, il 
devint directeur de l'Harmonie Caen- 
nalse : par un travail acharné il 
réussit à faire parvenir « sa Frater
nelle » en division d’honneur. Pen
dant 20 ans. il fut le secrétaire ad
joint de notre Fédération, animé 
par son amour de nos sociétés popu
laires : 11 y a deux ans son liCs 
André. lui-même brillant trompet
tiste, lui succéda dans ses fonctions 
de môme que. depuis un certain 
temps, comme professeur au Conser
vatoire. Rappelons que c'est cc mê
me fils André BelUs qui a pris sa 
place au pupitre de « La Fraternel
le ».

ROSNYSOUS-BOIS
; ; L’Harmonie de Rosny.$ous-Bols a ani

mé. par un concert gratuit donné en 
soirée, samedi 14 mars, la fête commu
nale. place Saint-Exupéry. Ce concert, 
bien suivi, eut lieu dans la salle de 
l’OPHLM gracieusement mise A la dis
position do la société.

Le programme était ainsi composé :
« Le Jour le plus long » (marche 

de P. Anloa) ; « L’Ouverture de la Da
me Blanche » (Boildleu) ; «Concerto 
pour clarinette» (Mozart) ; «La Danse 
macabre» (Saint Saéns) ; a Suite Ma
rocaine » (Delmas) ; « Feux d’Artifl. 
cc » avec Gilbert Bécaud (Martin).

B. POIRREZ.

: MONTBRISSON - BOEN 
Lyre Montbrisonnatee 
Magistral succès du concert spiri

tuel donné le 22 février[••H C’est devant une assistance attentive, 
au premier rang de laquelle on no
tait la présence de M. Michel Jacquet, 
député.questcur à l'Assemblée Natio. 
nalc ; M. J.-P. Blanchct. sénateur-mai
re de Boen ; M. Mûsclc, maire de Mont, 
brlson : Me Poyct. président de l’En
tente Musicale ; Aimé Prévost qui as. 
sume la double tâche de président de 

_ la Lyre et de saxophone.alto solo, de 
nombreux représentants des munici
palités et des sociétés locales ; MM 
J. Rouchon, président de la Fédéra
tion des Sociétés musicales de la Loire 
et Haute-Loire ; M. E. Saby. secrétaire 
fédéral, retenus s’étalent excusés de 
ne pouvoir y assister. Nous les remer. 
cions de l'attachement qu'ils portent 
à notre société

La Lyre s'est présentée dans sa for
mation la plus complète sous la di
rection de son chef : Charles de Parny.

Présentées en termes précis, par J. 
Jarniac. membre de l’Harmonie, fort 
documenté ; les œuvres du programme 
détaillée ci.dessous ont été exécutées 
avec brio la tenue parfaite des so
listes a déchaîné les applaudissements 
d'un nombreux public qui n'a pas 
craint de manifester son enthousiasme 
sans Jamais troubler la dignité de l’en
ceinte où se déroulait ce concc- Qu’il 
nous soit permis ici de rem cier le 
Père Audouard, ârchiprctre Le la pa
roisse. qui a autorisé cetto audition 
sous les voûtes de l’église de Boen

Cette manifestation culturelle don
née dans le cadre de son cinquante
naire. à bénéficiés du concours de 
l’excellent Groupe vocal « Renaissait, 
ce » de Montbrison dirigé avec une 
grande compétence par M. Cliiarlcs 
Barthélémy.

La Lyre a de nombreux autres pro. 
Jets et cette année verra la réalisation 
de plusieurs d’entre eux (pressage d'un 
disque souvenir - Voyage en Allema
gne. dans la ville Jumelée avec Mont- 
brlsson).

On voudrait reiicitei cous ceux A 
qui l’on doit cette magnifique réussite 
qui prouvera s’il en était besoin, de 
sa vitalté et. que Boen peut être aussi 
la capitule du goût artistique et des 
vraies nourritures spirituelles.

PROGRAMME ;
Par La Lyre, direction : Charles de 

Parny :« Marche d’Athalie », Mendels. 
sohn; « An dan te Religioso ». Glucï : 
« Sous les Tilleuls ». extrait des « Scè
nes Alsaciennes ». Massencfc : solistes, 
flûte. Aimé Prévost : clarinette. Louis 
Larose ; saxo.ténor, J..P. Capot ; 
« Trumpett Volontary, Purcell, par 
Jean Degironde (Petite trompette SI 
b aigu) à l’orgue. M. Maurice Bcr- 
choux : « Choral en forme de Fugue ». 
Gretry.

Par l'Ensemble vocal « Renaissance » 
Direction : Charles Barthélémy : : « Le 
Petit joueur de flûteau ». G. Bras
sens : «Pauvre Martin». G. Brasscn : 
« Negro Spiritual ». C- Geoffray : «Ne- 
gro Spiritual » (Mes Peines fondent). 
C. Geoffray : « Choral du Veilleur ». 
J..S. Bach : « Choral » (Tout est bien, 
quant Dieu l’a fait ». J.-S. Bach ; 
« Agnus Dei de la Messe brève ». de 
Palestrina.

«Fantaisie Chromatique». J..S. Bach 
A l’orgue. M._H61cne Rlguet.

Pur la Lyre : « Andante pour Eléva
tion ». mélodie. ci’A. Lurand (A la mé
moire d'André Durand), orchestration 
de Ch. de Parny : « Largo », Haondel ; 
saxo-alto solo : Aimée Prévost ; à lor. 
gue. M.-Hélcne Rlguet : « Ave Maria ». 
Schubert ; trompette solo, Jean Degl. 
ronde ; à l’orgue. M. Maurice Ber. 
choux : « Andante Cantabile ». Mozart, 
arrangement pour quatuor composé 
de : hautbois, J.-M. Brosse : saxo-alto, 
A. Prévost ; saxo.téno J.-P. Capot ; 
saxo-baryton. M. Soychal ; « Marche 
do Renzi ». R. Wagner.

à « La Fratcrne—
f-

LOIRE ET HAUTE-LOIRE
d’intensifier les abonnements au Jour
nal de la Confédération Musicale de 
France, ce journal étant très iniôres. 
sant.

ROANNE
Le Comité Roannais des Sociétés 

Musicales a tenu une importante 
réunion d’information
Ce dimanche 22 mars, à 10 h., à la 

Maison des Sociétés, rue de Cadore à 
Roanne, les délégués des 33 sociétés 
musicales constituant ce comité étalent 
conviés & assister A une importante 
réunion d'information. Le président. 
M. Charles Labouret, ouvrit les clé. 
bats en souhaitant la bienvenue aux 
40 personnes présentes. 24 sociétés 
étaient représentées 4 excusées, (.1 en 
sommeil, le Réveil de Perreux). Le 
président rend un hommage à la mé
moire des disparus de l’année écou
lée. M. Jean Déroché, ancien président 
du Comité ; M. Chevrier, directeur 
de l’Ecole de Bussiêres ; l’abbé Gros- 
bot, animateur du Réveil Crémeausien

Tout de suite, il passe la parole au 
délégué do Charlieu. M. Truchet. pour 
entretenir l’assistance du déroulement 
du Festival annuel du Comité que 
l’Harmonie de Charlieu a la charge 
d’organiser les 6 et 7 juin prochains 
Tout dubord la musique officielle re. 
tenue est la célèbre Musique de la 
Légion Etrangère qui animera la re
traite aux flambeaux du samedi 6 
juin, à 20 h. 30, suivie du concert 
au stade, à 21 h. ; puis le bal animé 
par le réputé orchestre Verchuren.

Le dimanche 7 Juin, à 21 h., se 
tiendra les assises du congrès du Co. 
mité (probablement à la caserne des 
pompiers). A 10 h., à l’Abbaye de 
Charlieu. concert par les Sociétés voca. 
les et à cordes. A 11 h. 30. dépôt 
d'une gerbe aux monuments aux morts 
avec la Légion et les autorités. A 12 h., 
banquet officiel ; à 13 h. 30. place de 
la Gare, rassemblement des sociétés.

A 14 h., départ du défilé pour re
joindre le stade, où à 14 h. 45 sera 
exécuté le morceau d’ensemble « Ron- 
ceveaux ».

A 15 h., sur les deux podiums cha
que société exécutera un morceau (IL 
mité à une exécution de 6 minutes 
pour permettre à chaque société de 
se produire), la Musique de la Légion 
Etrangère exécutera un important 
concert.

A 18 h. 30, remise des coupes de 
la' Oaisse d’Epargne et du Comité aux 
sociétés les plus méritantes (1 coupe 
pour le concert du matin et 3 pour 
le concert de l’après-midi).

M. F. Franccries responsable de la 
Commission technique du Comité fait 
part des dates des examens de la Fé
dération qui débuteront :

— le samedi 30 mai, A 14 h. 30. 
pour la batterie à la salle des Fiffrcs. 
ex.caseme Werle : pour les élémentai
res et moyens, les épreuves auront lieu 
le dimanche 31 mai A partir de 8 h. 30. 
Maison des Sociétés, rue de Cadore ; 
pour les cours supérieurs, le diman
che 14 Juin, à 8 h- 30. même lieu.

La date limite des inscriptions est 
fixée au 15 mai. A adresser à M. F. 
Francerics. 8, rue de Sully à Roanne.

Il est demandé à toutes les sociétés

M. Labouret rappelle de bien vouloir 
régler les cotisations de la Fédération 
et des assurances en temps utile.

Cette année, les feuilles de rensei
gnements ont été retournées dans les 
délais. En 1971, le Festival r^ra orga. 
nlsé par l’indépendante de Montagny. 
pour 1972. le délégué de La Pacau- 
dière demande d'organiser le festival 
annuel, pour 1973 ce sera au tour de 
lAsfiocifctoln des Parents d'élèves de 
l’Arsenal. Le délégué de Poullly.sous- 
Charlieu demandant de réserver 1974 
pour quo la dynamique société lo
cale en ait la charge.

A 11 h. 45. M. Labouret lève la 
séance en remerciant de nouveau les 
participants A cette réunion qui s'est 
déroulée dnus les meilleures condL 
lions.

Appartenant a de nombreuses so
ciétés. F. BelUs était en outre mem
bre du Conseil de Prudliommes, An
cien Combattant de la grande guerre 
(dans les Zouaves), il était cheva
lier de la Légion d’Houncur. Mé* 
dailîc Militaire, CroLx de Guerre. 
Bien entendu, il était titulaire do 
toutes les récompenses fédérales et 
confédérales

C'est sous des applaudissements 
nourris, venus à a fois du public 
et de l'orchestre, que M. Paul Mi
chèle t reçut cette médaille, symbole 
de son dévouement a in cause de 
la musique et de son travail dé
sintéressé de ious les instants au 
profit des enfants. M Paul Miche- 
lot esc de la race de ceux trop 
rares, qui par un travail quotidien 
sans éclat succitent des Joies pro
fondes qui font notre société humai
ne moins obscure et notre c.onde 
quelque peu meilleur.

M. Gaston Viens a su egalement, 
en quelques mots bien choisis, ren
dre hommage à Mme Michelot qui 
apporte A l'œuvre entreprise par 
son époux le soutien moral indis
pensable. C’est alors que. s’expri
mant au nom de l'orchestre, une 
jeune exécutante mandoliniste re
mit A Mme Michelot un souvenir 
qui marquait la reconnaissance et 
l'attachement des Jeunes à M. et 
Mme Michelot pour les Joies qu’ils 
leur procurent.

Puis, à leur tour, les Jeunes fu
rent à l'honneur et c’est Justice : 
Yves Souron (22 ans) et Géraldine 
Marais (18 ans) reçurent chacun un 
cadeau, récompensant leur assiduité 
et leurs 8 années chacun d’ancien- 
nete : a leurs âges cela est excep
tionnel ! Enfin M. Michelot rap
pela ics résultats obtenus par trois 
Jeunes mandoünistes de l’orchestre 
2969 ?xamens fédéraux du 23 mars

Catherine Ménager. 18 ans. 1er prix 
ascendant degré supérieur ; Violette 
Canivet, 18 ans, 1er prix degré 
moyen ; Eliane Lassa lie 18 ans. 1er 
prix degré moyen.

C’?8* sur un^ sauterie réunissant 
mus.'v.ens. Parents et amis que se 
term.ua cette agréable matinée mu- 
eica.e du 22 février 1970.

En conclusion. J'exprimai tout d'a- 
bord ma satisfaction d’avoir pnrtu 
ZEi/',}™ concert où lualité tcch- 

sentiments ont harmom,-ai
sément cohabite.

Mais ma plus grande satisfaction 
ftans conteste d’avoir rencontré 

une soc.été qui fai, aonneur A l'art 
Popul-iïrc e* son directeur, 
.Michelot dont le talent et 

illustrent si bien cette 
*erand L'v Beethoven: - i ar.u.e est sans orgueil parce qu'il 

“J't ÛUe son ar* est sans limite» « 
ts 'c°rp<?5-Char’os RERNARD 
Président du Cn •/d» Mandai jnfste

Apres, l'absoute. M. Barthélémy, 
président de «La Fraternelle», re
traça cn termes élevés, toute la vie 
exemplaire du disparu. Une foule 
émue, animée de souvenirs, s'inc.-- 
na devant la dépouille mortelle 
avant de manifester. A sa famille 
attristée, ses sentiments de dou
loureuse sympathie.

Parmi l’assistance : M. Louvel, sé
nateur-maire de la ville de Caen . de 
nombreuses personnalités caennôtres, 
notre président entouré de mem
bres du bureau et de représentants 
de sociétés voisines et de sas anciens 
élèves

Que Mme Bellis sa veuve, ses deux 
fils Raymond et André, toute leur 
famille. « La Fraternelle » et ses 
nombreux amis trouvent ici l'assu
rance renouvelée du souvenir que 
conservera toujours de leur cher, dé
funt. la Fédération de Normandie à 
laquelle il resta fidèlement attaché.

Le secrétaire adjoint délégué à la 
Presse : Jean FOLLIOT.

FIRMINY
L'Harmonie et la chorale mixte de 

rOmni-Club de l'Ondaine (O.C. 
O.), ont fêté leur patronne, Ste- 
Cécîle.
Le dimanche 30 novembre 1969 mar

queta dans les annales de Fraisses. En 
effet la messe tic 10 h. 30 célébrée 
par le Père Bruel était à l'occasion de 
Salnto.Cécilc. animée par la Chorale 
Mixte et l’Harmonie O.C.O. sous la 
direction de M. Claude Touche. Une 
nombreuse assistance recueillie emplis
sait la vaste église Saint-Régis. On put 
écouter avec beaucoup de plaisir la 
très belle messe en musique à 3 voix 
mixtes dont M. Cl. Touche est lau. 
teur. A l'Offertoire, Seigneur donne la 
Paix à 2 voix mixtes du même compo
siteur avec accompagnement de l'Har
monie. A la sortie ; Nous Chanterons 
pour Toi Seigneur, à 4 voix. L’Harmo
nie. interpréta avec art, différents ex. 
traits du Messie de Haendcl. A l’Issue 
de la cérémonie religieuse, les musi
ciens. les choristes et diverses personna
lités se retrouvaient, salle du Cercle 
des Fraises, pour un vin d'honneur.

M. G. Watelet. vice.président de la 
Fédération musicale de la Loire et 
de la Haute-Loire et président de la 
Chorale mixte de l'OCO. en termes 
délicats remercia les personnalités pré. 
sentes d’avoir bien voulu assister à 
l’office religieux auquel musiciens et 
choristes ont apporté leur concours 
pour célébrer la fête de leur patronne 
Sainte-Cécile, adressa sa reconnaissait, 
ce au Père Bruel pour son aimable 
accueil et exprima à M. Cl Touche 
les sentiments de sympathie, que, pré
sidents musiciens et choristes lui té
moignent depuis de longues années.

Au cours de ce vin d’honneur, plu
sieurs médailles furent remlises par 
MM. Whtelct et Abel, président de 
l’Hannonic aux musiciens et choristes.

P. ANGENEEUX.

CAEN
n nous est agTéable de faire sa

voir que 11 Association des parents 
d’élèves de l’école nationale do. mu
sique de Caen organise du vendredi 
3 au mardi 28 juillet 1970. au lycée 
agricole de Cou tances (Manche). 3 
séjours musicaux : pour enfants de 
9 A 12 ans. pour jeunes de 13 à 
15 ans. pour Jeunes de 16 ans et 
plus

Tous renseignements : APEC, 13. 
rue Belle vue 14- Caen. té!. (31)

Séjour musical pour enfants de 
9 A 12 ans : chant à 2 et 3 voix 
entrainement technique pour tous 
(pour les non-instrumenti5;es flûte- 
à bcc et percussions) Initiation à 
l’orchestre pour les mus avancés, 
repos, cure de santé. Jeu::, prome
nades travaux manuels pe'.fios veil
lées récréatives.

Séjour musical pour jeunes de 
13 à 15 ans : Jeunes tous instru
mentistes. Chant choral, cnirninc- 
nient technique, orchestre, initiation 
à la muslqu? do chambre, sports, 
tiavaux manuels, veillées artistiques, 
veillées nature.

Séjour musical pont Jeunes de IG 
et, plus: Jeuîcs. tous îustrumeu- 
t*stcs confirmas. Fin rca aement tech
nique, orchestre. musique de cham
bre. chorale, irava.il persoune] de 
1 instrument, cliquâtes, travaux ar
tistiques (émaux, ph-v-.o, reliu-e)

c*-

<ie C ou r bo voie

Hafmnri’o mtmiry.uafe de Panlin
Comme tous Jes musiciens de 

rHarmonie Municipale ont fêlé leur 
vafsr0mle ea l'église du Pré Saint.Ger-

Ln messe fut agrémentée de mor 
féaux de choix parfaitement exécutés 
eou-. ja direction de M. Heclor Ga 
donne, le directeur de celle phalange 
qui ne cesse de progresser et en ciua- 
Lle et en nombre, puisque ce sont 
60 musiciens tous amateurs, qui la 
composent maintenant, dont de 
breux Jeunes

Chaque séjour e3t dirigé par un 
directeur diplômé assisté de 8 à 10 
moniteurs et monitrices, 
et animateurs de Jeunes 

Ces séjours se dérouleront dans 
les locaux, très confortables, et très 
bien adaptés A nos besoins et A nos 
activités, du Lycée Agricole de Cou- 
tances (Manche)

musiciens

PRIX. Séjour d'enfants de 9 
A 12 ans 470 F : séjour de Jeunes 
de 13 A 15 ans, 520 F : séjour de 
Jeuucs de 16 ans et plus. 570 F Un 
supplément de 10 F sera demande 
aux planistes A titre de participa
tion aux frais de location, de trans
port et assurance des pianos.

nom-

Les morceaux choisis étalent
« Egmont ». de L.-V. Beethoven; 

« Chœur dialogué ». de L. Boêlmann 
transcription pour harmonie de M II! 
Gadenne, A l’orgue le Jeune Jean Ga- 
lard. 1er prix do in Scho.’a Canto- 
rum : « Largo ». de Haéndel. orgue et 
trompette (soliste. M René Duché) ; 
«Adagio de la 3èmc Symphonie», de 
Salnt-Saüns. orgue et harmonie ; « Mar. 
che d’Athalie ». de Mondclwon

Une assistance nombreuse et recueil, 
lie goûta cette marche exécutée d'une 
façon parfaite par l’Harmonie Muni, 
cipale de Pantin.

A la suite de cette audition tous 
les musiciens et :«ur fomllle se retrou
vaient autour d’une table bien garnie 
pour un banquet pré.nde pai ivi Fer
nand Lainat, maire de Pnntln. entouré 
de nombreux membres de la munici
palité. Ceux-ci prouvèrent par leur 
présence l’attachement qu'ils portent A 
notre société, qui ne cesse de se pro
duire aussi bien A Pantin que dans 
des vlllc3 avoisinantes ou éloignées.

:

VOYAGE — 
retour en car, 25 F 

INSCRIPTION. —

Caen-Coulaticcs et

Après i'avoir 
rempli, retourner le bulletin déta- 
fraV.i? ,• ,l ' A. P. E. C., 95. ruo
de l’Eglise, a Caen (14). nccompa- 
8né : d’un droit d’inscription do 
10 F (non remboursable), ré ale par 
chèque postai (les 3 volets) chèque 
bancaire ou mandat ; d’une enve
loppe 13,5 x 21, libellée A votre 
adresse et affranchie A 0.80 F.

NOTA. — L’APEC étant contrain
te. chaque année do refuser un 
friand nombre île demandes d’ins
cription, il c~) recommandé aux 
parents qu) désirent faire partici
per un ou plusieurs enfants, de re
tourner le bulletin sans tarder.

Nos « séjours musicaux » sont 
agréés et peuvent recevoir des bé-*
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Tél. (16.20) 66.30.35&.C.P. 308 36 Paris59 - ROSENDAELB. P. 17

l'ACCÉPTE BIEN VOLONTIERS DE PATRONNER VOTRE ENTREPRISE CAR LES FICHES QUE VOUS VENEZ DE ME FAIRE PARVENIR SONT D’UNE PRESEN-
GRANDS SERVICES A NOS MUSICIENS. LE PRESIDENT: A. EHRMANN. ____________

PLUS D'UN MILLION DE FICHES PAR AN
Série 1 i Biographie

« Les Grands Compositeurs »
L’orchestre. Les instrumente 

La musique des origines à nos jours.

Chaque série comprend dix fiches 
sur papier cartonné fort

Abonnement annuel par série
Série 2 :

Série 3 : La notation musicale 
La musique de la Renaissance 
à l’Opéra.

Série 4 : L’art classique 
La symphonie. L’opéra.

Série 5 : La musique romantique. 
Les écoles modernes 
et contemporaines.

musiciens des sociétés de ta» C.MJ?,

fl FRANCS
PAR SERIE

Prix spécial pour les

REPONSECOUPON 
A adresser à C.D.L.M. : B.P. 17 59 - ROSENDAEL

3^-1111
Présidents de 

sociétés musicales...
Chefs de Musiques...
INCITEZ VOS MUSICIENS
A PARFAIRE LEURS CONNAISSANCES MUSICALES

Nom de la société musicale .......
Adresse ................
Département ........
Ville -....

•••••••••••««•••a•••*•••••••'•*

(Ecrivez en lettres majuscules) 
Musiciens, s'inscrivent ainsi :

»

à la série 1 
à la série 2 
à la série 3 
à la série 4 
à la série 5 ;* ■ »

# VEUILLEZ TROUVER Cl-JOINT UN CHEQUE DE LA SOMME 
Francs correspondant à ces abonnementsdeferont parvenir leurs inscrip-sociétés qui abonneront plus de vingt musiciens et qui nous

diplôme d'honneur du « Mérite musical »
/

• Les Le
tions avant le 31 mai, recevront un Signature :

septembre, sera relatée dans la presse.La remise de ces diplômes, en

a
le publc scandait le rythme des 
pieds et des mains. Bref, il faisait 
beaucoup plus chaud dans ja salle 

denvs ce 4 mars, cn-

ser d'une manière fort agréable, 
avec la discipline de la musique de

let s’en est si bien rendu compte 
<m’il a convié trois élevés supplé
mentaires h participer à ce... « Qua
tuor» lui-même se réservant la par. 
tie de violoncelle exécutee a la eja- 
rinette basse.

Nos félicitations au compositeur 
M. Gérard Meunier, mais aussi a 
cet ensemble de clarinettes pour sa 
belle sonorité et la sûreté de son 
Jeu très nuancé.

La première partie de ce concert 
devait se terminer magnifiquement 
n-vr la chaude et coloré « Min. ho 
Florentine » de Fucik. que i’orche3- 
ffe rendit avec une sensibilité et une 
verve toute latines.

wtœa&«SB 1 SJÆSftîSB lit«SES
autres et de bourses «Jeunesse au en vSèS autant que ses Municipale,
plein air». talents chorégraphiques, a été pré

sentée il y a quelques années avec 
1IQIF1IX le concours de la toute jeuneetgra-LISIçUA cieuse Nadine Denlze. mezzo-sopra-

Molns comble que pour 1 audition nQ de r0pêra. La Danse de la
du guitariste Yepés, la sgi® Frayeur, la célèbre Danse rituelle du
à Royal» était cependant bien gar- fcu* la pantomime sont le* plus
nie- L'incertitude et 1 inclémence _ de bea*ux épisodes de l’œuvre mettant 
la saison ont certainement l'accent sur l’élément gitan de lhit
d'habituels auditeurs a rester «près populaire espagnol.
des chenets»... ils le regretteront en Et le feu d artifice de la ne SOnt-ils pas un
lisant le présent compte-rcndtt. Nous avec le « Divertissement ». de beaU ou, tout au mo.iu
avons retrouvé, avec plaisir. M. An- Jacqlîes Ibert, extrait de la musique mieux? no
ne.. Sa présentation de «î Adagio» de i^ène écrite pour la comédie de Toujours est-il qu en écoutant no- 
cn sol mineur. d’Albinoni, nous .» Labiche : « Le chapeau en PgjJ® tre société, le 4 ra^s mus a\

l'étonnement de \0 tombée d’Italie». Un rassemblement de so- très bien senti cette oro0rt =*10.1 -ur 
l’oubli de la qüasl-totahté de ]istes est indispensable pour la dgi- le chemin de a,£utûîtéA*m,irv Soe- 

scs œuvres cependant fort Tecom- cal ct difficile exécution de lœu- La marche «20 ^„.c;,IiiUcr.Lepen mandées par Bach a «is é.ô/es... vre : fis étaient là. locaux et profes- oiai >, nous a mis tou- de su.te en
Puis ce fameux « Ara s de »a suU® scun au Conservatoire de Caen (ces train (et cest plus qu we simple
en ré de J.-S. Bach : fragment qn» derniers pour la partie harmonie expression). Cette marche :devait rapidement en ,a plU£. fulgurante). L’humour et vieux train du Far-West a\ec sa cio
quelque sorte, -'art de Bnzh,■ rorlginallté de la savante écriture che, lc halètement de *A-iSîmS0tLacomme cert.Vn « Larga » > symbol^.. du traître sont concrétisés dans les et son sifflet si caractéristique. Ig
très superfieieHemont. ce.ui Ihen. { parties de la Suite. Disons seu- recette pour «faire» un bon sdflet
Si: ü'n'est r« non ni us sans cio- îcm*ut qu’aprèa quelques .accords cst simple. Il suffit d’un.accord 
quer l'image, à demi Îé.iendalre dc discordants du piano, en gu sed in- de quinte augmentée 
celle que le composite .n- vci.nit cc- lr0ductlon. la musique se -ransfoime Vincr la gamme par Kc<ï2
pouser: la toute Jeime Anna-M^fî- on un endiablé galop f»na. .. qui a. que les instrumentistes laissent ra 
dalena. Arrivent eus m e î<s « aeux hissé sous une tempêté t. appüau- pldement glisser au demi-ton mie
héros du jour : Erwar. Faure v.olon- dîssemcnts. rieur pour le remonter tout aussi
ceUiste professeur-ad iouii au Con_cr- i * ' vite par le seul moyen des lèvres,
vatoiro* national supérieur do Paris * , , Vlille Cela donne exactement la la-
dans la classe du Maître Bernard ML Dans les i «on du sifflet« de traln américain'chelln (pour les curieux, aucune pa- n nous a été agiéab.e a Assister - An s-v croirait ! . ... „
renté1 avec Gabriel Fauré), et M. une audition délèves de U Nous avons ensuite entendu lex-
Muckensturm. directeur de l’école de nicipaîe de musique a quatre ex- valsc de Ernest Glllct « L^hi
musique et de «l’Orchestre». p<a* ceptions près tous pianis-c^. du bal», au charme vlciWot mais
SSte incomparable accompagnateur. quelques-uns d’un degré trèo/Aancè. “ombien délicat, ü y a des œuvres

d0ln ,soSëxclvÆÆ| smas-.
toterprÆion 10&k>''ïïols'lônj™mou- ÔonSnporàlns? A côli ‘'x^^uumlro^U-oIs du pros^ammo

nom-pSno et orchestre entendu (avec sa curieuse «Histoire dun gu | pièce, écrite pour violon et
i? I années avec France clown»)... Accompagnés par M. pet q’lle m. Nasselet a trans-

ont fait montre de la haute Muckensturm. directeur de 1 ^e . pour harmonie, dissimule sa
d*un sentiment profond janv Muckensturm charma 9,1 L son élégance sous la

deux acteurs : chaleur u^ce, réduite plutôt aux .parents ÏÏSf^üSmSmante du «Landler»
Ie lLS virtuosité du aVcc un ^ Concertino» de violon de ^LS^'unc dansc villageoise à
de -ou dl déchaîné 1o:e c* cri- Kreutzer : Alain Lober b détailla, avec . . temos C'est surprenant maispt#^2s« ijsüpg Mmmi

î'emraote au co- du- ««jJgO. «R-

«• Af&ifùïïi i sr -x. v-jssTürszpéché, remercia lassistance; ayai professeurs seraient heureux « w /-Tireur ct Leduc,
répondu à rappel .^ orgai voir « tenter PatHî»). exécutant re- succédant h cette pièce, six jvmçs
Xi salua particulièrement de leu marquoblement «Lied et Scherzo), 6]ôves clarinettistes vinrent sur sce- 
présftncg M. le sous-préfet d’Albre^vic directeur-actuel du Oo© ne rejoindre M. Nasselet qui avait
M. Maudoult. maire-adlolut. Mt,r servatoirc de Tours, d origine havwu- «roaUé la baguette pour la clari-
Durand. Selon une tradition "«or se. ... „ nette basse. L’œuvre annoncée était
ma:* bien établie, il solheha la Sé- Et îa soirée sc termina en bMiUto un Quatuor pour cordes de Gé
nérosité des présents c-n faveur de aVcc l’exécution, dos 2cine et 3cl"° var’d Meunier qui sera surpris, s’il
la quête qui allait cire faite * parties du «Concerto on Fa ». d® ■ compte-rendu, d'apprendre
ÎTormctlrc la venue d'artistes éml- feach, en soliste au piano. OhitetJjje Alt ce conu ^ ^ dn son cxccl-
îjents» et adressa par anticipation f,a<:our. gracieuse ct déjà brûlante , ‘ ^ ou /iavo d'ailleurs fort bien

vils remerciements. concertiste, accompagnée par U» surpris, certes, mais aussi

® -Æ « tv-rn,,

ides fêtes que 
neigé ct glacial I

Bien sûr. 11 y eut un bis. e- n éme 
un ter qui fut accordé aux .n^a La
biés avec «Tiger Rag ». Les g;anus 
rôles dans cet autre « c.ap.que » 
sont tenus par le trombone (J. Blet), 
les trompettes (MM. Coisnon. pem
porte. Laller, Maillet et Lessmleur) 
et. le saxo-baryton (P. Rolj.llardj. 
Interventions de ces solistes iur«.nu 
toujours savoureuses et pleines •- hu
mour.

C'est sur , ..dlsscmcnts que sc termina cetœ ^rcs
^Dehoi^ nous attendaient la neige 
et le froid, mais nous étions trop 
pleins de musique pour nous en 
apercevoir...

bernay
L'Harmonie Municipale, dont la 

résurrection remonte a janvier 19C8. 
a pris maintenant sa \itesse de 
croisière et chaque concert est ». fe>oa- 
le heureuse d’un voyage toujours 
plus agréable; mais l’ôvo.ution et 
fes progrès (accomp.-^AJ^

vers le un tonnerre d’applau-

nppris
dans Le lever de rideau de la seconde 

partie eut pour thème «L étudiant 
passe ». pièce de caractère bien 
connue dans laquelle la petite flûte 
du sous-dlrecteur de 1 Harmonie, m. 
p Rob-illard. crayonnait spirituelle
ment la silhouette d'un Jeune et 
insouciant potache.

«L’Etudiant passe»... passa et fit 
place à la célèbre « Berceuse de Joce- 
lvn» de Benjamin Godard. De Jo- 
célyn opéra-romance, il no reste 
S 'guère que cette berceuse au 
demeurant très belle ta,^Ln^L’Harmonie Municipale sut 

couleurs profondes de 
la rendit, tota.c- 

de belles

NECROLOGIE

S MOTJft
disparu veuille bien tr hiver ici le» 
condoléances de la Fédération et 
renouvcllement des sentiments de 
douloureuse sympathie nue nu a 
présentés M. Anne le jour de 1 inhu
mation.
EVREUXJouée, 

raviver les 
cette page et nous

iSueux erlgrave. Compliments 
à M. Jean Blet !

La « Symphonie des Jouets ». que 
l'on sait maintenant ctrc de Léo- 
pold Mozard, succéda à la «Ber- 
P de B. Godard. A notre .con
naissance aucune Harmonie n avait 

interprété cette œuvre à la 
fols juvénile, grave, tendre et es
piègle comme l’enfance môme. Léo 
Jouets, qui émaillent de leurs lutei- 
ventlons mutines ce Divertissement, 
étalent impeccablement animés par 
des élèves de l’école de musique. 
Reconnaissons honnêtement que la 
crainte que nous avions d entendre 
une «Symphonie des Jouets» alour
die du poids des instruments à vent 
n’était pas fondée. Il faut dire que 
la transcription qu en a faite M. 
Nasselet a été suffisamment dis
crète et reste fidèle à l'esprit de l'œuvre. L’auditoire prouva d ailleurs 
son plaisir en exigeant un «bis». ^ 

Après cela 11 ne restait :Plus qu& 
conclure. Four cela, et obéissant a 

tradition maintenant bien éta
blie et bien accueillie. 1 Harmonie 
nous' offrait un classique du Jazz 
qu'un film à grande mise en scène 
est en train de rendre célébré . 
« 1-Iello Dolly ». La qualité du pro
gramme et <1<* l'exécution ayant m = 
l’auditoire « en condition ». « Heao 
rjolly » mit le feu aux poudres, rai
di:; que l'Harmonie jouait, que M. 
Nasselet improvisait ait saxo-soprano.

L’Harmonie municipale a récem
ment offert un excellent concert
La première partie était COnsa®*é® 

à des partitions classiques . deux 
œuvres de Fr Schubert : la « Mar
che militaire » et un mouvement de 
la «Symphonie inachevée», matei ce 
fiiF surtout dans le final de la Sym 
niionl no 5 «du Nouveau Monde» 
d’Anton Dvorak que l’Hormomc, sous 
la diTcct-ion de sou chef. M Lion, 
donna sa pleine mesure. Plus v - 
vante que Jamais. eJ!e ne co 
tait pas moins ce sohJà de 08 mu 
siciens dont plusieurs prix cio Con
servatoire. avec notamment Jean-

Ces deux

ceusc »
encore

Noël Crocq.
La musique moderne fut ensuite 

îa base de la seconde partie. On 
nut écouter avec beaucoup cl mté* 
?êt «Empire SUxdo Butlding» de 
t narllntr : puis un «Pot P°urri» 
des airs très célèbres de « West Slde 
sto'-y ». dc L. Bernstein. Enfin Musjc 
of the Four Winds de Rogey.Kc^u: 
fm l'occasion pour René Sa.ict, P^Ç*- 
tessovu à l’école CIO musique, de 

faire entendre son admirable 
d,« parfait technicien de .a 

trompette, allié à une très granit 
sensibilité artistique.

Celte soirée, à laquelle as? & m 
M. ScU'i-lfnvacher. îvpréovnt y “
malre d’Evreux, se mon - a \ • •c-^ i>lus»curs point.». u.,< yon 

une parfaite ü lustration de la 
cohésion et de la qualité d- ««a. 
mon le qui semble pu; er une for. 
nouvc'le dans dos œuvres dut j • u . 
Slaîs aussi elle prouva que . éclee-

nous
talent

une

i «ante sur
11.1

bd ■■

4
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lu .salle du Cinéma « Trianon » était 
presque comble pour cette très belle 
matinée musicale; au programme Ju
dicieusement composé, distrayant, ai
mable et brillant, et qui était placé 
sous la présidence de M. Marcel Au- 
douard. maire de Valognes. et de M. 
René Hébert premier adjoint et pré. 
sident de la Musique, entourés de nom
breuses personnalités de Valognes et 
de Montebourg.

Parfaitement dirigée par son dévoué 
chef. M. Louis Dupéroux, la Musique 
au grand complet interpréta un ma
gnifique choix d'œuvres variées, qui 
furent chacune présentées par Mme 
Dupéroux.

En première partie : « Marchlng 
througlî Georgia ». une alerte et célè
bre marche américaine de G- Miller ; 
la charmante ouverture de a La Mas
cotte » : « Trumpet voIurAary ». une 
solennelle marche anglaise du XVIIme 
siècle d'Henry Purccll : la « Marche 
Tintamaresque » de Francis Popy : et 
la célèbre suite de valse?. « Espana ». 
composée par Waldtcufel sur les mo. 
tifs de Chabrler.

En seconde partie, ce fut une grande 
fantaisie-sélection sur les refrains les 
plus fameux de la première guerre 
mondiale, « Les airs du Poilu » : « Pa. 
p*a l'Arbi ». la célèbre Marche du 3cmo 
Zouave, de Pérlcat ; « Le temps dos 
fleurs ». transcription de la chanson 
créée par Dalida. Yvan Rebroff et 
Petula Clark : et un autre grand suc. 
cés récent de la chanson • « Ah ! si 
J'étais resté célibataire. »

Au cours de l’cntr'aclc. M. Hébert 
prit la parole pour saluer les person
nalités et la nombreuse assistance, et 
pour féliciter au nom de tous les mu
siciens et leur chef et leur apporter 
scs plus chaleureux encouragements.

bilan et il lui est -on.né de» ex 'lo
cations sur l’emploi des subventions 
accordées par le Conseil général, il y 
a 2 Postes : celui des examens des 
éaôvcs distribué exclusivement aux 
sociétés qui présentent des candi- 
cats et un 2éme poste auL concerne
Htamonle départementale . indem

nité ae déplacement des musii ens 
aoilr les répétitions et le* 'oncerfs. 
L’Harmonie a donné 4 concerta, un 
à. Saant-Savlmen. un à Atgryf eu 
d’Aunis pour remercier M. > prési
dent Dulin, un à Rjyan et un à 
Fou ras en ce qui concj/ne les exa
mens 480 candidats étalon; inscrits, 
381 ont été reçus. M. le président 
remercie pour ces précisions et des 
félicitations sont adressées à MM. 
Vau bourg et Sauvanet.

Le président passe Ja parole û 
M. Boucard pour le rapport sur les 
épreuves de solfège et instruments. 
M. Boucard fait un exposé très in
téressant sur l'activité des examens 
en 1969. les épreuves étaient à la 
portée des élèves. En 1970, la lec
ture â vue sera rythmique, ce qui 
n'empêchera pas au candidat de 
chanter la lecture à vue instrumen
tale comptera pour 5 points h l’é
preuve instrumentale et le morceau 
imposé pour 15 pis: total 20 pta. 
Sur une demande de M. Bidault, 
directeur de l’Harmonie de Port- 
Neuf, les résultats de l’épreuve de 
solfège seront communiqués aux 
élèves 1/4 d’heure après la fin de 
l’épreuve sans attendre que celle 
d’instruments soit- terminée, les élè
ves seront donc rapidement libres

Pour répondre à la demande do 
Marans et Courçon, les épreuves de 
ces 2 sociétés auront Heu le 30 mai 
à Courçon à 14 heures, au lieu du 
1er mai. Les autres centres ne sont 
pas changés de dates. Les candidats 
de la division supérieure passeront 
en même temps que les autres di
visions. seuls les candidats désignés 
pour l’examen d’excellence a Paris 
passeront un examen de « barrage » 
à Niort.

le président Bonnin, le nouveau pré
sident de la CMF, M. le commandant 
Semîcr-CoMery. étant bien, placé 
pour obtenir satisfaction, a condition 
d'être prévenu au moins 3 mois 
avant la date d'incorporation.

Récompenses : Le président Bon
nin rappelle que la CMF et la FSMO 
accordent des récompenses aux mu
siciens ayant servi dans ie^ socié
tés musicales. Demander des impri
més au secrétaire général M. Allard 
aux Sables-d'Olonne. en indiquant 
les temps de service et l'âge des mu
siciens.

M. Labbé propose que les musi
ciens appartenant à l'Harmonie dé
partementale et qui ne peuvent pas 
obtenir de récompenses parce que 
leur société est en sommeil, soient 
proposés par le président de l'UDS 
MC et que les récompenses so-Iont 
payées par l'Union. Adopte à l'una
nimité.

GERD KAEMPER
SUR IESAIIES de la CHANSON"

il.
ŸrÀ*-

a

Méthode complète de piano
Cette méthode se présente sous la forme attrayante d’un recueil 
de chansons populaires allemandes, espagnoles, françaises, ita
liennes... ajoutées à des airs très connus de Schubert, Mozart, ou 
Beethoven.
Pourtant, fin dépit de ses apparences séduisantes, ce recueil est 
bien une méthode rationnelle de piano. Tout ce que l’on attend 
dune méthode — la présentation systématique des notions indis
pensables — y est. Il y est même deux fois : en musique et en 
théorie.

: ■

-
h; k
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Obligé tic partir avant le vin 
d'honneur, M. le président du Conseil 
Général, demande à se retirer et pro
nonce une courte allocution. M. Du
lin remercie le président Bonnin 
de son invitation ainsi que les mem
bres du bureau et les représentants 
des sociétés: «Monsieur le prési
dent départemental. Messie ur.-. et 
clicrs amis, Je suis profondément 
ému et très satisfait d'être présent 
parmi vous, et de constater votre dé
vouement pour l'art de la musique 
popma.ro. Une ville, une commune 
n'est vivante, que si elle possède une 
société musicale malgré notre âge 
avancé. Je suis satisfait d’apprendre 
aujourd'hui des choses nouvelles que 
J'ignorais. En tant que président du 
Conseil général, je tenais à assister A 
votre assemblée et m'excuse tic ne 
pouvoir y assister plus souvent étant 
Pris par d nombreuses invitai ;o?in. 
Je viens de prendre connaissance do 
totre situation financière, je suis 
heureux de la gérance de vos tré
soriers. ainsi que de la ténacité et 
de l'ardeur de vos musicien-: L’é- 
ducation de la Jeunesse musc1 aie dé
passe mes espoirs, c'crt pour cela 
que je vous adresse toute.-: m -s fé
licitations

Me rendant compte dis difficul
tés financières de votre Harmonie 
départementale, afin que eel>-c 1 
puisse survivre. Je dema:i le: ai ri'ob. 
tenir un supplément de subvention 
de 500 F

rf 1 Volume

éditions Alphonse eeduc
175, rue St-Honoré PARIS-1er 073-27-03

23,75
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i: wsrne d'un programme sait plaire au 
. public. C'était, en .-somme ie Prin

cipal..
avec tout le talent, qui est grand, et 
toute la délicatesse de Mme Janine 
Juchem, Professeur au Conservatoire 
Municipal.

La musique municipale reprît pos. 
session de la scène avec la Marche 
Turque extraite des « Ruines d'Athé 
nés » ; ce fut ensuite l'Adagio de la 
«Sonate Pathétique». Ce concert, di
rigé avec beaucoup de maitrise par 
Guy-Louis Carrière, se termina en apo
théose par l'audition de l'Ouverture 
« ü'Egmont ». chaleureusement longue 
ment, très longuement applaudie par 
un public qui semblait vouloir prolon
ger indéfiniment ces moments émou
vants.

Nul doute que cette matinée mu 
sicale restera comme l'une des meil
leures manifestations artistiques dont 
la ville de St-Lô peut s'ennorguelîlir.

Entre temps, une excellente matinée 
musicale était donnée au Théâtre par 
le Conservatoire de Vcraon sous la 
conduite de son Directeur. M. Marcel 
Jean, qui présenta différentes forma
tions dans notamment des couvres de 
Pleyel. Thirlct, Wienawsky. Schubert 
Haydn. Beethoven. Solistes et ensem
bles obtinrent un succès très mérité et 
1 auditoire sut bien le faire conapren. 
dre. ovationnant de bon cœur l'exécu
tion de plusieurs morceaux.

Il va de soi que les élèves du Con
servatoire de Saint.Lô comptent bien 
rendre la visite à leurs Jeunes amis de 
Vcrnon. Il nest pas douteux que ces 
échanges, effectués en dehors cle tout 
esprit de compétition, font que. l’ex. 
périence d'une école profitant, à lau- 
tre, le résultat ne peut qu’être béné
fique pour tout le monde.

Selon la tradition, le Conservatoire 
Municipal de Saint-Lô s'est rendu le 
samedi 28 février, à l’hôpital mémo, 
rial ou i] donna son concert annuel 
sous la direction do Guy-Louis Car
rière.

I ï
0O0m i On se souviendra, à Evreux du 

concert qu’ont donné les pianistes 
Marie-José Billard et Julien Azais. 
à l’invitation de l’école municipale 
de musique. Succédant â l'orches
tre de Jean-François Paillard venu 
au mois de novembre — décidé
ment. M. Lion aura gâté, cotte an
née les mélomanes ébroïciens ' — 
ces deux jeunes musiciens auront 
en effet fait* passer à la très nom
breuse assistance deux heures d’une 
quaiüe peu ordinaire.

Déjà. le .coup. , d’œil sur la scène 
du théâtre était assez, inhabituel, 
avec ess deux puuios placés foce-à- 
fr.ee (ou côte ii côte). Et quels pia
nos . De quoi faire rêver Te» ' mélo- 
manas (ou les solistes) qui frè- 
qucn.ent assidûment les concerts 
ébroïciens Mais l'inattendu était évL 

du c?té c,e3 interprètes. uîiîsan.t un répertoire exclusive- 
inent composé de pièces écrites pour 
deux pianos et-donc on général assez 

conQu. ils surent Joindre à 
vmlnS. dcs claviers un unisson de 
oHî?w~<et,de ]a virtuosité, 
naire ' fc s11111530111613! extraordi-
â évidemm^t s'ingénier
cif*dlii?re2.nhLftU mol,ns sous l'angle 

technique pianistique ces 
j«giJiSa*S interprètes unis dans 
jamusique comme dans la vie.. On 
leste un peu abasourdi devant un 
un accord si parfait. nt im
devauPrd^«rc P3rti? ,du Programme donner un échantillon assez 
commet de leur palette. Dés l'ac
cord. un « larghetto et allegro» en
p?êfée,daA<:mi»Jcllr' de Mozart. inter- preté cl a ns un mouvement nr^nuo
romantiQue. montra aiî-unPmémo 
courant émotif passait à -faravi»rc île
vaK?- r?ieïfr1îes Quftnt aux cinq valse.-, de Brahms, op 39 nul suivi

ssaSTi?® «
P1us éblouissant.ce véritable feu d’artifice __ donc

lequel on retrouve la couleur de 
«D.imo maonbr" - 

u- ,cn effet une merveille de nrio -m «Æ
fur un thème de Beethoven » 

du mémo compositeur; leur permît 
de dessiner d'une main soupffi 
&uÇlhrSf5QUC,s Hun,nouses et bien 
S SmT5 lfs aima e* mai-

La seconde partie r.ait cawnrrfi* a 
leux musiciens du Groupe des Cinq 

Ce qui valut ;t l’ass1 stance d’enten- 
c}° v «Z»™* 1933 ». de Poulenc 
Si’hiiw' '1! i'1'' « Searnmouche ». de
v?‘v4/. dSîiSY?Uc a« '«mler °7 g 
fuîîm*" mS?lterranéei,nfl 'Jlî second 
nng?. - ous aus*J - très bon mé-

townt^d§îîi*WSpîu-1?* rche' cha-
ovationsG ivlL ^ t/?nuIncr sous lesS-.

y- .

OUEST.
L'assemblée générale de l'Union dé

partementale des Sociétés Musi
cales de la Charente-Maritime à 
Châtelaillon, le 22 février 1970, 
a obtenu un grand succès.

La salle des répétitions de l'Har
monie départementale ayant été dé
truite â Rochefort (salle de l'Etoile), 
les répétitions auront lieu à Surgé- 
res provisoirement : la prochaine ré
pétition aura Heu le dimanche 8 
mars 1970. à 9 h., à Surgcres. pour 
un. enregistrement destiné à l’ORTF 
qui sera diffusé sur la 1ère chaîne 
au cours d'une émission qui s’in
titulera «Les Musiciens du soir» et 
commencera le samedi 28 février à 
19 h. 25. elle durera 20 minutes. La 
présence de tous les musiciens est 
indispensable pour cette répétition 
du 8 mare, qui aura Dca au Ca?tel- 
Parck a Suggères.

.M. Gorfou, président dc l’Harmo- 
me et adjoint au maire de S i»êtres 
ayant orora.3 cette salle pou-- T'En
registrement.
_Le pré^.dtnt remercie M. Goriou. 
M. Maths doit s’occuper do trouver 
une salle poiu: les répél-tions de 
l'Harmonie départementale. P.achs- 
fort étant plus contrai pour la plu
part des musiciens

Le président Bonnin remercie M. 
Boucard et le îéllHte pour son dé
vouement à la cause qui nous est 
chère : la musique populaire.

Congrès 1971 : la ville de Fouios 
est désignée pour le congrès de l’U
nion départementale en 1971, i. aura 
lieu le dernier dimanche de février.

L'élection du tiers sortant : M 
Labbé ayant demandé s’il y avait des 
candidats, les sortants étant rééll'H- 
bles, il n'y a pas eu d'autres candi
dats et MM. Bonnin, Gonord. Vau- 
bourg . et Humiere sont réélus à 
l’unanimité.

Questions diverses : le président 
propose d’accorder à l'Etoile de Ro- 
chefort, pour les dégâts causé par 
l'incendie, une somme dc 100 F 
L'assembîéc générale accepte à l'una- 
nimité cette proposition, mais doit 
attendre de connaître la suite des 

M. Mathe, président 
M- Mathe remercie l’UD 

SMC pour ce geste de solidarité.

:■ -

S ' '

; L’Union départementale des So
ciétés Musicales et Chorales a tenu 
son assemblée générale annuelle 
salle basse dc la mairie de Chatclall- 
lon, le 22 février, sous la présidence 
de M. A. Dulin, ancien ministre, sé
nateur. président du Conseil géné
ral. et de M. Fernand Bonnin. pré
sident adjoint de la Fédération Mu
sicale de l’Ouest et président de 
l’UDSMC

M. Bonnin ouvre la séance â 
9 h. 30 : il souhaite la bienvenue à 
tous les représentants des sociétés 
ainsi qu’à M. le président du Conseil 
général M. A. Dulin, qui vient d'ar
river. Il excuse M. le président Le- 
ray. retenu à Theriezay auprès dc 
Mme Leray. malade. M. le maire 
qui sera représenté par un de ses 
adjoints, M. Aubry ; M. le député 
Dehen. retenu par une manifesta
tion patriotique : M. Belîy. conseil
ler général, qui assistera au fn 
d'honneur.

Je suis fier deU: - remarquer que 
ioutes les subventions qui ,ont 
été attribuées Jusqu’à ce jour ont 
été équitablement réparti:' entre vo
tre Harmonie et vos Jeunes 
tés aux examens.

Je termine en vous adressant tou
te ma reconnaissance, afin qur nn-; 
Jeunes trouvent une éducation 
sicale adéquate. Je vou 
d’intervenir auprès de 
r.ieurs pour que

pré-seix-

M : inu- 
prome'-s 

supé-
,. cette éducation 

commence des l'age scolaire ».
M. le président Bonnin et tous 

îcs congressistes remercient M. le 
président Dulin.

Avant de clore la séance. Je pré
sident Bonnin fait savoir aux délé
gués qu une réunion importante du 
comité directeur dc la FSMO 
heu, a Niort le 14. . mars.

L ordre du jour étant terminé, le 
président leva la séance à il h. 45.
DE VIILLED'HONNEDR A L’HOTEL

nos

lr
aura

Le président Bonnin fait savoir que 
M. Chartier, directeur du Conserva
toire municipal des Sables-d’Olon- 
ne. est gravement malade et de
mande à rassemblée de lui adresser 
des vœux dc prompt rétablissement 
adopté à l’unanimité.

Il parle ensuite de l’Incendie de 
ia Bourse du Commerce de Roche- 
fort où la société amie l'Etoile de 
Rochefort avait sa salle de répéti
tion au 1er étage ; l'immeuble est 
complètement détruit, il ne reste que 
les 4 mure. l'Etoile a tout perdu : 
instruments, diplômes de concours, 
etc. Le président Bonnin en profite 
pour dire qu'il est indispensable de 
s assurer contre tous risques

Dans le cas présent, le bàV.ment 
qui appartient à la ville, était nssu- 
re par celle-ci. il est donc possible 
que 1 Etoile récupère la va’vur de 
Ce qu'elle a perdu.

Le président remercie le repré
sentant de la presse locale et de
mande aux sociétés en retard dc 
Payer leur cotisation avant Je 1er 
Janvier, l'année musicale commen
çant le 1er octob/c de chaque année 
et donna les noms des socre.tôs en 
retard, quelques-une sont en 
meil

Il est procédé à .'appel des socié
tés : 30 sont présentes et 12 ont en
voyé des pouvoirs 
sident. 2 divers.

Compte-rendu moral : le président 
expose l’activité des sociétés au cours 
de l’été 1909 et félicite tous les or
ganisateurs des festivals qui ont 
obtenu un succès mérité, parfois 
avec de la pluie comme celui dc 
Saint-ForUsur-Glronde et Rochefort, 
il félicite M. Bernard dc Saint-Sa- 
vinien-sur-Charente. qui a réuni 37 
sociétés. M. Verdon qui, malgré un 
décaüage de date en raison do l'élec
tion du président de la République 
a été très réussi. En 1970. 7 festi
vals sont en préparation : le 1er 
Chatelaillon prévu pour le 30 mai 
est avancé au 7 mai (Ascension) en 
raison de la fétc annuelle des écoles 
du département à La Rochelle : vien
dront ensuite : Rochefort. Saujon. 
Chambon. Fouras. Surgères. 15 août 
l'ile do Ré : nous leur souhaitons 
du soleil et un plein succès. Ces ma
nifestations musicales sont, la meil
leur/» propagande en faveur dc nos 
sociétés populaires de musique. C'est 

appel pour les Jeunes à aimer 
nos sociétés et leur montrer leurs 
camarades dans les rangs 

La parole est au secrétaire géné
ral : M. Gonnord qui donne lecture 
du proces-verbal de !a dernière as
semblée générale du 23 février 1969 à 
Rochefort. celui-ci est accepté à l'u. 
nanlmlté. Le président félicite M. 
Gonnord

Et passe la paroin aux trésoriers, 
MM. Vau bourg et Sauvanet pour la 
lecture du compte-rendu financier. 
Au 1er Janvier 1970 les comptes 
étaient arrêtés à 3.502 F an lieu dc 
4.902 F en I960, ce qui représente 
un déficit de 1.399 F dû aux dépla
cements de l'Harmonie départemen- 
ta'o on 1009. M. le président du 
Conseil demande des détails sur le

L’orchestre symphonique interpréta 
tout d'abord l'ouverture « d’Idomé- 
née ». dc Mozart : le quintette à vent : 
trois pièces de Gluck Haydn Schu. 
bert. La Jeune pianiste Martine Duval 
donna le premier mouvement du Con
certo en mi bémol, de Mozart. Par 
Claude Jourdan, hautboïste, accom
pagné au piano par René Viart • une 
Sonate de Téléman et. pour la prëmié. 
re fois à Salnt_Lô. quinze minutes dc 
guitare classique par Jacques Godin. 
professeur au Conservatoire Municipal. 
La choitile du Conservatoire se fit 
également apprécier dans cinq chants 
folkloriques à deux et trois voix.

Celte agréable soirée sc termina par 
trois extraits de la « Water Music » de 
Haendcl. interprétés par l'Orchestre 
Symphonique.

M. Beneteau. inspecteur départe
mental de Jeunesse et Sports, remet 
ki médaillé de la Jeunesse ot de:: 
sports a M. Boucard, directeur de 
I Harmonie départementale.

K M. Aubry, 1er adjoint au maire, 
reçoit les congressistes à l’hôtel do 
ri.le, ainsi que M. l'inspecteur de 
Jeunesse et Sports, M. Belîy. conseO- 
leil général et les autorités locales.

3e, maire-adjoint souhaite la 
bienvenu aux congressistes cl dit 
qu u est heureux de recevoir des 
musiciens. v

M. Bonnin remercie la mumeipa- 
inê de son aimable accueil et félî- 
ait9 M- BcrtWer. p és.Uern de la 
Batterie-Fanfare et M. Larrat le di
recteur pour réussite de ce con
grès. Puis r. demande à M. 1 inspec
teur dc y* Jeûnasse et des Sports 
de remettre à M. Boucard le dévoué 
directeur dc ï’Harmon c départemen
tale, in médaille qu*. lui a décerné 
M. le ministre pour services rendus 
à la Jeunesse et à ia musique.

t ï '
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Poursuivant son œuvre de vulgarisa

tion musicale, le Conservatoire Muni
cipal présenta également une partie de 
ce programme au FoycT Socio_Educa- 
flf dc l'Ecole Nationale dc Perfection
nement de Saint.Lô. Les commentaires 
du Directeur intéressèrent très vive 
ment le jeune auditoire et les applau
dissements spontanés saluant chaque 
morceau prouvèrent l’intérêt des élèves 
Pour la « chose musicale ».

Comme on le voit, le Conservatoire 
Municipal de &aint-Lô continue 
excellent travail.

r,J^ncs ™cr}xes •' M. Boulard rap
pelle que les jeunes musiciens appe- 
i a les drapeaux, peuvent en
trés dans une musique militaire, 
sus sont en mesure d'assurer une 
partie dans l'orchestre ; lis doivent 
se mettre en relation assez tôt avec

soiri-

au nom du pré-

iflAJOMETTES S
“Les BflTOIIS TSORBILLOflnâiiTI cr

comme des- 
: une <f Tabatière à son

R. L- a n
VALOGNES

SAINT-LO Dans sa protestation du 24 juin 1861 
contre 1 annexion de la Commune d'Al- 
leaume a 1-a ville de Valognes, M. Plcr

gSSSpPCift
<lcs habitants d'Alleaumc) ne 

leulcnt pas contribuer à payer des 
tambours et une musique dont les sons 
discordants font gémir les échos de 
leurs montagnes».

CY fut un trê-: 
celui offert

:grand concert
.,,,. aux mélomanes Saint.Loi s

trc< mr<IlC le ® mar- dernier, au Tiaéâ- 
musique municipale avait, en 

décitdéedeCrmffran,h^ du b|-centenaire. 
va"n Beethovcn C hoirmia2e â Ludwig 
,.,5^ œuvres choisies constituaient un 
programme qui ne pouvait que Tatil- 
J®.3re lc.s Piûs difficiles. Elles furent 
présentées par Mme Rastel qui avec 
une diction panai te. sut créer ram 
biancc digne do celte audition

I-*c-s commentaires rédigés par Guy- 
Lou.r. Carrière, Directeur do la Société, 
surent faire revivre parmi la nombreu 
te a-^/tance la mémoire du irrand* 
compositeur qui. fortement Influencé 
par les idées de Sa Révolution Pran. 
çaj .e. lutta toute « a vie pour un idéal 
de liberté et dc vérité qu'il sut ma
gistralement exprimer dans son œuvre.

Ft c’est ainsi que l'on écouta suc
cessivement : 0. l'Hymne au Soleil 
5 Ba~a**-«lle ». ce morceau détaillé 
les anches et les basses : 
brillamment cette première partie le 
quatrième mouvement Allegro-vivace 
de la 
majeur.

Pu,s. **0 situant entre les deux par 
Uc . du programme confiées à la Mu- 
pour piano en mî-majeur interprétée 
sique ?»runiclpaîo, ce fut la Sonate

(marque déposée)
Les Bâtons « champions de France »

Première marque créée en Europe par un professionnel, spécia
lisé exclusivement dans cette branche.
// MÉTHODE DU TWIRLIIMG BATOffl"On peut, entre parenthèses,

SKfi-SSÆniraTÎ SÇ ÎS
pas de colline, et où le point le plus 
élevé ne dépasse guère 55 mètres 
dessus du niveau de la mer !
„ Mai?1 sl M. Cardet revenait et s’il 
pouvait entendre la Musique de Vnlo- 
gnes-Montcbourg on 1970 dont celle dc 
*M>.époque fut l'ancêtre, il serait sans 
doute surpris et son avis serait bien 
différent de celui qu’il exprimait voi
là un peu plus d'un siècle
i»r£n W en annéc* 3t’s Pro.Musique Municipale s'af- 
£in?<;nV *Jlie cn a donné une nouvelle 

fe,“lanl,c Iir<;UVo a l'occælon de .. .. traclitionnci «Concert de Printemps», 
printemps qui n'était pas tout à fait 
au rendez.vous, car î-a matinée fut 
marquée pur une ebute de neJge près 

f2.rcc au,î Cf'1,e «le la nuü du 13 février. Rarement on avait vu »om- 
ber des flocons aussi gros, et cel'.i pen- 
cliint plus de deux heures et démie. 
Mais cette neige disparut aussi vite 
quello élait venue et. à l'heure du 
concert, il n'en restait pour ainsi dire 
plus trace cn ville.

sc dc-

conçue par le jongleur international Pierre BAYLE, très explicite
paMa^CH^MPIONNE^D^FR'^NC^a^m^nieinent ^u^b^fton *U3trC^

BSL
DIVERS MODELES DE BATONS, parfaitement équilibrés 
spécialiste.

— BATON LUMINEUX « COMET 2000 »
— DRAPEAUX TOURBILLONNANTS, spécialement conçus pour le 

maniement.
CANNES TAMBOUR MAJOR, spéciales Majorettes.

— SHAKOS. PLUMETS.
Prix d’usine.
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Apre* avoir félicite sa. uoucara. 
M. nenoteau, inspecteur dopiuuc- 
mental de Jeunesse et soorts, remet

de l'irremplaçable concours des pro
fesseurs des classes d’instruments, 
dont on sait quelle peut être la va
leur, cet cnscmblo — grâce aussi à 
des répétitions nombreuses et bien 
conduites — se 6itue maintenant à 
un niveau absolument éminent et la 
valeur artistique de ses exécutions lui 
permet maintenant de se situer au 
tout premier rang, alors même qu’il 
se prépare à fêter son centenaire.

Lorsqu’à tout cela s'ajoute un pro. 
gramme particulièrement séduisant, 
fait pour l’essentiel de musique ita
lienne. et la participation d’un chan
teur aussi exceptionnel que peut l’ê
tre Santé Pavan. que nous avons 
entendu à nouveau avec un plai
sir extrême, on conviendra que tout 

j était réuni pour la nlus arnndc Joie 
j de l’amateur

r:'V CHEFS DE MUSIQUE !au nom de M. le ministre, diplôme 
©* médaille à M. Boucard, sous les 
applaudissements de toute la salle. 
On lève les verres à la santé de la 
musique populaire et du rêcipien- 
da.re.

-* ü., un aejeuner ainicai réu
nit xcs congressistes et quelques da
mes au restaurant du Centre chez M. 
Bcrthior, président de la Batterie- 
Pantare. Menu exceilcnt. Le repas 
s’ost déroulé dans une parfaite am
biance sous la présidence de M. Au
bry adjoint au maire, et de M. Bon- 
mn qui, â la fin du repas, félicita 
Mme et Al. Bertille? pour la qualité du menu

Ail résumé, très bonne tournée 
pour nos sociétés populaires- de mu. 
^quc. On s’est donné rendez-vous 
pour 1 année prochaine à Fouras.

EXCEPTIONNELSdes prix avec
garantie

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉCUIVRE

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b .................................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, mi b.....................................
BARYTON, s! b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

327269
399323

Nous parlions de musique italien
ne, mais ce que nous tenons à sou
ligner à ce propos, c’est que l'exécu
tion n’en est pas aussi commode que 
l’on pourrait le croire lorsqu’on 
l’entend interprétée comme elle doit 
l’être. Rosslnl. Mascagnl, Verdi. Do- 
nlzottl. pour être confiés sans dom
mage à des formations d’instruments 
à vent, réclament des exécutants une 
agilité, une légèreté et une Justesse 
qui ne sont pas monnaie courante, 
et Ils constituent un répertoire au
quel beaucoup ne peuvent se per- 
mettre de toucher. Or. l’ouverture de 
« La pie voleuse », celle de a Tm- 
crède ». et celle surtout du « Bar
bier de Séville ». toutes trois de 
Rossinl, out été données avec une 
musicalité, un allant et un brio aux
quels Ll est bien Juste de rendre 
un hommage mérité. Tous les pupi
tres. qu’il s’agisse des bois, des 
cuivres — dont l'éclat et ia somptuo. 
sité ont ôté très remarqués — ou de 
la percussion ont droit aux plus 
grands éloges. On peut nature;loment 
en dire autant de l'inter orétat ton c»e 
l'Intermezzo de « Güglie’mo Rato- 
llff » de Mascagnl. d’une Inspiration 
plus lyrique et certainement plu? 
émouvante, témoignant davantage de 
sensibilité que d'exubérance

Par ailleurs, il ne faut pas non 
plus perdre de vue que le fait, pour 
une telle formation, d’accompagner 
un chanteur, fut-il de la classe de 
Santé Pavan. sans jamais le couvrir 
et en soutenant la justesse, constitue 
également un signe indiscutable de 
valeur artistique. Il est en effet telle
ment plus facile de souffler 
laisser aller les lèvres 1

Quant à Santé Pavan lui-même, 
nous ne pouvons que lui renouveler 
avec enthousiasme les compliments 
que nous lui avons déjà adressés an- ^ 
térieuremeni. et lui dire tout le plai
sir que nous avons eu à l’entendre 
une nouvelle fols. Santé Pavan pos
sède un magnifique organe de bary
ton lyrique qui trouve son total épa
nouissement dans les œuvres de Verdi 
à cet égard son interprétation du 
« Bal masqué » — le récit était de 
Renato — et de «La force du des
tin » — Une fatale — a été abso
lument admirable et au dessus de 
tout éloge. Mais Santé Pavan sait 
aussi aborder avec un égal bonheur 
un répertoire plus léger, servi en 
cela par le mordant de son articula
tion, et la précision avec laquelle 
il attaque le son. c'est ainsi qu’il 
put donner avec autant de brio que 
de virtuosité deux airs célèbres de 
Mozart (l’air de Figaro extrait des 
« Noces de Figaro » et l’air de Lepo- 
rello. extrait de «Don Juan»), et. 
en bis. l’air du boniment Doin- 
zettl. Maître dans l’art si sédui
sant du bel canto. Santé Pavan nous 
a ravu et procuré des satisfactions 
artistiques qu’une ville comme 
Amiens n’offre nlus que bien rare
ment.

428369
635513Société des Concerts de Touars 738566

de mercredi (4 février 1970), à Tliouard, nous .aira permis 
de retrouver le guitariste Antonio Mem- 
brado qui. de toute évidence, se classe 
parmi les plus remarquables’ virtuoses 
d aujourd'hui.

Il nous aura également rappelé que 
les Thouursals avalent la chance de 
posséder un musicien de tout premier 
plan : André Sauzèdo.

Celui.ci fut d'ailletïrs fêté à l’issue 
d’une « Suite Asiatique » dont l'orches
tration vivante et colorée mit en évi. 
denee une parfaite connaissance des 
« Jeux subtils de ia polyphonie ». Nous 
nous sommes alors souvenus de ce que 
le célèbre pianiste Jean Doyen nous 
avait confié, il y a quelque* années, 
au sujet de son ancien camarade du 
Conservatoire Nationui de Pari* :

« Ah ! celui-là... s'il avait voulu »
Depuis, à chaque concert, nous avons 

découvert progressivement le contenu 
de ces points de suspension Le chef 
d’orchestre, tout d’abord, dont le tra
vail est admirable. Le pianiste aussi, 
dont les accompagnements laissent en
trevoir le « soliste » qu'aurait pu être 
André Sauzéde.

Aujourd’hui, c’est je compositeur 
qui vient compléter ce registre peu 
commun. Cette « Suite Asiatique », 
brillamment enlevée par un orchestre 
de plus en plus conscient de ses possi. 
billtés, est lormée de quatre pièces 
do caractères bien contrastés : le pit
toresque. le charme, le cruel, ie mystl. 
que. en sont les principaux éléments.

Mais ces quatre parties sont liées 
dans une suite ininterrompue, ce qui 
ajoute à l’impression de foule, de 
« multitude multicolore » de fête po. 
puïaire.

André Sauzéde ne prétend pas avoir 
écrit de la « grande musique » sym
phonique. Cependant, il ne peut nier 
que celte « musique de genre » a été 
l’objet, de sa part, de soins « très at
tentifs ». A tel point qu'elle fut loin 
de paraître «déplacée» dans un con
cert dont le programme lui imposait 
le redoutable voisinage d’une « ouver. 
ture » de Mozart (Lucclo Silla) et ce
lui d’une « Rapsodie » de Gabriel Pier. 
né (extraite de « Ramuntcho »). Cette 
« Suite »... en appelle donc une autre... 
Ce devrait être, nous l’espérons, la Jus. 
te rançon d’une telle révélation.

C’est ainsi que s'exprimait dam la 
«Nouvelle République», Maurice 
Tournade envoyé spécial de 'ce jour
nal

1.106938
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LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

SAXO SOPRANO, si b ..
SAXO ALTO, mi b..........
SAXO TENOR, si b..........
SAXO BARYTON, mi b .. 
CLARINETTE, si b, super ébène ..

750
825
985

1.645
410

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

GUILLARD-BIZEL
2 et 9, rue d’Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS
Tél. 28.44.22LYON .et de 1

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
:r .%c:

mu.s.ciens et •.•nor.àres. reçut .:.i:nt
rendit ainsi au
les applaudissements du pub; ■ qui 
fourni par toits et a :a qu.V:tè .n- 
discutable des 'exécutions.

Une réception clôtura 
plein de bon entrain et 
camaraderie.

SUD-ESTVANDOREN «•■C
’ÎÇ

concert. 
î -ancheSAVOIE

MANUFACTURE Brillant succès du concert de gala 
de l'Harmonie Municipale 

de Chambéry
C'est devant un auditoire très 

nombreux et sous la présidence 
d’honneur de M. Hadenguc. préfet 
de la Savoie et de M. Pierre Dumas 
ancien ministre, >

«SERE

LANCEY-BRIGNOUDd'Anches « Becs Matinée musicale et remise de 
pri-x à l’Ecole de Musiaue de 
Lancey

*
ü i

pour instruments 
de musique

ue ia oavvie vt uv nuiv. à
ancien ministre, député-maire de 
Chambéry, que l’Harmonie Munici
pale a donné le mercredi 11 mars 
dernier, son concert de gala annuel.

Le public fut ravi de l’exécution 
et de la présentation de cette so
ciété. présidée avec bonheur par M 
Chaberty et dirigée avec compétence 
et dévouement par M. Serge Herlin. 
sous-dlrecteur du Conservatoire et 
vice-président de l’Union départe
mentale de la Savoie.

Le concert comprenait trois par-
Là première était réservée à l’Har

monie qui. avec son brio habituel, 
exécuta sticcessivement :

— Une marche anglaise « On tne 
Quarter Beck ». de Kenneth et Al- 
ford.

Salle comble, auditoire enihous.is- 
te, auditions pleines de qualités et 
fraîcheur pourraient résumer es 
grandes lignes de la matinée donnée 
samedi dernier à la salle des fêtes 
de Villard-Bonnoi par l'école de mu
sique. Cette école forte de 173 élè
ves répartis en 11 cours de so'.fcte 
de divers degrés et 47 en instru
ments avec 8 professeurs enseignants 
solfège Mmes Deson. Pagcr. M P.
De son. instruments Mme P ‘".et. 
Mlle Burgagni: MM. Chavand. De- 
son, Gullmot, Jourdan. Sîockau-en. 
est une des plus actives du dépar
tement. Elle est la pépinière de l‘Or
chestre Junior du Gréstvaurian en
suite de l'Harmonie

Après une allocution de M. P.erre 
Deson directeur de l'école, bro-saut 
les grandes lignes de renseignement 
dispensé aux élèves, soulignant .os 
aides trouvées auprès dos mun’ci- 
palités de Vlllard-Bonnot. Le ver- 
soud et appui des Papeteries de 
France pour cette initiation a * art 
musical chez l’enfant. M. Deson rap
pelle celui-ci donné à partir oc 7 ans 
Des classes ouvertes à Brignoud et 
au Versoud facilitent cet **n - ' ne- 
mont dans les meilleures conditions 
de déplacement des enfants.

Vint ensuite la distribution des 
prix aux Jeunes lauréats émus e- 
fiers tout a la fois. C'est ainsi que 
des cours préparatoires ou supé
rieurs 83 prix furent remis pour le 
solfège et 30 pour les instruments. 
Palmarès éloquent s'il en est.

Avec la partie musicale ou au 
choral avait une bonne pince le- au
diteurs furent à la fête et nous ne 
pouvons citer malheureusement tou
tes les Interprétations sauf pour di
re que toutes furent très applaudies? 
Néanmoins nous retiendrons celtes 
d° la chorale dans les œuvres 
Mendelssohn. Pokorny et Per-and; 
l'ensemble cuivre et le qusn.odc . 
flûte, hautbois, clarinette et contre
basse cordes parmi out un ensemble 
de qualité. Pour la couleur c.tons 
la charmante petite Ch. Cherfl.« do
minée par la majestueuse contrebas
se à cordes dont cil»» loue depu.s 
'4 mois seulement

L’orchestre Junior de t eco.c de 
musique mit le point, Hna.»* cette 
matinée très réussie en g^cutant 
bri'lamment La marche dos petits 
soldats de J essel : Dans.es J*- d Int»d’un monastère de K. .elbto La
plainte du clocher de Bu.A An 
da’ousle do F. Lopez. ... .,

Nous avons note parmi ta -.
UtTAoSS:
»!dc.nVt chef
cio al p de Grenoble: Custi..çu. ^ 
sidem fanfare Ha’lve Broda -
v ird • Revmond. directeur d -
farc du Touve» : FoiUab.er 
Foulard, des Pancterics 
\n‘ tnon prési dent de mç"Si.;?0?.» ?c ....... sï: :,,,,,,.oor.*, onsoian^ui d,- \ iliar«-i—
Le Versoud. Bv.geud. s

De -son côté. Joseph Fumet, du 
« Courrier de l’Ouest ». après avoir re
laté également le . très grand succès 
remporté par Antonio Membrado et 
apprécié, comme 11 convient, un pro
gramme allant de Bach et Vivaldi à 
VillaXobos et aux compositeurs d’A
mérique Latine, écrivait, .

Il convient d’évoquer aussi le travail 
de l’ensemble symphonique, placé sous 
la direction d’André Sauzéde. Mozart 
(l’ouverture Lucclo.SIUa) d’abord et. 
en conclusion, la fameuse Rapsodie 
Basque de Gabriel Pierné. extraite de 
Ramuntcho. Entre temps, l’orchestre 
avait assuré brillamment la création 
d’une œuvre de son chef : « Suite 
Asiatique ». page d’orchestre habile et 
vivante.On Ja joua avec beaucoup de cœur, 
et partant un bel éclat. L’auteur, avec 
une modestie rare chez les compost, 
tours mais combien sympathique, 
nous prévient : point une grande œu
vre symphonique mais un»? musique 
de ballet, une partition légère, ou de 

Soit ! Avec quelle conscience 
Ir-faire André Sauzéde a 

écrit ce» jitges i L’orehrr.'-ration eu 
est snn:; cesse efficace. Ni lourdeur, 
ni longueur dans, cette «vite en quatre 
tableaux enchaînés. L’auditoire ne s y 
est pas trompé ; il a. salué 1 œuvre 
avec une spontanéité qui n’élait pas

- J
J

56, rue Lepic, PARIS-18* 
Tel.: MONTmartre 39.87

Ce fut donc un magnifique con
cert. à l’agrément duquel contri
buaient les textes de M. Le Par- 
quier présentés avec distinction par 
Mlle ‘Denise Metmer.

Anches et becs pour artistes i

P. L.

SEINE-ET-MARNE Une ouverture. « Les Joyeux 
Bandits ». de Von Suppé. où les 
solistes Marcel Dubonnet clarinette. 
Michel Ricqutor trompette, ainsi 
qu'André Annelll trombone (ces 
deux derniers étant professeurs au 
Conservatoire), se distinguèrent.

— « Malborough ». de Génin. so- 
André Guérin, professeur 

Conservatoire qui. avec

f.
Gérard, 3ème mention. Cohen-So- 
lal Jacqueline. „. .

Saxophones : 1ère mention. Affcld 
Régine Guerriau Joël ; 2èmc men
tion, Allard Philippe. Affeld Erick.

Petits cuivres : 1ère mention, Le
fèvre Claude. Scezny Dominique ;
2ème mention. Denoyelle Laurent.
Machet Francis : 3ème mention. Cra- . _ 
part Jean-Luc. — Un morceau moderne, genre

Cor-alto : 1ère mention avec féll- américain « Trombone Troubadour » 
citations. Hameau Patrick. de David Bennet. où quatre trom-

DEGRE ELEMENTAIRE boues firent éclater leurs cuivres.
Flûte : 1ère mention, Lercntler Rythmes end/iablés e<t mélodieux 

Michel _ „ tout à la fotë.Clarinette : 1ère mention. Coûte- _ « La Maconnaisc ». de Qari-
lin Philippe. Maladière Patrick Le- ln0nt. fut pour M. Jean Jourdain,
marchand Serge Cbincholic Hervé. 1 professeur de hautbois au conser- 
Raoult Gérard : 2éme mention, vatoirc .l’occasion de montrer son
Cloud Michelle, Dart Marlc-Chrlsti- grand talent, sa sonorité pleine de
ne. Thomain Brigitte. , finesse et les applaudissements du

Saxophones : 1ère mention. Che- public ne lui furent pas ménagés, 
min Jean-Claude. Montarraud Alain. — « Buglers Holidays ». fantaisie
Choveau Michel ; 2èmc mention. pour trois trompettes de Anderson.
Greuzart Denis. Fahy Jean-Claude, avec en solistes MM. Marcel R le qu 1er.
Fôvre Philippe. ,, Marcel Rault et Alain Cottet, ter-

Petit cuivres : 1ère mention, fé- mina cette première partie, avec un
licitations. Benivetto Antoine : lere bis et des applaudissements sans
mention Colin Pascal. Colin Patri
ce ; 2cmc mention. Bergeroile Jean- 
Claude.

Concours d’élèves solistes r;
Région de Coulommiers

;genre... 
et quel liste M. 

de flûte au _ aisance sut se jouer de toutes le» 
difficultés techniques de cette œu-

Pîacé sous la présidence d hon
neur ôe M. Daniel Tourneur, maire 
de Coulommiers. le concours annuel 
d’élèves solistes de la région de 
Coulommiers, Provins, Meaux. Vai- 
res. Saint-Soupplets. s’est déroulé 
dans les locaux de l'Harmonie Mu
nicipale de Coulommiers ce diman
che 8 mars 1970 avec grand succès.

Dès 9 heures, les candidats des 
régions précitées se trouvaient à 
pied d’œuvre (malgré des condi
tions atmosphériques particulière
ment défavorables) et affrontaient 
les décisions d’un jury composé de 
MM. Paul Fievet. président dépar
temental. 1er prix du Conservatoire, 
prix de l’Institut ; Chdboust. Pera- 

... tiioner. v'ice'préslcients déparvmien-Le concert de l’Harmonie d Amiens »aux : Neuranter. Sloho. prix du
donné dans la grande sai.e de la conservatoire. Mlle Lecompte. la f:-
Maison de la Culture, avait attire un déle ef COmbien compréhensive ac-
nombreux public, fait d amateurs fl- compagnatrice de nos concours, as-
üèl**s et éclairés, attirés par la valeur sumalt la tâche de soutenir les
musicale d’une formation qui, clans quelque 05 Jeunes gens 'nscrlts à
son domaine, fait à notre ville, je Ce concours, leur assurant plus
nlus grand honneur. Dirigée par le qU'une aide, un appui m »ral et
maître Charles Jay. Grand Prix de combien maternel. M. V' lard, s0-
Rome, directeur de l’Eco.e nationale crétaire gôné.al de -a Fédérai ion.
de musique, composée pour une part assurait le «ecr«Variat de ces épreu-
imnortante d’éléments Jeunes et bien vcs m. DanWgny. trésorier aajo'nt.
formés dans la maison de la rue gardant pour lui la p.vMe raaie-
Desprez. bénéficiant par dessus tout 3:oile de cette man’.fe,station.

Appelés tour à .our par M. Cha
lumeau. prix du Couse»vatoirc. vice- 
président fédéral responsable de .a 
session pour la région. les candidats. 
Jeunes gens ci jeunes »i -es. ont 
obtenu les récompenses suivantes :

r-avo

vre

:de commande.
s..
f
fPICARDIE f.
t.

;Harmonie Municipale d’Amiens T••
b

finLa deuxième partie fut consacrée 
au chant. Mlle Colette Allio^Dugaz. 

DEGRE MOYEN soprano. Jeune talent, éîeve du Con-
Clarinette 1ère mention, Chap - servatoire de Genève, fit aPp£xcie,\ 

tôt François. Loir Didier ; 2cme mon- j sa voix cristalline et fit partager a 
tion, Compin Michel. Pépin Bernard. , l‘assistance son aisance et sa pai-

Gourrier Jean-Michel, Poux Angéi.- piano au Conservatoire, interpréta 
Ml.Vnel. Jouard Bru- (,n cxtrait de la messe en do de 

Mozart, des lied ers de Brahms o. 
Schumann, trois mélodies de Gabrio^ 
Fauré, la ronde de Cosi Fan Tut.e 
et surtout l’air de Rosine du Bsr- 

. hier de Séville de Rosslnl. 
i La troisième partie. l'Harmonie 
! Municipale et l’Ensemble Choral réu

nis. interprétèrent de Naoucco. le 
chœur des Esciaves et Je cntei.-r 
d’Mda de "Verdi. La chorale mixte 
forte de soixante exécutants dont 

V'ssault une trentaine de femmes, emballa 
; l'assistance et 1’ chœur d A-»«a lui

Le directeur Serge Her.in tous les

1na. Duponcelle
noTrompette : 1ère mention 
Bernard : 2ême mention, Du; ont.eue 
André. Denoyelle J tin Hoenard 
Noël.

Baryton 
Régis.

Meni':

1ère mention. Gérôme
DEGRE SUPERIEUR 

Clarinette : 2ème prix. Lagrange 
Ma ryvonne.

Saxo-alto :
Hochard Marc.

Trompette : 1er 
Alain.Baryton :
Jean-Louis.

DEGRE PREPARATOIRE
Flûte : 2ôme mention. Cioud Ni- 

coie : 3cme mention, Ivuin Elisabeth.
Blondel Noëlle. 1er prix XéL citations, 

prix.
1er prix. Lemarcliand

men'ion Ber- 
Sèrollô Patrick, Pasquier Claude. 
Ratoret Martial ; 1ère mention, li
citations. Cousin Daniel: 2èffle jm • 
tiion Blondel Joseiinc, B-.on.ielot. 
Chemin Joël. Ivain Chantal, Laurin

. duClarinette : 1ère

,
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1970

Au service de la Musique 
(Promotion musicale du Rhône) 

une rencontre en Savoie

sources de la société ou école qui 
l’emploie. Par ailleurs si les Instan
ces gouvernementales n'accordent 
rien c’est d’abord parce qu’elles n’ont 
pas beaucoup de confiance dans les 
compétences. Il faut prouver la va
leur de notre action culturelle au
trement que par les moyens actuels 
qui sont insuffisants ; ensuite nous 
aurons des arguments pour réclamer.

Durant ces échanges, quelques Jeu
nes musiciens ont pu suivre ou par
ticiper à des conversations éparses. 
Voici les observations qu’ils ont en
tendues auxquels Ils ont répondu de 
leur mieux :

pour la mieux servir.
M. Decump souligna combien le.' ré. 

sultats obtenus par la Lyre, mais aussi 
par l’Ecole de musique. Justifiaient 
l'utilisation des subventions accordées 
par la malrîo.

M. Vlgneau-Angladc complimenta 
chef ci musiciens et demanda à tous 
de développer autour d'eux l’amour 
de la musique par le recrutement et 
le travail. M. Rar.chou lit les éloges 
des exécutants et de leur chef ; mais 
aussi des professeurs dont M. Desaau 
est un des principaux artisans pour la 
réussite des éléves de l’Ecole de mu
sique dans les examens puisqu'ils ser
vent maintenant dans les rangs de la 
Lyre.

Avant de terminer. M. David pro. 
céda A la remise des diplômes et mi*, 
dailles aux nombreux vétérans de cc-ttc 
vaillante formation.

Mérite Fédéral : Cl. Fortin avec 
médaille : L. Bouligues. H. Clalrjoi- 
ne. M. Dumas, G. Bloudy, R. Moreau. 
J. Geindre.

Mérite confédéral : A. Juin. G. Dis
clos

Mérite confédéral vétérans- J Mezel. 
A. Mery, H. Salsac.

Bravo pour les récipiendaires mais 
Saint.Loubcs a la chance d’avoir un 
directeur d'école A la fois musicien et 
président de la Lyre.

SAINT-GIRONS
Harmonie de Coudurat

C'est le 1er février que l’Harmonie 
fêtait sa Sainte Cécile et en mémo 
temps le centenaire de «a fondation 
dans un important hameau de St-Gi- 
rons le célébré village de Couriurat 
ou Chérl.Bouillet et quelque1 amis 
fondèrent en 1870 l'Harmonie de Cou. 
durnt-Saint.Girons-. Cette société fut à. 
certaines époques très

M. l’abbé Bourceau, ctiré de la pa
roisse. reçoit avec joie, dit-il. l'Harmo
nie dans son église où elle interprète'': 
« Marche Processionnelle ». de Bajus ; 
« Ancfante Rcligloso ». de- DOy:r.s ; 
« L’Adagio de l’Artésienne >:. de B’/.et 
et « Glorlose Auréole ». de Labale

Puis dans la salle don répétnions, 
l’Harmonie donne un concert avec : 
« Savoie Centenaire ». de César! : une 
•sélection sur la «Veuve Joyeuse», do 
Lehar.

Après un vin d’honneur, ce lu: le 
repas traditionnel au cours' duquel M 
Denis Renaud, directeur de l’Harmonie 
devait remercier chaîeureu enient Vas! 
.slstance et les personnalité . M. S.rdet. 
président des Sociétés mu-icaic du 
Blayais Cubzacaîs, devait ndnv.uT fj0 
vives félicitations A son ami Der.i- B:-, 
naud dns un charmant poém ■ 
Bourdilîos, maire de Samt-G-irons 
M. Guirrléc. conseiller r;cn 
licilent do ceüe formn'.îon 
Saint-Girons, lis rc-mc-rc or 
ciens pour leur assiduiiê aux : 
lions et expriment leur joie qui 

” possède une formation musi
cale qui. cetle année, verra le festival 
du Blayais.

M. Davier, vice-président de la F S. 
M.S.O.. remercia le» musiciens et leur 
chef. M. Etié de l’avoir fait profiter 
d'une belle audition. Il devait décorer 
M. Rémy Bnrnienu de la Médaille fé
dérale et M. Guy Lamaud de la mé
daille de- la Confédération musicale 
de France.

MARCILLAC
Le soleil a toujours honoré de ses 

rayons les fêtes musicales à 
Marcillac
C’est par une pluie battante, que cm 

paroles furent prononcée*; dans la *-T.!c 
comble de la mairie où le- éléves do 
l’Ecole de musique venaient cueillir 
les 24 diplômes sanctionnant les ré
sultats des examens fédéraux 
par M. Davier, vice.présidcnt de la 
FSMSO. A cette occasion, il félicita le 
dévoué dlrectem* do l’école qui a aussi 
harge de président et de chef de mu. 
slque. M. Loumeau. qui. depuis du 
nombreuses années, e't le maître d'œu
vre de la musique A Marcillac.

En ce 18 Janvier 70. au sortir de la 
mairie lu ciel tendait à s'éclaircir, ce 
fut alors un magnifique défilé • ma
jorettes de Brnud et de Marcillac et 
Batterie-Fanfare «ous la direction du

if v Consortium Musical 

EDITIONS PHILIPPO
■

Sous les directives et A la demande 
du président de l’Union départementale 
de Savoie M. Adam, une importante 
délégation de Jeunes gens de la Pro
motion du Rhône a pris contact avec 
une soixantaine dé Jeunes musiciens 
savoyards.

■

Quelques préliminaires lndispcnsa. 
ble« pour comprendre cette Inovation 
dans la collaboration souhaitée par le 
président Rolando. fédération du Sud-

24, boulevard Poissonnière
Téléphone : 824.89.24

P A R IS (9*)
— Une bonne partie des Jeunes 

savoyards présente appartient A des 
écoles valables. Ceux-ci ont compris 
et sont intéressés.

— Mais plusieurs se déclarent non 
compétents. Pourtant leur niveau 
d’instruction doit permettre l’adap
tation. SI on ne démarre pas au ni
veau moyen ce sera au niveau élé
mentaire.

Est.
A l’échelon confédéral, il était de. 

mandé, voici deux ans déjà, que cha. 
que fédération soit représentée par de 
Jeunes musiciens qui. reflétant les as
pirations de leurs camarades de même 
génération, pourraient transmettre des 
optiques risquant d’échapper à la con
ception de leurs aînés. Cette demande 
était un pas en avant résolument tour
né vers des horizons plus appropriés à 
la jeunesse : nos sociétés et écoles de 
musique doivent lui plaire. Quelques 
personnes l’ont compris et le Sud-Est 
délégua deux Jeunes musiciens du dé
partement du Rhône. Mais la démar. 
elle de ces Jeunes répondit parallèle, 
ment A un autre besoin

Au sortir des stages d’Alx. M. Ro
bert avait précisé, en Juillet 68 que 
le travail du stage resterait sans len
demain si l’instruction ne continuait 
pas tout au long de l’année. M. Cay
rol. retenant ces propos pour pleins 
de bon sens, décida, en accord avec 
scs collègues Foucaut, Casez et Sous- 
trot. du Comité technique du Rhô
ne. d’organiser, en permanence, une 
école de moniteurs et chefs de mu
sique dans le département.

Ce fut un rassemblement qui prit 
naissance le 16 septembre 1968 ; les 
écoles de Calutre, Rtllleux, Saiiit- 
Fons Salnt-Prlest, Vaulx-en-VCMn, 

' Villeirnnche et Vaugncray y en
voyèrent les éléments moniteurs 
(soit en fonction, soit en puissance) 
et les Jeunes chefs qui désiraient 
faire 1 essai de leurs aptitudes et 
parfaire leur éducation musicale. De 
l’enthousiasme de ces Jeunes, na
quit la Promotion Musicale du Rhô
ne, dans laquelle, bien entendu, les 
2 délégués fédéraux se révélèrent 
«partie prenante». Le président Ro- 
iando demanda un plus large éven
tail de la délégation fédérale et in
vita les 7 autres départements à 
constituer chacun une Commission 
dc3 jeunes. Le congrès fédéral tech
nique A Lyon, en automne 69. per
mit A M. Cayrol d’exposer le tra
vail du Comité technique qui avait 
débouché sur le lancement de la 
Promotion. C’est alors que Messieurs 
Adam et Césari voyant l'intérêt de 
cette entreprise, ont invité la Pro
motion du Rhône A assiste: au con
grès technique de Savoie, le 1er mars 
*9. pour expliquer publiquement le 
travail de ia promotion, tenter d'y 
Lniéresser les musiciens et notam
ment les jeu.les «ip .1rs de Savoie.

Ce dimanche, donc A 9 h. 30 qua
tre voitures younaises, bien rempiles, 
étaient au -eadez-vous à Chambéry. 
M. Adam ouvrit la séance et pré
senta rapi l iment le travail de la 
Journée. M. Cayrol. • assisté de M. 
Foucaut, fit on exposé sommaire, 
disant les -alsons de la fondai‘on. 
le but et -es résultats obtenus par 
l’école dc moniteurs et chefs de 
slque. isstie des sociétés, chefs et 
moniteurs qui avaient coordonné 
leurs efforts pour .e bien de la 
communauté. Pendant que leurs aî
nés organisaient les examens moyens 
les jeunes savovards et rhodaniens 
eurent un long moment pour faire 
connaissance, poser des questions, 
donner des explications illustrées 
d’une bande sonore.

A midi. M. Adam invita tous les 
congressistes A déjeuner à la MJC. 
Encore une occasion dc sympathi-.er 
autour des tables où. comme le dit 
M. Adam, le « mélange » était vo
lontairement organisé. A 14 heures, 
les dialogues reprenaient. Les aînés 
qui n’avaient pas assisté 
ques du matin étalent mis au cou
rant et donnaient leurs approbations 
ou dénégations. Ce qui fut sympto- 
malhique. c’est que les objections 
étaient émises par des personnes qui 
n'avaient pas assisté au premier ex
posé du matin donné A toute l’as
semblée.

Il était naturel d’entendre des 
propos qui tombaient à côté de la 
question et étaient vite ramenés à 
leur Juste proportion soit par un 
des Invités du Rhône soit par M. 
Adam ou M. Césari qui connais
saient le problème. Voici les princi
paux points d’explication :

— un musicien souligne l’éloigne
ment des communes <30 km).

VIENT DE PARAITRE

CLASSENS Méthode d’Alto à cordes 
L’Alto classique 1er volume 
Manuel pratique de lecture musicale 
40 leçons clés de Sol et Fa avec et sans 
accompagnement.
Solfège des Instrumentistes 
Solfège rythmé
La trompette classique. Vol. A

a «* • MERIOT
MOREAU — Les musiciens des batteries- 

fanfares ne se sentent pas concer
nés... (?)

— Combien existe-t-il de promo
tions en France ?

tlans te Rhône, une dans
l'Alllcr.

— Comment obtenir un bon équi
libre A l'orchestre ?

Le problème est le même pour 
chaque société. Il y a toujours un 
moyen de s’en sortir en fonction 
des Instruments disponibles (adap
tation et orchestration).

— Quelle est la fréquence 
Journées pédagogiques ?

Organisées le dimanche, elles ont 
été de six plus 2 stages de 48 heures 
l’an dernier : il y en aura davan
tage cette année, mais ce sont les 
promus qui en décident, de même 
qu ils décident des dates et du pro
gramme de travail et des lieux de 
rencontre.

—- Quelle est la forme d’adminis
tration de 1 école ?

constituent un conseil 
d administration avec statuts Jeunes
se et Sports. Ils élisent leur bureau 
et les commissions annexes.
limées ^Uel:es SOnt les méthodes utl-

Aucune. C’est précisément un but 
ac la promotion : amener les moni
teurs a prendre des responsabilisés 
en connaissance de cause et ne pas 
dépendre de la conception d’un seul 
cerveau. Tout est discuté. mU en 
cause et il en sort une documenta
tion exceptionnelle. 
e.,~ ^'importe quel musicien 
s inscrire a la promotion

ccrtaincs conditions d’ac- 
t vité Pédagogique et de participa-
Rhône 115 1<3S 50016165 de ‘‘TJD du

— Quelles sont les limitas d'Age ? 
est, rare qu’un moniteur ait 

^.?iîîs ?e„ 16 ans- Cependant cela
mÂf£«etT.ls ont leur ,îlaco à *a Promotion. il n y a pas do maximum 
car nous voudrions quc tout le 
«e des pédagogues et chefs de 
sique participe à catte école.

de leurs dirigeants. M. Acmm esi un 
President conscient de ses responsa- 

3* et Qul salfc conclure non sans 
délicatesse et amitié A l’endroit de 
ses collaborateurs : il s’agit de sa- 
Y.oir sl ol1/ ou non on veut faire 
tés la niusiqUe cfc sauver nos socié-

AGAMEMNON 
AUBANEL ... 
POLLIN ____

NOS CELEBRES OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT 
SOLFEGES ET TRAITES/

desCLASSENS Solfège des débutants clé de Sol en 
2 cahiers
Solfège des débutants Clé de Fa 
Cours primaire de Musique, Devoirs en 
8 cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahiers de devoirs en 8 cahiers de 0 à 7 
Manuel de théorie 
Petit soifège à 1 voix en 2 cahiers 
Notions préparatoires de théorie musi
cale
Année scolaire de musique 
Traité d’harmonie
Complément du traité d'harmonie de 
Réber

K

FOURNIER
importante.

NOËL GALLON 
MAYEUR ...

t« U

MINARD ... 
NERINI ...

REBER ...........
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
3EUCHSEL ........

Réalisations du traité d’harmonie de Réber
Solfège en 17 volumes
Solfège, les 2 premiers volumes avec
accompagnement
Grande théorie
Abrégé de la Théorie
Année préparatoire de solfège
Traité théorique et pratique en 2 volumes
Soifège progressif en 2 volumes

,« a
peut

\r:U «
« a

SCHWARTZ .
ITHOMAS commune*

POUR LE PIANO mou-
mu-

CLASSENS .............
COULPIED - SEVESTRE 
MARTIN- .... 

i SCHMOLL ..
STAüB ....

Ma première méthode
Méthode — Mon clavier
Ecole du quatre mains en 3 volumes
Méthode en 5 volumes
Cours de piano en 3 volumes
Gammes en feuilles
Gammes et arpèges
Le piano classique en 7 volumes de A à G
Le piano classique en 3 volumes
Le piano classique en 3 volumes

, !

!
<1 «

ROUSSEAU
CLASSENS
DESCAVES
DELAUSNAY

mu*

!

SUD-OUESTPOUR LA CLARINETTE
rem: sCALMEL .... 

LANCELOT 
LOOCKWOOD 
STIEVENARD

Le clarinettiste méthode célèbre 
La clarinette classique en 4 volumes 
Guide journalier de travail, gammes etc. 
Eludes pratiques des gammes

Sainte Cécile de la Lyre 
de Saint-Loubès

Bien que tardive, cette fête célébrée 
le 9 mars s’est effectuée dans 
ambiance de Joyeuse allégresse, 
le temps s’était mLs de la partie.

Les personnalités invitées, les musl. 
de i Harmonie et dc la Batterie. 

Fanfare ôtaient accueillis A la mairie 
ParT M,- Dpcamp. maire-adjoint.

Un défilé remarquable par sa tenue 
parcourait l'artère principale de la 
c.tê aux sons de marches entraînantes 
pour se rendre A l’église.

M. le curé Miallie recevait avec sa 
sympathie habituelle, sur le parvis 
musiciens et fidèles vomis nombreux 
assiste a cette audition annuelle, au 
cours de laquelle on n entendu : « Lar- 
go » de Hacndel ; « Intermezzo ». de 
Bizet ; « Songe Mystique » de Doré et 
une marche solennelle.

PY,ls.cc fut te concert, sur la place 
publique avec au programme : « Ana- 
riska », marche de Rousseau • « C'est 

w « Ouverture de Mai», 
de Clérisse : « En revenant de Géorgie » 
de Miller : 1 « Hartmannwiilerskopf »

une
POUR LA FLUTE car

Ü LE ROY aux collo-
La flûte classique en 4 volumes

POUR LE SAXOPHONE
Pour vos salles de 

Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

MERIOT Le saxophoniste, célèbre méthode 
Le saxophone classique en 4 volumesri a

POUR LA GUITARE
CARCASSî Célèbre méthode 

Etudes Op. 60
Méthode classique - Jazz etc. 
Enseignement pratique de la guitare 1er 
volume, le 2* volume paraîtra sous peu 
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Grilles d’accords

« «
BAWSON .. 
WORSCHECH PHOPtSELO0 On n'obtient rien sans effort. 

Le cas n’est pas particulier. La pro
motion fait des déplacements sui
des distances bien plus grandes, et 
A ses propres frais.

— un autre parle d'harmonie dé
partementale qui regroupe les meil
leurs éléments..

0 M. Cayroi fait observer que la 
promotion est une école, au même ti
tre qu’un Conservatoire ; son but 
est essentiellement de former des 
moniteurs et chefs de musique au 
service des sociétés. La 
d'un débouché sur une formation 
« avec les meilleurs » serait grotes
que. Il ne serait pas nécessaire dc 
se donner tant, de mal et on na 
voit pas ce que le Rhône irait faire 
en Savoie pour un tel résultat. M. 
Adam donna également des expli
cations au terme desquelles aucun 
doute no put subsister.

— D’autres objections se firent 
sur les salaires pour ces moniteurs, 
sur les budgets maigres, etc.

CT Ai Cayrol demanda A l'Interlo
cuteur si lul-mêmc avait été payé de 
ses services d’éducateur. Devant la 
réponse négative il montra qu’il exis
tait justement une fol suffisante 
pour passer outre ces contingences, 
même en 1970. Ce qui n’exclut pas 
la possibilité, dans l’avenir, de met
tre A leur aise les éducateurs dé
voués en indemnisant leurs dépla
cements. dans les limites des res-

a ci ■

a a Tous ces morceaux furent longue- 
nient applaudis par une foule nom 
breiisc et enthousiaste. Ces musiciens 
méritaient cetle ovation et surtout leur 
Jeune chef. A. Juin.

Ensuite ce fut le départ pour la 
salle du banquet traditionnel.

Autour do la table d’honneur avaient 
pris place : MM. Decamp maire-ad- 
irJ'x David, vlce.préiidenl de la F S 
M..SO. représentant M. Ciran. prési
dent' fédéral ; Vigncau-Angîadc, prési
dent d honneur du canton, maire du 
Carbon.Blanc ; Ricard président ac
tif de la Lyre ; Faye, président d'hon. 
ncur ; M. Dessaut, professeur ; Jacquet 
et 6alsac, vice-président : Bachelier, 
secrétaire : Mezcl. trésorier : M. l'abbé 
Mialhe.

Parfaite tenue de tous, en particulier 
des Jeunes. Menu savoureux, vins des 
meilleurs crus de généreux donateur.. 
Tout no pouvait que contribuer A une 
franche gaieté.

Au cic. -ert, M. Ricard avec sa gra. 
vite toujours «ourlante, remercia les 
personnalités présentes, félicita le- pro
fesseurs. les musiciens, vétérans et leu- 
nos, complimenta le chef pour la réus.
• ile de ^ auditions.

M. David apporta lo.s encourage 
ment:: de la fédération à cette vul.ni. 
rcuse phalange, et demanda aux Jeu- 

du persévérer dans l'étude dc la 
musique afin de l’aimer davantage

POUR LE VIOLON
MASSAU 
MAZAS . 
THIBAUX 
CLASSENS

Méthode en 5 volumes 
Méthode revue par Fournier 
Méthode d'après Mazas en 2 cahiers 
Le violon classique en 7 volumes

perspective5^

POUR LE VIOLONCELLE
r 8RIZARD .... Le violoncelle classique en 4 volumes/

DEMANDEZ NOS CATALOQUES COMPLETS
f .

FIBROCIMENT'T;’’

Pour dégager vos responsabilités 

assurez les membres de vos sociétés 

à la C.M.F. ou renouvelez votre contrat

TUÏKL C.SAvelines) 
Téléphone : rjc.T.is-so

PARIS (17 ) :

3. rue Villaret - do - Joyeuse 
Téléphone : 755.80.50 

380.35.94
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;
Joublier par sa sensibilité musicale, 

au .saxo-alto. On reste r.éweur .en 
pensant au travail acharné qu'il .a 
dû falloir produire, non .seulement 

répétitions, -mais aussi indivi
duellement «à Ja maison. Un exem
ple :: le .seul musicien iprafeasionnel 
parmi l'ensemble des 08 exécutants, 
M. Daniel Bcrque. directeur de l’A- 
vonlr Musical Aroochonnals, assurait 
.la -partie de tambour -de .basque.; lui- 
même. .avec Ma conscience profes
sionnelle que noua lui connaissons, 
a travaillé chez lui ■ cette difficile 
page >de rythmes.

Suivait là -« "Méditation 
Jacques .Nadeau. à la vClarinerte, xex'é- 
cutalt la .partie du violon .solo, il .sut 
utiliser doutes .les ressources de son 
instrument, et 11 lit une .ample mois
son de .bravos ô combien ■mérités.

.D'ensemble complet laissait alors 
la .place au .quintette de cuivres de 
l’Harmonie .qui -d'ailleurs SlappeUe 
désormais «Xe Quintette -de ’la :Côte 
d’Argcnt ». .Jean Dupin, 1ère trom
pette ; Claude Bailly. 2ème trom
pette.; J.-E. Ichard. cor.; .Michel 
Boulan, trombone et .Gérard JMon- 
teil, tuba, .nous dirent on tendre 
d’abord «D'Alieliua » de Haendel- 
Mozart. « La Danse .du Sabre » de 
Katchdturian et «Trompet Vcflon- 
tary » .de Purccll ; oxécution parfaite 
qui Heur valut une .véritable ova
tion. Une -mention spéciale tout de 
même pour le panache avec lequel 
ils exécutèrent la Danse du Sabre, 
dans .un arrangement de Jean Du- 
pm;

La .« Graude Porte de "Kiev » clô
turait cette 1ère partie. Là encore, 
très ‘belle exécution du numéro 10 
des Tableaux d'une .Exposition de 
MaussorzskiJRavcl. Quelle richesse 
des sonorités des cuivres;; quel 
grandiose élan sonore ! On remor
quait aux accessoires nos solistes. M 
Georges Nadeau. cx-ciarinette solo, 
tenait les cymbales;: .Daniel de Ma* 
lartlc. cx-trompctte solo, lui. assu
rait l’indispensable ;partic de cloche.. 
(fabriquée par notre chef M Mon- 
rfceil, et qui fait entendre son parfait 
ml b) ; et «.une» .jeune, espoir cla- 
rinettiste, Monique Fjiussecavc. assu
rait. la .partie de .triangle. Noire ami 
Julien Le Baillif lut, tenait avec 
tous les soins voulus la partie de 
grosse .caisse.

.Entracte. M. le mair^ procédai; 
à la remise clés diplômes à quelque 
55 lauréats, sanctionnant les .résul
tats obtenus r.-ar .nos élèves, dont 
les plus chevronnés instrumentent 
déjà dans les pupitres de l'Harmo
nie. Ces examens, on le sait, sont 
organisés par la fédération oes .So
ciétés musicales du Sud-Ouest, sens 
la direction de la Confédération 
Musicale de France.

.La deuxieme .partie déirUtc.lt par 
l'Ouverture de «Poète et Paysan» 
Alban Sensey. au saxo-tônor lit. dan? 
Bandante. un brillant ^étalage de ses 
qualités:; chaude sonorité au vibra
to délicat, au .service d’une musica
lité parfaite. L’allegro fit resaart.-r 
la virtuosité du pupitre de le:os 
clarinettes, -et l’excellente précision 
de tout le reste de l’ensemble. Rien 
à redire, une mis*; en place d’une 
solidité remarquable. Comme tout 
semblait donc facile à nos musl-

utiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiniiiiiiaiii:
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= Tout ce qui concerne TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318 m.)= aux5 

Si L’HABILLEIHENT 1I
S AL CnAMrDTUK DE JEAN DENTABEBRÏ 

XTon* les 13 Jours, Je dimanche. de 14 h. 30 à 14 h. 50)

14 JUIN 107-0Adressez-vous à un SPECIALISTEI Péché •mitnuw^ polka marche. Victor Gentil ; Fiorella. schotiisch. 
Henry Moi:*e31o; Génildme, mazurka pour cornet ^soliste Albert 
Cialrayrac). A. Machu ; Fandango «TAinlioa, Georges Razigadc ; 
Sliartacus, quadrille. X.

UNIFORMES • COIFFURES • CHEMISES 
S La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = 

à partir de 119 Frs
de Thaïs». 28 J171S 1H70

Troïka, polka aisee. Georges Hauser ; ïônetie, schottisch. Henri 
Parndis; Les lucioles. mazurka pour clarinette (soliste Armand 
Médous). Fabius Bro.-sy ; belle Andorrane. vaU-e, Roger Coi. 
taux ; Le réveil du bon. quadrille. Sauvan.

3
"30, .rue de ^Lisbonne - ‘PARIS-8* 
Laborde ;34-D0.S. A. DENIAU -PIQUET

liens; à moins que la baguette du 
chef niait été une baguette magique...

Notre hautbois solo. Michel Sentuc. 
dans a Une soirée prés du lac » «de 
Leroux)., : glanait lui aussi, une belle 
moisson de lauriers. Mais quelle 
chance d’avoir a La Teste, une can
tatrice de la valeur de Mlle Mare ille 
Nlcet, soprano-lyrique, 1er Grand 
Prix de chant de Pau. Accompagnée 
par nos musiciens, dans des arran
gements de notre chef, elle interpré
tait -tout d’abord la délicieuse «-Sesré- 
nata » de ToseUl; l’air de Mathilde 
du 2ème acte de Guillaume Tdl
(Rossini) lui permettait ensuite de .......____ .
donner toute -la mesure de son ta- Congres fédérai du 22 février 1970 
lent; mais elle triompha magisrtra-
lement avec i’a>ir de «Costa Diva» Ces* sous .j signe de niu.-m.*- 
de La Norma (Belllni). chanté bien ‘me, ci? l'accord parfait vt :i-i sou- 
sûr. en italien. Notre flûte solo M. riant optimisme que s’est d.é A
Charles Castandeî. lui donnait Ta Albi. Je congrès annuel c-c a
réplique avec un talentueux bon- nation des Sociétés Musical.-* et
heur i Orphéoniques du Tira, gu rèun

Ce lut ensuite une grande fan- sait une centaine de délégués re;.ré-
-taiste sur «Carmen» de Georges Bi- I sentant plus de vingt-cino eimme- 
zet. Débutant par le motif de 3’ou- mente.
ver turc enlevé avec brio, l'air de L'assemDJèe générale, «en 10 a:, us 
Carmen «L’amour <>st un oiseau re- l’ancienne salle de la ju-;;ce de
belle» .était Joué par le jeune Fran- paix, à liHôtel cie VU'.e. permit d.:
cia Pédcmav au bugl-e. Ce fut une mettre en évidence l’activité Je nos
réussite pour oe Jeune de 15 ans. qui. belles sociétés musicales et chorales
élève du Conservatoire de Bordeaux, dans nos villes et villages tanta::-»
est promis lui aussi, à un brûlant Dans son allocution de bienvenue, 
avenl- de musicien. Le duo de Mi- M. René Bonnet, de M.tzamet qu:.
caêla et Don José, donnait une lois avec compétente autorité. :u:<.:--ê;- à
de plus à Jean Dupin «cette fois au .a présidence déparu-uu-ir ’ "c ut
cornet) et à Michel Boulan (au regretté M. Sat.gê sou*.: rn.- cl
trombone) l'occasion de nous char- ; pertinent exposé, le; 
mer. Quant à « Escamiiîo ». il fut soucis de la Féck'r.
campé par Gérard Monteil au tuba. l'absence de M. H-’.:.5,
qui lui aussi, fut parfaitement à la parlementai de la Jeu ne-.-.c
hauteur du rôle qui lui était dévolu Sports, autorité c tutelle C

Mais l’apothéose était l’exécution .tés musicales, il fit ren.nrr.-:-.
de la grande fantaisie sur «Tann- délicatesse et discrétion, qi.m ’ >
heuser» de Wagner. Les cors tout : financière consentie P‘;r 
d'abord étaient à l'œuvre, et Jean- nistration à la Fédération é:
François Ichard et Christian Caste- gmfiaute «400 F par 
xa firent honneur à leur jeune ma.s j des frais indispensable.* 
déjà solide réputation. Les saxqpho- 1 nement (partitions, 
nés détaillèrent avec un goût parfait , écoles de musique) c-t des - j1 
la délicieuse «Romance à l'étoile a. rendus. Il félicita rEstudiantma AloL
Les cuivres entamaient avec grandL geotee pour son succès à Bescla üia-
loquence la célébré marche ; puù- les üe) et la qualité des concerts et
trombones — debout — exécutaient soirées dans différentes villes par les
.magistralement, dans un cr;s‘endo sociétés locales, notamment à Grauî-
wagnérien. le chœur des Pèlerins, het Lavatir et Albi. qui prépare
pendant que les clarinettes dé:ou- pour le 29 avril un véritable rêsal
laient la dentelle de leurs précises • Beethoven. Il rappela les -stages d'A'x.. 
arabesques. Apres .‘accord flùM ré- en-Provence pour la formation dasf

m̂ammmB3BBaaXaa=ri jeunes chefs musiciens et l’opt!m!s-
me que suscite les efforts actuels du 
Gouvernement, doux 
de la musique.

Pour la onzième fois consé-ir:ve. 
M. Bascou!. l’actif secrétaire fédéral, 
présenta ’e rapport d'activités cio 

; "anné*- 19r>9. Après un émouvant 
I hommage aux disparus. fé’teita 
■ les différentes sociétés tarnai-e.- ••our 
i leurs prestations .aux m.miiV-* rl uis 

locale: e* eu~« succès e; parlirul é- 
rement, Féry c: la muni»* oTité 
de Réalmcn: pour cùZvi du r-. -Mv.i!- 

! concours des jeunes en 
. nî-er. U conseilla à toute» 

lés de prendre toutes précautions 
désirables pour le? assurances et 
annonça 'n festival départemental 
qui se déroulera à .Albi le 14 lu lu 
prochain peu après. M. Moünicr 
devait en esquiver ’e.s lignes d'-v .mt- 

,projet de programme.
Et c’est pour la trentc-neuvtcmc 

I fois que M. Julien, de Castres, pré- 
i sema le bilan financier. Malgré la 

faiblesse des recettes eî ^importance 
des dépenses, il s’avère positif et 
témoigne de la plu» saine gestion. 
Hommage soit rendu au «rand argen
tier fédéral.

Conformément aux s.atuts n moi- 
. tfé des membres du bureau fédéral 

étaient renouvelables. Pour des rai
sons de santé. M Georges Delrieu. 
■d'Aibi, a -demandé à être relevé de 
ses fonction? de vice-président actif. 
Ainsi que le souligna M. Bascoul. 
on sait tout ce qu’a fait M Dcl^m 
pour la musique populaire et ""oti 
eotmn_î tout son dynamisme ai son 
dévouement Jors de l’org uusation 
des congrès Fin reconnaissant lu'm- 

: mage, rassemblée, à l’unanim.té. *e 
i nomma vioc-prêsident honora*re de 

la Fédération M. Fernand Mo'lnier 
le remplacera au bureau ï.’cnsem- 
to'e *>?t dr»3e uiaint* n;»nf î .t'- o.-nr,ro
sé :

gna pendant ïueiquc» seconde», un 
silence total, puis, tou: a coup, ce 
fut un déferlement c-e b rave-s qui 
crépitèrent Joug acineux. Tome 'as
sistance exprimait au chef, aux «lis
tes et à tous les exé-uuams, toute 
sa satisfa.ûon, :cut son pla.sir ci avoir 
été conviée i-. un si panait régal 
artistique.

M. Jcuntv. •■pu'- l’Harmonie de Mar- cette région et lui remit .la médaille
cillac exécutant ensemble THymnc de d’argent île la Confédération Musi-
rinfanterie-de Martne- cale de-France.

Durant la messe. "l'Harmonie cxé. Le 8 .au unatin, dans la vieille-ôgli- 
cuta •* « Messe de Sainte.CéfClle » cle se du NUèmo siècle. l’Harmonie de-
-Prtmlèr - « Alsace et Lorraine » {.avec vait interpréter ;
la Battèrie^Fnnïare) ; «-Elégie» (An- Marche.‘Processionnelle, de Bajus:;
Hante) de Schubert ; « Choral et Arlo. Anüante Rsligioso : une sélection de
SO V) l'Arléslenne. deiBlzet: Glorieuse Au-

Aprês la Tûmise d'une gerbe au mio- rôole. 
miment aux morts par la charmante La pluie empêchant le concert sur 
reine de la musique et ses demoiselles la place, c'est au Café de Paris que
d’honneur un concert avec production la Lyre donna nne belle audition
dos majorettes eu lieu sur la place publique.
de la mairie ou son de quelques ex. Le banquet annuel clôtura cette 
Jraits de «La Fille du Régiment.». fete fort bien réussie. MM. Délia i- 
« Lo Draine». « Cherbourg». ne. député : Guirriec, conseiller. gé-

Mlle MarieXaure Mcynard, chcftal- néral:; M. Régis Sirdet, "M. Davier
ne des cannes-major et ses charmantes ne manquèrent pas, au cours de
-partenaires furent très applaudies par leurs discours, de .féliciter les mem-
une foule nombreuse. bres .de la Lyre et rie son chef.

Le banquet rassemblait les person
nalités. les musiciens et les majore».-

TARN

LA TESTE
tes. •i -'un de ce repas, des allocutionsB&srasarift&sçt
de remercier les efforts des musiciens breuse assistance qu; emplissait la 

riiri^eams salle des -eies. dans cette soirée
M Davier, vice-president de la F S. du dimanche des Rameaux.

MSh dit Von enthousiasme pour ce M. te Dr ichard. maire, présidait, 
mi’ll ti entendu et vu le matin, féli. entouré de dusiatus -de ses cc-nseil-
Jïa lî exécutante et les dirigeants II lers municipaux : "M. Mcga, ptési- 
^mprria M le maire pour -tous les -dent de 1 Harmonie -et Mme; Mme 
Sfo^ff ou’il fait dans la commune -.pour .Hazera. M. -Capdeville et Mme -M. 
efforts qu u m i son école. Y. Baieste et Mme. M. le Dr. Plan

te)’. M. -et Mme Blanchard, prési
dent -des J.C. ; M. Gobbé fils, 

cèttê magnifique école présentant son père souffrant ;
relève Durand, du «.Sud-Ouest ».: JH. ‘Da

niel Bcrque et .Mme.
Tout d'abord:: parfaite -exécution 

de la « .Marche Triompliaie des 
•trompettes.-» d’Aïda. .de Verdi. Puis 
l'Ouverture du « Carnaval Romain » 
d'Hector Berlioz. Quelle gageure, 
quelle audace pouvait-on penser. Une 
telle œuvre .exécutée par des .mu
siciens amateurs? L’exécution ne 
serait-elle pas capitale ? Eh bien.

Ce fut une réussite complète. 
.Evidemment, nous n'avons pas en
tendu Je cor,anglais mais Mme Do
minique Patoiscau Ta fait presque

Fête des élèves 
de ÜEcoîe -de Musique .1070

an
R. ■

1

-H. Xoumcau les 
plus Vives félicitationsjpour son asuvxc 
et surtout pour 
de musique qui promet ur.e 
constante des vieux musiciens.

"Durant le repas, et cQ_.
méde des majorettes un dtto saxo- 
nccordêon : Daviau R^ert etjMllle- 
Christian

f.1 10-
M.

a n j ai reyard 
fonep.oo-inter-

nstruin

Harmonie de St-Savin-de-Blaye
devait dé-

i

' i
-bmcTv.nc üeiufjomnéè cn

èit
non...

•N

SL-
«ous ia bagtiet:e de son chef Et«c, 
cette belle phalange musicale d-- 
vait interpréter, entre autres . tue 
fantaisie sur la c Veuve Joyeus- >> ce 
X^liar et pour terminer «Sa.nt-

ClAprés les appinu'JVismients dÇ .as
sistance et au courô du vin xi h n- 
netir M. Davier, vice-président de lu 
•FSMÔ remit les diptomes ûcs exa- 
mens fédéraux aux é’èv-.s de j e»o-e 
de musique.

fut ensuite e repas 
"«a fin duquel M. Bourigeaud. pré
sident de l'Harmonie, remercia les 
musiciens pour leurs efforts. M. Sir- 
det «résident du Groupement d»-s 
Sociétés Musicales du Binyais-Cvbza- 
cais. après avoir remercie les "Per- ■ 
sonna lit és. fit une rétrospective -du 
travail accompli par lHarm .ntc du- 

!-année écoulée en v associant 
au sein uc-

'
i

U»-

NOUVEAU -
i

juin tl cr
ies .^-.'Ic-annuel à

.

»<cÿjran»,
.les sociétés groupées 
l'Union qu'iî préside.

TA. Davier 
pour .leurs

et euresi?.tre 
de cetts société dus 
lEfié dont 1 es qualités ne sont pms 

vanter r*"* ~il 
leur

-'evette; CLARINETTES 

EMETTE
Clés nickelées : ....................................

SAXOPHONES
EMETTE

.
félicite les musiciens 

exécutions de ia Jour- 
les nets progrès 

a leur chef
j

5
V^ü.Nti®yii’ vanter. S'adressant aux jeunes, il 

leur demande de prendre contact 
avec la commlss-iou .des Jeunes mou- , 
•vellemem .formée nu sein de la 
fédération. Répondant .à. un 
vieux vœux de IM. Sir.det. il donne 
son point de vue sur 1 organisa- 
■fciou d um» grande manifestation des 
Sociétés Musicales à Bordeaux.

M. Davou-it. maire de Saint-Savm. 
approuve les propos de M. Davier 

. promettant son aide ainsi que M. 
Guirriec. conseiller général qui fera 
tout son .-possible pour I-etude ac 
la musique dans son canton et ne 
manquera pas de donner tout,.son 
appui aux vœux qui seront présen
tés au conseil généra; de .la . Gironde.

en SI b
F 450

t

Vernis doré, clés nickelées. 
SOPRANO : .....
ALTO 
TENOR
BARYTON : ....

r - : Président honoraire, ,\. Rivnond 
Barthè? fCas*re?) : v'c.e-pré->‘.dc>ii ho
noraire. M Georges De’rieu -• A .bit : 
président, actif, M. René Bonnet 

, (Mazamett ; vice-présid**n:r c.-rfs.
1 MM F. Mol'.nier .'Aie.. Pl’r?.* Du-

prot ( Castres l Henri Caravoî ' Ma- 
zatnett. René Féry lAîbd : secré
taire général. M. Maurice Bascoul 
(Mazameti : trésorier. M Ludovic 
Julien cCastresl : trésorier adjoint.
M. Marcel Carton (Saint-Sv.!pire) : 
membre-délégué à la jeun M. 
Jean Canivenc (Carmauxi ; metnbro- 
déléaué i\ la presse. M. Jos *:>h CLt- 
valle (lÆbmcuière) : uiemid 
gués. ATM. Louis Musson A'b. i. / 
Franck Vivîssié (Lavaur). Henri Gi- 
bert (Ornulhrt). Georg.1 Raffanol 
(Cagnae-les-Minesi. C.ir;ilo Darde 

| <.A'bll Fernand Dondeyne : Gruul-
11 Aprô= •Msvrmblée générale M' Ma- 

, *h»-u. maire d'Aibi. entouré d, MM.
Rieu- 
presi-

......... F 795

..........F 950

..........F 1.055
• • F 1.825

Ur-
* SAINT-CHRISTOLY-DE-BLAYE 

Le 8 février la Lyre St*Ghrîsldlîenne • i i i •«•••• i i l « •

Tétait la Ste-Cécîle

fé^Au ^programme « Le Tampon du 
Capte ton » Pièce en. 3 actes .par ; 
une troupe de Sam t-CM e rs-d c-Ga- 
messe, qui recueüUt les applaudl^c- 
ments mérités et les baücts ot hs

de Saint-Ciers-de-Cauesse

BUFFET
BftlPli

un

:
-petits .rate ..
furent -très apprécies.

"'.Harmonie, sous la baguette de 
chef IM Etlé. loua quelques

La plus ancienne manufacture française d'ins
truments à vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré,...

son
m<=ovoie*Centenaire ; 'Poète et Pny- 
«an. de Din? (solo de saxo par M. 
Me-iochaud) ; Réconciliation, de Gla- 
rr-î et SainUCyr. . .

-ours du second entracte, le--> 
.diplômes des examens Lédéraux fu
rent remis aux élève* de l’ecolc de 
musique par Ï.I. Davier, vice-prési
dent de la Fédération des Sociétés 
Mudealea du Sud-Ouest.

M Davier fit après cette remise 
î'étoq* de M. Sirdet, présioent de 
la Lyre et président dos Sociétés 
Musicales du Blayals-Cubzrtcai.s. le 
dévoué serviteur de la musique dans

la CLARINETTE et 
le SAXOPHONE EVEÏTE.

Imbert, premier adjoint, et 
uaud, non sc Hier municipal.
tient du Syndie.it d'initiative reçut 
l-s congressistes dans la salle des 
Ihat5 Albig'pois à l’occasion a un 
apéritif d'honneur. Leur souhadant 
la bienvenue. H souligna comb.»‘ii il 
était réconfortant dan., cette yu.e. 
placée sous le patronage de Sa.nte- 
CécJle d’accueillir des musiciens et 
se rejoint A la perspective du fes-

DOCUMEfJTATION SUR DEMANDE :
BUFFET - CRAMPON K.A. - 18 & 20, Passage-du Grand Cerf PARIS 2ème TEL : 231 . 88 . 78 5
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üiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimitmiiifii:toise, toutes les difficultés devront 
être surmontées pour maintenir ces 
deux sociétés. Elles ne failliront pas 
à leur belle devise: «Toujours et 
quand même ! ». et la musiqu 
disparaîtra pas dans cette belle

félicité dans une courte allocution 
a la ftn du repas. M. Rouyrc re
merciait tous ceux qui contribuaient 
à la bonne marche de la société et 
plus particulièrement à la munici
palité* pour son apport conséquent.

M. Rouyrc retraçât également l'ac
tivité de la clique durant la. der
nière année, s’attachant au concours 
des Jeunes de Réalmont, où, sur 
douze candidats présentés par la 
clique municipale, huit médailles 
ont été obtenues. Il parlait aussi des 
sorties de la société dans les diver
ses villes de la région et de l’accueil 
chaleureux reçu partout. Enfin, il 
incitait tous les membres à contl-

tival de juin, auquel la municipalité 
d'Albl accordera tout son appui mo. 5 5

I Les Éditions Robert MARTIR 1rai et matériel.
. M. le présidant, départemental 
Bonnet l’cn remercia en terme® 
chaleureux ei lit remarquer l’har
monie parfaite régnant dans la 
grande famiil'.e musicale tarnaise. 
Puis, aux applaudissements de l'as
sistance. il remit à Mt Mathieu la 
médaille d’off jç.ler du Mérite Fé
déral et à M. Imbert, celle de che
valier.

e ne 
cité. =

| 106, La Coupée • 71 Charnay-lès-Mâcon §
= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =j
| Tous les examens de la GJVîl.F. §
Tmmiiimmmimiimiiimiimmmiimimmiiinummmmimmimnmnir?

»* *
C'est h une remarquable soirée de 

gala que nous a convié, mardi 17 
février 1970. à 21 h.. l’Union Musi
cale de Graulhct.

Cette soirée était donnée dans la 
satle de l’Odéon. sous la haute 
présidence de M. René Bonnet, pré
sident des Sociétés Musicales du 

nuex à suivre avec assiduité toutes Tarn, et de Mme Gabriel Satgé et
les répétitions, afin de préparer les . m. B. Dumontier, maire, tous deux 
prochains concours et surtout la présidents d’honneur de l'Union Mu.
journée départementale de la mu- elcale. Parmi la nombreuse assistan-
slquc qui aura lieu le 14 juin à ce. nous avons remarqué M. Manna.
Albi. vit. secrétaire général de la mairie

M. le docteur Pontier prenait de Graulhct et M. Bascoul. sccré-
à son tour la parole. En quelques taire général de la Fédération du
mots. Il remerciait M. Rouyrc pour Tarn/
son Invitation à ce repas entre amis Aussi bien sur le plan artistique 
et félicitait la clique munieti) lie que sur le plan populaire, cette soi-
pour ses succès de 1969. Il rendait rée a été une brillante réussite et
hommage A M. Rouyre pour son dé- l’enthousiasme des auditeurs n’aura
vouement au sein de la société et eu d’égal que le plaisir de Jouer des
pour son actif recrutement de jeu- exécutants.

qui sont l’avenir de la clique 
municipale.

Après les discours, c'était l’heure 
attendue des conteurs et chanteurs, 
qui précédait la projection, par An
dré Rodier. d’un film en couleurs 
sur la sortie 1969 de la clique à 
Port-là-Nouvelle. C’est avec plaisir d,e la musique dans notre ville et
que petits et grands se sont rccon- s'étendait tout. particulièrement sur
nus sur l'écran. Toutes, ces images l’école de musique qui croupe ac-
rappelaient de joyeux souvenirs h tuellement quelque cent trente élc-
beaucoup et faisaient, regretter à ves. « Notre but essentiel, disait-il,
quelques-uns dc n’avoir pas été de étant de donner au plus grand nom.
cette sortie à '.a mer. ; a même am- bre possible de nos enfants cette em-
blauce s'était retrouvée il y a on- preinte musicale qui leur apportera
oore peu de Jours lors de' la der- beaucoup de satisfactions dans le
niêre excursion clc la clique A la courant de leur vie ». Apres avoir
neige aux monts d'Olmes. dans rappelé que les activités dc l’U: on
l’Arlcge. Et c’est ainsi que ce repas Musicale n’étaient possibles que gra- 
s’est terminé pour le plus grand oc A l’appui clc !a munta'palitê et
plaisir de -tous. a la générosité de tous les membres

C’est avec une immense peine que bienfaiteurs, il rendait hommage aux 
nous avons appris qu’un Incandie éducateurs. MM. Doodc-yne et Al-
avait entièrement détruit, Ig Jeudi quier. qui sc dépensent sans compter
5 mars, l’immeuble où étaient loaécs avec désintéressement et beaucoup
l’Union Musicale et la Clique Mu- d’amour.
n ici pale. L’école de musique, son ensemble

Cet immeuble municipal, occupé choral et son orchestre devaient être
par plusieurs locataires, servait A d’ailleurs A l’honneur durant cette
usages multiples et les dégâts sent soirée, en occupant en entier toute
très Importâtes. Si l’Un’or. Musicale la première partie du programme,
n’a subit que quelques roi tes ma- Dirigés par MM. Dondeyne et Al quier.
térielles. la Clique par contre a tout ces Jeunes musiciens obtinrent ciè
perdu : instruments, costumes et chaleureux applaudissements. ; nrfaL
partitions. tement mérités. Parmi eux. de Jeunes

Nous sommes certains que ces deux talents sc découvrent peu A
groupements, chers à la Fédération. l’on a pu apprécier, en solistes. An-
garderont la foi et surmon-eront dré Gonzales (clarinette). M. Vals-
cette catastrophe. Les conditions ma-- sière (cor). D. Duroc (trompette),
térielles seront malheureusement a. Rodriguez (saxophone alto) J.
moins bonnes, mais i-mrs membres Héral (clarinette). C. Teulet (trom-
ont décidé de faire face A cette bone) et le quatuor féminin dc nos
épreuve. Avec l’aide de la munici- Jeunes flûtistes. Mlles Verdier. Estc-
pailité et de la population grauïhé- ban. Munlo et Bonnet.

Journée se iccmlna par 
pas amical n- ;*Hôt>el du Lyonnais 
où l’accueil est délicat et bonne 
est la cuisine. Pendant que dans les 
coupes pétillait le champagne de 
l'amitié offert par le président Bon
net. tour à tour celui-ci et MM. Du- 
pret et Imbert, respectivement mai
res-adjoints 'te Castres et Albi, exal
tèrent les vertus do 2a musique et

La un re-

Le programme dc cette première • pale annonçait que le 20 septembre 
partie se composait de: «Un Jour, I prochain aurait lieu à Avignon un 
un Enfant », E. Stcrn (ensemble cho_ | festival international de musique, 
ral de l’école de musique); «Prélu- < avec l’appui dc la municipalité dc 
dc » Hnendel (orchestre de l’école cette ville et A l’occasion du JOèmp 
de musique); « Cantabile et Aile- j anniversaire de l’Harmonie Muni- 
gro ». A. Scmlcr-Collcry : «Berceu- • cipale d’Avignon. Une large part sera 
se». J. Massonct (orchestre dc l’é- faite aux sociétés vauclusicnnes qui 
cole de musique, solistes J. Héral. A. devront faire acte de candidature 
Rodriguez, C. Teulet): «Pièce pour avant le 15 Juin. Ce rassemblement 
cor». F. Dondeyne (soliste M. Vais- groupera environ 1.000 musicien:
sière) : « Aria et Scherzando ». P. dont plusieurs grandes harmonies
Flévct (soliste D. Duroc. trompette) : de réputation internationale.
« Parade numéro 1 ». . Claessons : A l’Issue de la séance, le- congres-
«Spiritual et Danse Exotique». J. sistes sc sont rendus en défilé avec
Avignon (soliste A. Rodriguez, saxo. la Fanfare l’Avenir lTslol». ou cv- 
alto) : «Tira Lltt.e Ôhcppard », C. met 1ère où s’est effectué 
Debussy, arrangement Dondeyne de gerbes au monument 
(solistes. Mlles Munlo. Esteban. Ver- Au cours de la réception qui sm-
dier. Bonnet et l’orchestre); « Hym- vait. offerte par la municipa M.
ne», dc Beethoven (orchestre de Trinquicr devait remettre à M. li uix, 
récoîc de musique). la médaille d’honneur de ccu'e c:cr-

Avnnt de présenter la deuxième ; nicre. c’est-à-dire de a Fée' '.-iim n 
partie de cette soirée. M. Marc Hé- des Sociétés Musicales et Chômes, 
ral, au nom de l’Union Musicale, a Un déjeuner amical terminal:. A 
rendu hommage A M. F. Dondeyne. l’Hôtel-Restnurant La Gueulard 1ère, 
«Nous tenons publiquement A lui ce rassemblement des i • des
dire, au nom de tous, combien nous Sociétés de Vaucluse, 
le remercions pour son travail au Enfin, pour termine . le Pure-au 
sein de la société et combien nous départemenial et le président fédcial
rendons hommage à ses talents dc sont heureux de la réu-.sitc de cc«lc
musiciens». En langue du terroir. Journée e\ remercie tout pari^.u- 
11 ajoutait: «Vous n’êtes pas né A llèrement -V. Rcboul. p.-éd'lcnt ne 
Graulhet. mais Graulhct est fier de l’Avenir l’IslMs. <lc -.ous scs mu-<- 
vous avoir adopté». clen= ov.i, r’èc le ma u air.-ndùt

Pour cette deuxième partie. l’U- en tenue et sur les p.-in,- ia • - réu
nion Musicale était renforcée de tcs- les délégués, faisant ainsi une 
quelques éléments de la région. Dirl- haie d’honneur, 
gée par M. Dondeyne. elle atteint 
certainement le3 .sommets de tous 
les concerts que nous avons eu l’oc
casion d’écouter depuis plusieurs 
saisons. L’enthousiasme du public en 
est sans doute la meilleure des prou
ves et sans doute la meilleure des 
récompenses pour tous les musi
ciens.

t les jeunes A y trouver 
Joie et détente. Au milieu de nos 
soucis Journaliers, elle crée dans 
notre existence 3e rayon dc soleil

invitèren

qui réchauffe nos cœurs.
Et l’on se donna, rendez-vous le 

14 juin A Albi où nous sommes cer
tains que le festival marquera date 
faste dans les annales musicales du■ k:, Plaisir de Jouer, plaisir dc sa

tisfaire les nombreux amis do la 
musique, c’est ainsi que M. Cathala*. 
président actif de la société, défi
nissait le but de cette manifestation. 
En ouvrant ce gala musical. M. Ca
thala retraçait un petit historique

nés
département.... un c’ypdt 

aux mo.—.s.GRAULHET
Le traditionnel repas de Ja Clique 

Municipale a eu lieu samedi 28 fé
vrier. dans les locaux de la société, 
immeuble Terminus.

Ce repas, dont la Joyeuse ambiance, 
une fois encore, ne s’est pas dé
mentie. était offert par la clique A 
tous ses membres et A leur famille. 
U était, présidé put M. le docteur 
Pontier. conseiller général, qui re
présentait M. Dumontier, maire, qui 
pris par ses obligations, n’avait pu 
assister qu’à l’apéritif qui précé
dait les agapes. A la table officielle, 
aux côté? de M. le docteur ren
tier. nous relevions la présence de 
Mme About, '-djointe au maire de 
MM. Rony; * et Hue. conseillers muni, 
cîpaux : de M. Torrens. adjo.nt tech
nique : d? M. Cathala. président de 
l’Union Musicale et de M. Calhalo. 
secrétaire: de A?. Dondeyne. chef de 
musique, accompagné de Mme

Les nombreux convives près de 
quatre-vingts (-parmi lesquels de très 
nombreux jeunes cliquarts) ont pu 
apprécier à .-a jusic va.eur l’excvl- 
îont menu préparé par d’excellente 
cuisinières qui si-ht les compagnes 
de nos membres de la 'Mique. Une 
extraordinaire amoia.ice dc camara
derie a présidé a ce repas que ’’cn 
peut qualifier de familial et qui 
s’est déroulé dans la j:»‘e .a plus saine.

Cette merveilleuse entenie qui rè
gne au sein de )a société M. Albert 
Rouyre. chef de 3a clique, s’en est

AVIGNON
Orchestre de Chambre et

Chorale Sainte-Cécile d’Avignon
Vendredi Saint, à JH h 30. un 

concert spirituel était donné en 
l'église Saint-Pierre.

Au programme, l’Orchestre de 
Chambre et la Chorale Sainte Cée.Ie. 
Ce conceri commençait par ie Con
certo grosso numéro un, iargo aile- 
gros. allegro, do A Corel'.:.

L’orchestre était dirigé par Go r
ges Cata’.anoUi. profc:-.~eur au Con
servatoire dont l'éloge n’c>' plus à faire.

Et la 
corde
sous tes voûtes de l’église Saint- 
Pierre prenant tous les mélomanes 
présents dans l’ambiance musicale 
d’excellente qualité.

La Chorale Sainte-CécMe s'unissait 
ensuite à l’orchestre pour interpré
ter « Stabnt Mater» de Verdi.

Et alors, le chœur uni aux vio
lons donnait mi ensemble absolu
ment remarquable : l'assistance re
cueillie en étroite communion, avec 
les mesures du morceau, écoutait 
avec ferveur.

Le Concerto (BWM 1060) de J.-S. 
Bach Allegro, adagio allegro, inter
prété par les solistes Georges Catâ- 
lanotti et Olivier Desruelles, violo
nistes. l’admirable concert se ter
minait par Messie de G. Hnendel. 
avec a O. Divin Sauveur » interprété 
par le chœur et l’orchestre unis une 
nouvelle fois pour terminer ce con
cert spirituel.

Depuis « l’ouverture du Barbie/ dc 
Séville», de G. Ross mi (soliste M. 
Ch. Cathala). Jusqu’à «Rhapsodie 
Russe», de Baeremakcj. en passant 
par « Pavane pour une Infante dé
funte ». de M. Ravel (soliste M. Ch. 
Cathala). et «Petite musique de 
nuit ». de Mozart, tous les morceaux 
furent joués A la perfection devant 
un auditoire qui retenait son souffle.

Mais, cette deuxième partie com
prenait aussi trois autres œuvres :
« Extraits dc Manon ». de Mnssenet 
(soliste M. Ch. Galan) ; «Extraits 
de Lakmé » de L. Delibcs (soliste 
M. Ch; Galan) : et « O BeMos Moun- 
tagnos ». de A.-S. Petit (soliste AI. B. 
Alquler). morceaux dédiés à la mé
moire de M. Gabriel Satgé et qui 
furent Joués avec Un cœur tout par
ticulier. La salle communia A l’émo
tion des musiciens, lorsque le pré
sentateur évoqua le souvenir de celui 
qui fit tant pour l’Union Muslsale 
et pour la Fédération des Musiques 
du Tarn, «o Bellos Mountagnos » 
avec Bernard Aîquiër (trompette) 
comme soliste fut sans doute le 
morceau qui obtint le plus de suc
cès de cette soirée.

Après le gala, un vin d’honneur 
réunissait, salle du Trianon. les per. ' 
sonnalités. les instrumentistes et les 
membres bienfaiteurs. MM. Cathala. 
président de l’Union Musicale : M. 
Dumontier, maire : M. Bonnet pré
sident fédéral et M. Dondeyne. di
recteur. y prirent tour à tour la pa- 
-ole pour remercier tous ceux qui 
avaient participé A cette soirée et 
sc féliciter dc son succès.

peu et

musique des Instruments à 
résonnait m er vel 1 i euse ment

DEMANDEZ nos N0UVEA UT ES
parues depuis l'envoi de notre catalogue de septembre 1969

(Les conducteurs de nos nouveautés pour harmonie ou fanfare peuvent être envoyés en 
communication aux chefs de musique).

ARRANGEMENTS POUR HARMONIE OU FANFARE SUR DES AIRS A SUCCES :
O ALORS, JE CHANTE de Juan Barcons et Rika Zaraï, arrangement de Laurent Delbecq 

(facile), tarif Bb.
© DANS LES RUES D’ANTIBES de Sidney Béchet, arrangement de Robert Martin (facile), 

tarif Bb.
& BILLY LE BORDELAIS de Joe Dassin et Pierre Delanoé. arrangement avec tambours et 

clairons ad lib. de Robert Martin (très facile), tarif Bb.

EN PREPARATION

m PRESENCE DE VERCHUREN. pot-pourri sur les grands succès du célèbre accordéoniste, 
par Laurent Delbecq.

ŒUVRES ORIGINALES POUR HARMONIE OU FANFARE :
® p;lR£,r!E_C?RI^E de Jules Semler-Collery, Président de la Confédération Musicale de 

tarif É’ "XChef dC a MusiC,ue Prépaie des Equipages de la Flotte (assez difficile),

@ moderne0 (faciîe)nEtari1MF3 ^ Laurent Delbecq* en 5 numéros dans l’esprit de la liturgie 

® MEMORIAL, andante funèbre de Laurent Delbecq (très facile) tarif A.
® SANw£ncS.CHANT0NS-MAJ0RETTES. marche de S. Russeîl et M. Lavergne, arrangement de 

a. Haensler avec batterie, clairons à pistons et chant ad lib. (très facile), tarif B.
® etAcEE1trèf faeffiatfA? ^ PaUl Semler-Coller* et Louis C°Pelli' avec tamb°urs 

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT:

B DICTEES MUSICALES, cours élémentaire par Julien Porret, 1 recueil broché 17,5 
* gx , . j0,00.

iiiiiimiiiiiimiiiiiiii

Ville d’AVIGNON
Cité des Papes

Un festival international de mu
sique .se déroulera en Avignon le 20 
.septembre prochain.

Les sociétés musicales (harmonie 
et fanfares), sont cordialement 
tées à v participer.

Deux morceaux ‘ d'ensemble seront 
exigés (La Marseillaise et la marche 
«Les Allobroges»). Un défilé indi
viduel sera également demandé 
éventuellement à partir des diverses 
portes des remparts, et un défilé fi
nal en commun.

Chaque société peut proposer 4 
morceaux, dont 2 au moins seront 
retenus pour les différents concerts.

un gala de clôture sera donné par 
une harmonie de prestige française 
dans la cour d’honneur du Palais des 
Papes, le soir, à 21 h.

La ville d'Avignon participera aux 
frais de déplacement et. do séjour 
tesU,S a limite c,Cs charges

es 
invi-

VAUCLUSE
Congrès départemental à l’isle 

Vitalité et activité pour les Socié
tés Musicales et Chorales de 
Vaucluse
Le congrès départemental des So

ciétés Musicales et Chorales de 
Vaucluse avait lieu à l’Isle-sur-Sorrue 
le dimanche 22 mars, avec la parti
cipation des délégués des sociétés 
présentes ou représentées lnscrl.es 
au répertoire de la Fédération.

Apres l'allocution de bienvenue 
du président dc l’Avenir l’Islois. M. 
René Reboul aux cent-vingt congres
sistes. M Trinquler. président de 
la Fédération, a présenté les excuses 
M. M Jean Garcin. président du 
Conseil général : M. Battlni. maire- 
adjoint ; M. Jules Niel. président 
d’honneur du Conseil général et 
président d’honneur de la Fédéra
tion des Sociétés Musicales, à qui 
il a souhaité un prompt rétablisse
ment. sans oublier M. Henri Mont te, 
président d’honneur lui aussi et 
prédécesseur immédiat du président 
Trinquicr. M. Jean-Pierre Roux, dé
puté-maire de l’Isle. honorait de sa 
présence cette manifestation.
.Au cours de son rapport moral. 
M. Trinquicr faisait état des excel
lents rapports existant avec les di
verses autorités, il devait rappeler 
les diverses activités populaires des 
sociétés départementales qui ont 
«anisé plusieurs festivals.

Il faisait un rapide compte-rendu 
du congrès national tenu à Paris 
et des vœux présentés.

U rappalalt que cinq sociélés 
avaient présenté les examens fédé
raux. dont les éléments avaient oh- 
tenu d’excellents classements.

Le congrès n accepté lu candida
ture de la ville de Montons pour 
l’organisation du congrès 71. il était 
ensuite procédé à un échange de 
vues sur les prochaines manifesta
tions musicales et M. Dalbullo pro
fesseur au Conservatoire d’Avignon 
et directeur de l’Harmonie Munici-

sutvan-
a) 1) Prime dc 1 F 80 au km pour 

un maximum de 1.000 km aller et 
retour par société.

2) Prime individuelle variant se
lon l’importance et l’éloignement dola formation.

x 27.

3) Le repas de midi commandé 
par nos soins dans un r-staurr.nt de la ville.

4) Le repas ou soir pris à l’unis
son de tous 2cs pai tlcipants.

5) Hébergcm/nt évrntnoi.
b) Pour ies sociétés du Vaucluse 

ou des départements llmi.r*-phcs •
1) Une primo '/nique varlanj 

lenicnt selon l'importance de la formation.
2) Le repas du soJr comme c rè ci- dessus.
Les inscriptions seront reçues Jus

qu’à concurrence dc *mir0 partici
pants a l’adresse suivante :

M. le président du Comité de coor
dination des fêtes. Hôtel do Ville. 
84 - Avignon.

Aucune Inscription no sera prl«e 
en considération après !o iô uUn

Pour tous renseignements complé
mentaires. s’adresser à M. Testenfére. 
trésorier administratif de l’Harmonie 
Municipale Conservatoire de Musi
que. place du Palais, 8-J - Avignon.

Êlf n^ubliez pas que

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHOKE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Editions Robert ÊàÂRTBM or-

r- 106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) IIS
I?!Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées)

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE Le Gérant : A. EHRMANN

.Y -'V" 23M Imprimerie de la c Vigie de Dieppe »
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